APOLOGIE 



DES 

CUREZ du diocèse: 

DE PARIS, 

CONTRE 

I 

L'Ordonnance de Monfeigneur FAis 
chevêque de Reiras , du 4. Janvier * 
17 17. portant condamnation d'un 
Imprimé intitulé : Lettre des. Cures; 
de Taris, & -duTïÏQcéfe , t§ç % dans • 
laquelle ils déduifent les Caufes &. 
Moyens de l'Appel qu ils ont inter- 
jetté au futur Concile Général , de 1 
la Conftitution de N. S. P. le Pape : 
Clément XI. du 8. Sept. 1713. 

SECONDE EDITION 

Revue j corrigée , augmentée. 

JgltiiT non ego peccojn te, fed tu contra me maîè agis, . 
indicens mihi bella non jufta: Judicet Dpminus arbitcr ' 
hujus diei. Jud, x i. 27. . - 
. Ct neft donc pas moi qui vous fais injure , mais c\ji vous 
qui agijfez rnal envers moi, en me déclarant uni guetrt 
injufte: Jj)ue le Seigneur foit notre arbitre , & qu'il dé-'' 
tïde aujourd'hui notre différend* 
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I 

EXTRAIT 

DE 

L'ORDONNANCE 

de Monseigneur 
l'AR C H E V EQ.UE 

DUC DE REIMS, 

Premier Pair de France.... Ôcc. 

Portant condamnation d'un Imprimé in- 
titulé : Lettre des Curez de Paris 
& du DiocéTe.. .... da 15. Dé- 
cembre 1716. 

iRapfçois pe Mailly, 
par h Miféricoïde de Dieu, 
&k Grâce du Saint Siège 
ApoftolKjoe , Archevêque 
Dac de Reims , premier Pair de 
France, Légal né du Saint Siège* 
Primat de k Ganle Belgique... 
&c. Au Clergé Séculier & Régi», 
lier , & à tous les Fidèles de no- 

a i j tre 




; tre Diocéfe : Salut et E e ne - 

DIOT ION. 

Sur ce qui nous a été repré- 
fenté par le Vice-Promoteur Gé- 
néral de nôtre Archevêché . . 

qu'il paroiflbit plufieurs copies-, 
tant imprimées que manufcrites, 
• d'une 'Lettre des Curez de Taris 

du Diocéfe du i$. Décembre 
1716. qui excitent les Curez du 
Royaume , à fuivre l'exemple de 
ceux de Reims , de Nantes , de 
Rouen, Ô> de Beauvais, donnant 
le nom d'Illufîres Curez à des 
Perturbateurs de la tranquillité 
del'Eglife, à des Prêtres difco- 
les , qui fe font foulevez avec tant 
de fcandale contre la Conftitu- 
tion, & contre leurs Prélats > & 
qui font plus dignes des foudres 
de l'Eglife., .que de ces vaines 
louanges ; que ces Ouvrages font 
remplis de proportions fcandà- 
leufes & erronées ; qu'on infeétoit 
nôtre Diocéfe d'une grande quan- 
tité d'Exemplaires de ces Ecrits 
pernicieux, qui ne pouvoient que 

: : fo- 
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fomenter les troubles qu'on y a 
excitez - , & faire de mauvaifcsim- 
pre fiions fur l'efprit des Fidèles, 
qui vivent dans la fourni .'lion qu'ils 
.doivent à l'Eglife ; Qu'il in por- 
loit extrêmement, d'empêcher 
le cours de ces Ouvrages dange- 
reux ; Nous requérant pour cet 
effet, d'en: défendre la lecture à 
tous nos Diocéfains , fous les pei- 
-nés , que nous trouverions à pro- 
pos d'ordonner. NOUS 

après avoir examiné avec une 
•grande attention l'Imprimé , qui 
. a pour titre : Lettre des Curez de 
Taris & du Diocéfe...„. da 15". Dé- 
cembre 1716. Aïant invoqué ks 
Saint Nom de Dieu , & imploré 
les lumières du Saint Efprit.Nous 
avons condamné & condamnons 
les proportions fuivantes extratr 
tes de 1 ! dite Lettre : Qu'en re-* 
„ montant jufau'aux premiers. 
„ fiécles de l'Eglife , il ne fe 
„ - trouvera jamais une Conltitu- 
„ tion femblable à la Bulle Vni- 
» genïtus Que loin > de reconn 

a iij noî- 



w noître dans cette Conftitution 
y, la do&rine de leurs Eglifes, 
„ ils ont la douleur d'y voir 
„ cette doctrine profcrite , la 
,, faine Morale decreditée , les 

règles de la Pénitence abolies, 
M la lampe des Divines Ecritures 
,, éteinte pour le commun des 

Fidèles , les principes de la 

Tradition banni ,* la juftice & 
„ l'innocence opprimées , l'Egli- 

fe de France privée d'un Tré- 
», for qu'elle a poftedé lông-tems 
,» avec fruit ; c'eft-à-dire le Livre 
„ des Réflexions Morales ; les 
^, plus dursanatêmes lancez indi- 
i, ffcn&einent contre tant de pro- 
>, pofitions, qui ne contiennent 
, , que ce qu'ils ont appris die leurs 
», Pères, que ce qu'ils ontenfei- 
», gné à leurs peuples ; Que le 
„ Décret? du Pape porte fur fon 
r> front uacaraCTére de furprife, 

qui n'eft pas moins contraire à 

„ toutes les Loix du Saint Siège 

y, Apoftolique, qtf oppofé à cet. 

te feine doâirifle , que lesGr é~ 

/goires 
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goires , les Celeftins , & tant 
„ d'autres Saints Papes ont pui- 
fée dans la Tradition des Apô- 
„ très, & tranfmife à leurs Suc-> 
„ ceffeurs* Qu'ils demandent à 
Dieu, de ne point permettre , 
ue jamais cette Conftitution 
oit reçûë , puisqu'elle ne le 
„ peut être en aucune manière , 
„ fans s'écarter, de la fimplicité 
de la Foi , fans faire un mêlan- 
„ ge indigne de la Vérité & de 
„ l'Erreur, fansjetter dans TE-» 
„ glife une femence de divifion 

éternelle , & fans s'éloij 
„ de l'exemple des Anciens 
„ fenfeurs delà Foi : Déclarons 
toutes lefdîtes proportions refpe- 
ôivement , téméraires , fcanda- 
leufes 9 fauffes, trr$*n4es , fchif- 
matiques, hérétiques , injurieufes 

mt Saint Siège,® al Epifcopat:Ds- 
fendons en confequence,fouspei- 
ne de Sufpeafe, qui fera encourue 
par le feu/ fait , à tous EccléfialH- 
<ques, Séculiers & Réguliers de 
moire DiocéTe, foi-difans exemts 




& non excmts, de lire, ni de rete- 
nir ladite Lettre imprimée ou ma- ' 
nuiciite: Défendons pareillement 
à tous les autres fideles.de. l'un & 
l'autre fexe , . fous les peines de 
Droit, délire, ni de conferve r 
ladite Lettre , & leur E n j o i_ j 
gnons à tous, fans aucune ex- 
ception, d'en apporter, ou en- j 
voïer incerlammejit les Exemplair 
res manjuferits ou imprimez ea 
nôtre Secrétariat. Et fera nôtre, 
prefente Ordonnance enregiftrée,. 
dire....;. Donne' à Reims en nô-. j 
tre Palais Archiepifcopal le qua« 
triéme jour de Janvier de l'année, 
mil fept cens dix-fept» 

F*. DE MAILLY,, 
Archev, de Reims, 



$>ar Monfetgneur 

Maukel, Sec;- 

APO* 
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DES 
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CUREZ DU DIOCESE 
DE P A RIS- 

CONTRE 

• * 

L'Ordonnance de Monfeigneur l'Ar- 
chevêque de Reims , du 4. 
Janvier 1717." 

AV A NT- P RO P O S. 1 

S 'Il ne's'agiflbit que de foufïnï 
oour la caufe de Jesus-Christ 
l'injure d'une condamnation illé- 
gitime, nous nous eftimerions heureux 
d'avoir part aux opprobres de la Croix* 
& nous n'ouvririons pas la bouche , ni 
pour nous défendre, ni pour nous plain- 
dre : mais il ne (croit pasjufteque la 
Vérité fouffrit de notre filencc 5 & les 
faints Doéteurs qui nous apprennent les 
occaûons où nous devons le garder , nous 
apprennent auflî la neceftté de le rom. 
pre quand nous fommes aceufez dans 

A no- 
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a jipologit des Curés 

notre foi. {a) Se taire dans cette con- 
jonâure, ce feroit parqitre en quelque 
forte céder la vi&oire aux défenfeurs 
des nouvelles opinions, qui après avoir 
fiirpris la religion du Pape & de quel- 
ques 

4 

(a) Nola in fufpiciona hcrcfeos quemquam 
S.Hrer.Ejcflc patientera, ne apud cos qui ignorant inoo- 
Pamm'ad- ccnt * am e J us > dMimulatio confeientia judicetur, 
▼erfcsjoan fîtaceat. i 

Amioch. L'Auteur de la Vie de Dom Barthelemi des 
tom.4Jioy. Martirs ra p 0rcc J e cc f a j nc Prclat , qifun jour 
«dit.p. 307. . . r > ' i t 

* un grand nombre de perfonnes qu il avoit re- 
pris de leurs defordres s'etant affemblez à la 

fiorte de fon logis , fe mirent à lé déchirer de 
a manière du monde la plus outrageante $ ils 
firent mille imprécations contre lui > y mêlant 
des injures fanglantes , que la pudeur ne peut 
permettre de raporter. Le Saint Archevêque 
croit occupé à écrire, il entendit les cris & les 
emportemens de ces furieux > fans faire paroitre 
Je moindre trouble dans fon efprit, ou la moin- 
dre altération fur fon vifage j & il continua d*é- 
•crire comme il avoit commencé , fans lever les 
yeux de delfus le papier. Le tumulte dura long- 
tems, & ces indignes perfonnages ne pouvant 
fe lalTer de dire de nouvelles injures, ouderc- 
jpeter les mêmes , le faint Prélat ne fe raifok 
point auffi de les endurer. Enfin lors qu'ils vi- 
rent qu'il fe metroit peu en peine de tout ce qu'ils 
■pouvoient dire , ils devinrent encore plus fu- 
Tieux i &jettant des cris horribles , ils rappe- 
lèrent "à haute voix Hérétique & Lutheries ~ A 
ces paroles la modeftic & l'humilité de ce faint 

homme fut un peu troublée \ -& avant levé 14 

tête. 



Digitized by Google 



au Dioceft de Paris. j 
ques Evêques, 8t avoir fait à l'Eglifè 
les playes les plus profondes , voudroient 
étouffer ée qui nous refte de voix pour 
en témoigner notre douleur. 

G'étoit dans ce deffein que les Curez 
du Diocefë de Paris s'éloient adrefiêfcà 
fon Eminence , Mônfeigneur le Cardi- 
nal de Noaill/Es, au fujet de la Con* 
ftitutioh de N. S. P/le Pape , qui com- 
mencé par ccsmatsUxigemttis Dei Filius. 
Touchez de la trille fituation des Dio- 
cclesoù cette Conftitution a été publiée, 
& pénétrez de reconnoiflance & de vé- 
nération pour un Prélat, qui s'eft livré 
lui même pour nous garantir de cernai* 
heur, nous îlviôris crû que c'étoit un de- 
voir à des Paitcurs du fécond Ordre, de 
témoigner à un tel Pafteurlesfèntimens 
les plus tendres 8c les plus refpeétueuxj 

■ & 

tetc de deflus le papier où il écrîvok , il dit : 
Pour cela non. Je ne fuis ni Herciicjue , ni 
Luthérien. Dieu qui connoic la foi qu'il ma 
donnée en foie beni éternellement. Puis fe re- 
tournant vers les Gens , il leur dit : Mes frères, 
ces perfonnes font envoyées de Dieu pour nous 
c'prouver. Quoi qu'ils nous impofent de faux 
crime*, il y a bjen des reproches veticables 
qu'on nous pourroir faire* Mais pour ce qui e/iHift. âe ^ 
de Iherejie* je fuis obligé de repofijjer cette injure y vies H v. j. 
car les Saints nous apprennent quence poir.t Upa- cha P* lu 
fience ejl interdite à m Chrétien. 
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4 Apologie des Cures 

& de lui repréienter les périls aufquels 
feroit expofé fon troupeau, de quelque 
manière que cette Conftitùtion pût lui 
être propofée. 

Une démarche fi légitime*, que le Pu- 
blic a regardé comme une mai que de vi- 
gilance Se de fubordination, a paru aux 
yeux de M. l'Archevêque de Reims, ou 
plutôt de ceux qui abufent de fa confian- 
ce, une rébellion ouverte, & un crime 
qui mérite tous les foudres de l^Eglife. 
Par une Ordonnance du 4. Janvier de 
la préfente année, ce Prclat flétrit une 
de nos Lettres fignée par plus de 270 
d'entre nous : Il raffemble les qualifica- 
tions les plus dures & les plu* odieufes* 
&il traite les paroles de cette Lettre de 
propofitions téméraires, fcjwdalenjes^faupi 
fis , erronées y febifmatiques , hérétiques , 
injurieufes an Saint Siège Cr a fEpifcopat. - 

Il eft vrai qu'après avoir vu M. l'Ar- 
chevêque de Reims attaquer la condui- 
te des plus grands Evêques, des pkis la- 
vantes Facultez de Théologie, des Uni- 
verfitczles plus célèbres, & n'épargner 
pas même celle des Cours Souveraines, 
perfonne n'a été furpris qu'il fe foit éle- 
vé contre la nôtre* Mais qui ne lç fe- 
roit, en voyant les efforts que fait cet 
Archevêque , pour perfuader à toute 
l'Eglife, qu'elle regarde la Coaftiuition 

Uni- 
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da Diocefe de Paris. y 
Vnigemtus comme la règle fupreme de fii 
foi'? 11 eft étrange que ce Prélat veuil- 
le trouver dans le monde Chrétien une 
univerfalité de fuffrages en faveur de 
cette Conftitution , pendant qu'il eft fi 
éloigné de la trouver dans fon propre 
Diocefe > & que feul à foutenir contre 
tous une prétention fi extraordinaire*, 
il force (on Chapitre, fes Curez , la Fa- 
culté de Théologie, & i'Univerfité de . 
cette Ville d'en porter leurs plaintes ju- 
ridiques , & d'en appeller à tous les Tri- 
bunaux. 

Cè Prélat a compté pour peu de flé- 
trir la Lettre des Curez du Diocefe de 
Paris, s'il ne déprimoit en gênerai les 
droits du fécond Ordre $ & fentant com- 
bien (on témoignage eft peu favorable à 
la Conftitution, ilattaque non feulement 
la vérité de celui que nous avons rendu, , 
mais encore le titre particulier que nous 
avons pour le rendre. 
- . Dans la necefîité où nous met M. 
l' Archevêque de Reims de nous défen- 
dre contre fes Ordonnances , nous ne 
nous étendrons point ^relever les fautes 
dont elles font remplies; le Public avû 
avec quel fuccès fon propre Ddôcefe a 
été obligé de le faire, de le Parlement 
en. a. jugé en ce qui^ft de fon reffort. 
' JMous. ne nous appliquerons pas non 
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plus à examiner maintenant, fi la con- 
damnation de notre lettre a été pronon- 
cée régulièrement & dans les formes * 
s'il étoit permis à un Archevêque de 
condamner un ouvrage de près de trois 
cens Prêtres qui ne lui font pas fournis, 
fans apporter de raifon de là cenfure, 
ni avoir entendu les nôtres 5 s'il con- 
vient à un Evêque, qui a reçu de Je- 
sus-Christ l'autorité de prononcer des 
cenfurcs, d'en ufer avec un pouvoir ar- 
bitraire , & de raflembler indiftin&e- 
ment , comme il lui plait, des notes du- 
res & infamantes. Cesconfîderdtions & 
pluficurs autres meriteroient d'être pe- 
iées avec foin \ mais un objet encore 
plus important demande toute notre at- 
tention. • ' 
La caufe dont il s'agit eft portée au 
tribunal de TEglife. Nous avons inter- 
jetté appel nu Concile générale laCon-. 
ititutior»l7^^/>///5 &appellant enmé- 
me-tems de tout ce qui s'en efl; enfuivi 
& pourra s'enfuivre, nous avons, par une 
confequence neceffaire, déféré à ce tri- 
bunal fuprême , la cenfure portée par 
M. l'Archevêque de Reims, qui eft une 
fuite de cette Conftitution. 

C'eft donc en préfence de l'Eglife 
que nous devons parler dans cet Ecrit. 
Ceft à fon tribunal que. nous déduirons. 

. les 
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4n Diocefe de Paris. 7 
les principaux motifs de notre Appel , 
en proposant nosdéfenfes contre lacen- 
fure de notre Lettre. Ceft fon autorité 
que nous reclamons contre les entrepri- 
ses desdéfenfeursdes opinion» relâchées. 
Ceft elle enfin qui eft ce tribunal fou- 
verain Se infaillible , aux décidons du- 
quel tout efprit doit être fournis. 

Pour donner quelque ordre à ce que 
nous devons dire , nous diviferons cet 
Ecrit en deux Parties 5 dans la premiè- 
re nous foutiendrons la vérité du témoi- 
gnage que nous avons rendu dans notre 
Lettre écrite à M. le Cardinal de No- 
ailles, touchant la Conftitution Uni- 
genitus-y 8c parcourant, finon tous, au 
moins les principaux chefs, que renfer- 
me cette Conftitution^ nous laifleroçs 
juger (i cette Lettre meritoit la cenfure 
qiren $1 fait M. l' Archevêque de Reims. 

Dans la féconde nous ferons voir la 
part que l'Ecriture 6c la tradition don- 
nem^u fécond Ordre dans les affaires de 
l'Eglife. Cette féconde Partie ne fera 
proprement qu'un Recueil d'iwtoritezj 
nous n'y joindrons , ni nos propres rai- 
fonnemens , de peur qu'ils ne paroiffenc 
fufpeéts dans une telle caufe; ni des ré- 
flexions fur ces paflages, de peur qu'on 
ne nous aceufe d'en avoir détourné le 
(cn$. Attaquez dans les tîtrcs facrez dont 

A4 Je^ 
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8 .Apologie des Cures 

Jésus- Christ nous a honorés, nous laif- 
icrons l'Ecriture 6c les Pères parler pour 
notre caufe, & nous nous contenterons 
d'oppôfer leur autorité toute pure aux 
entreprifes que Ton fait contre nous. 

4 Mais avant que de pafler outre, nous 
renouvelions la proteftaticn foleiïnelfe 
que nous avons faite en adhérant à l'Ap- 
pel interjette par Nofleigneurs les Evê- 
ques de Mircpoix, de Sciiez, de Mont- 
pellier , de Boulogne, & depuis par 
Nofleigneurs les Evêques de Verdun & 
de Pamiers , qui eft , que nous n entera 
'dons jamais rien dire, ou memepenfer ^ de 
contraire à VEglife, Une, Sainte, Catho- 

! lique , Apoftolique , Cr Romaine ->mà l'atè» 
miré du Saint Siège Apoftolique , auquel 
nous proteftons de demeurer attachez, f ar 
une Communion inviolable* , jufquau der- 
nier foupir de notre vie $ ni aujfi que nous 
ne nous départirons jamais du refpeEi qui 
eft du, félon les faintes règles, à notre Saint 
Pere le Pape -, à quoi nous ajoutqps en- 
fin 5 que nous n'entendons point non plus 
rien dire ni f enfer de contraire aux droits 
facrez. de Vfpifcofat , ni à la fuperierite 
des Evêques au dejfus des Prêtres. 



. PRE- 

vu ■<*■ 
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du JDiocefe de Pkrin " jr 

PREMIERE PARTIE. 

Peritc du Témoignage rendu par les Curez* 
du Diocefi de Paris touchant la Confit- 
„ tution Unigenitus. 

, CHAPITRE R 

La Conftimion far raport au langage au* 
torife par V Ecriture Sainte , Cr par j 
> les Saints Pères, 

DE quelque côté que l'on envifage 
les propofîtions condamnées parla 1 - Part. 
Gonttitution, foit du côté des autoritez 
que cette condamnation attaque, foie 
du côté de. la doéfcrine orthodoxe que 
renferment les propofirions cenfurées, 
on y découvre de nouvelles playes qu'el- 
le fait à la vérité & à TEglife, Car ces 
piopofit ions peuvent être conliderées , . 
ou dans ieurs expreffions, ou dans la 
doéh ine qu'elles expriment. 

.Leurs expreflions ne font que les ex- 
preffions même de I 5 Ecriture, celles des 
Pères, des Conciles , celles qui font 
confacrées par l'ufage commun des fi- 
dèles y or proferire des expreflîons dfe 
cette nature, c'eft proferire ce que la 
Religion a de plus refpe&able & de 
plus làcré. Leur doélrine n'eft que la 

A- 5. . doc- 



*3 Apologie des Curés 

Vi part.ji doctrine confiante & perpetuelle-dc^E- 
glife > & condamner ces prbpofitions 
c'eft donner lieu d'établir, comme de 
foi, une doctrine nouvelle fur les rui- 
nes de l'ancienne. Ces deux chefs de- 
mandent chacun une attention particu- 
lière. Commençons par le premier. 

Nous ne ferons point une énumera- 
tion exa&e de toutes ces propofitièrtsV 
elle n'eft ni neceflaire, ni de notre def-- 
feinj il fufïk de marquer différentes 
clafTes aufquelles on peut rappeller fur 
cet article les Propofitions qui y con- 
viennent. - , 
La première eft celle<îes propofitions 
qui littéralement & en rigueur font des 
propofitions des Saints Pères. Telle eft 
la propofitionxxx. que voici: Teusceux 
que Dieu veut fauver par Jesus-Christ , 
le font infailliblement. Ceft la propofi- 
s- ruig.tion même de S. Fulgence: Tous ceux 

&'&*u*1 9ie ® ieH ***** fa™** le Ç° nî indubitable- 
bu ment. Les autres Pères, les Conciles v 

* TEglife d'Orient dans fa Liturgie, l'E- 
criture même en plus d'un endroit, au- 
torife ce langage. . • - 

Telle eft aufiî la proportion xx vu; 
* Aûç. La Foi eft la première grâce , Cr la four ce- 
jp^ts de toutes les autres: -C s eft de que dit S. 

L i b ™ dc Auguftin : Quelle eft la or ace out nous a- 
5.7. vons reçue la première s la tôt. lit aïK 

leurs- 
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du IXiocefe de P aris: Vr 
leurs ce Pere die encore comme IV CWK & 
voiient les XL. Evêques, que la Foi eft 
la première grâce , qui obtient çe qui ejl né- 
cejfaire four vivre dans la juft/ce. 

La propofition condamnée eft fi vifi- 
blementla même que celle de S. Au- 
guftin, qu'après avoir épuife toutes les 
reflburces pour juftifier cette condam- 
nation , on n'a pu imaginer d'autre dif-> 
ierence, finon que dans un Livre de 
Morale, lors qu'on parle de la foi, ce 
terme figiiifie une foi claire ôc'diftinfte 
en Je sus-Ch rist> au lieu qu'ail- 
leurs il n'a pas le même fens : d'où l'on 
eonclud que la propofition eft condam- 
nable dans l'Auteur des Reflexions, & 
qu'elle ne l'eft pas dans S. Auguftin. 

Mais nous devons le dire avec can- 
deur, puifque l'intérêt de la Religion 
le demande, qu'une pareille différence* 
4e langage eft non feulement inouie,, 
mais qu'elle ne peut avoir que des fui- 
tes pernicieufes. Car à quoi en fera ré- 
duite la pieté chrétienne, fi on l'obli- 
ge d'avoir fur la foi un autre langage* 
que celui de la vérité , & fi on lui dé- 
jfend, fous peine d'ànathême, de s'ex- 
pliquer dans les termes des faines Doc- 
teurs & de 1; Ecriture ? . 

Sur une matière fi féconde , les refle-*- 
xions fe préfçntent en foule * . mais pour 

A. 6 ne: 
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i. part, ne point palier les étroites bornes .que 
nous nous fommes preferites, nous nous 
renfermons dans les deux fuivàntes. 

La première ell, que des deux pa£ 
iages de faint Auguftin que nous venons 
de cirer, le premier eft tiré d'un Livre 
qui n'eft pas moins un ouvrage de Mo- 
rale, que celui de l'Auteur des Réfle- 
xions 5 car l'ouvrage de S. Auguftin 
fur S. Jean , n'eft , comme on le fçair, 
qu'un recueil d'Homélies prêchées de- 
vant le peuple, & l'ouvrage de ce faint 
Doéteur a cela de commun avec celui 
du P. Qy esnel, que l'un & l'autre 
cft deftiné à nourrir la pieté des fidèles 
par des réflexions édifiantes fur les pa- 
roles de l'Evangile. 

La prétendue différence n'a par con- 
fisquent aucun fondement $ & quand A 
feroit vrai que le langage delà propofi- 
tion xxvn. n'eft condamné que par ra- 
port aux Livres de Morale, ne s'enfui- 
vroit-il pas toujours que le langage des 
Pères feroit condamné , puis qu'ils Ce 
font (èrvis de la même expreflion dans 
des ouvrages de cette nature ? 
. Mais en fécond lieu , on ne voit que 
trop clairement par les termes de la 
Conftitutionmcme, que ce n'eft ni dans 
les Livres de Morale feulement, ni 
dans un feul Auteur, ni pour un teira, 

ni 
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ni pour certaines circonftances qu'elle c 
profcrit cette propofitionj elle la con- 
damne par tout, dans tout Livre, dans 
tout Auteur, pour cous les tGms r perpe- 
tuo vjliturJi ConftitHtionç y & dans la dis- 
pute même , où il ne s^git de n'en 
moins que de Morale, elle défend d'en 
parler autrement que pour la combat- 
tre* etiam dif putative. ... nifi for fan im- 
pugnanda. ' ■ 

La féconde clafle eft cejledes propo- 
rtions qui ne différent des propofitions 
de l'Ecriture, des Pères, des Conci- 
les, que dans quelque expreflion fyno- 
nime, dans un tour de phrafe ablblu- 
înent indiffèrent pour le iens , ou dans 
un changement de néant. 

On (çait que de pareilles différences 
n'empêchèrent jamais que ce ne foient 
les mêmes paroles, mêmes difcours, 
mêmes proportions. Tous les Livres 
font remplis de ces fortes de différen- 
ces y toutes les traduétions qui rendent 
le même texte en termes fynonimes , 
l'Ecriture même n'en eft point exem- 
pte 5 & l'équité, la bonne foi, Tufiigç • 
univerfel de tous les hommes, ne per- 
mettent pas d'épiloguer fur des diverfî- 
tez de ce genre, pour contefler l'iden- 
titç d'une propofîtion. 

A 7 Le 
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£ Pa*t. £ e p u blic qui juge du langage fui- 
vant cette règle qu'une droiture natu- 
relle infpire, eft pénétré de douleur & 
de confternation , en voyant cette mul- 
titude de proportions condamnées, qui 
ne contiennent que des expreflîonsdont 
les unes font rigoureufèment les mêmes',. 
& les autres abfolumeht équivalentes à 
celles de l'Ecriture, à celles qu'on a 
coûtume d'entendre dans les chaires 
chrétiennes, & de lire dans les Livres 
de pieté, & même dans l'Ecriture. 

Nous n'avons pas befoin d'en faire 
un long détail, on l'a fait avec foin dans 
plufîeurs ouvrages fur cette matière ; 
mais fans fortir du point dont nous ve- 
nons de parler, on peut remarquer que 
la propofition où il eft dit, que la Foi. 
tfl la première grâce >, eft non feulement 
■une propofition de S. Auguftin, &de 
tous les Pères, mais de S. Paul, qui 
dit : J e s us-C H il i s T nous a donné en- 
trée par la Foi à cette grâce , en laquelle 
mus demeurons fermes ( a ) > du Pape Bo- 
rriface II. qui enfeigne, que la Foi eft 
le principe de toute forte de bien 

• ' &en- 

■ « 

(a) Habctmw acceflum pcrFidcm ingratiam 
iftam in qui ftamus. Rom. F. i 

Nihil boni eft fine fide. Bon* îl. Ep. aJ 
<2étfarium Arelxt. in jifâtnd. tom, x. S. Jbig*. 
jfag. 161. 
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& enfin du Concile de Trente > qui de- c »** ; K 
clare que la Foi eft le commencement 
du falut de l'homme', le fondement & 
la racine de toute la juftification (r). • - - 
u'on pefe attentivement chaque ter- 
de ces propofitions* qu'on les com- 
pare tous avec ceux de la proportion 
condamnée; qu'on en juge avec cette 
équité qui doit régner dans le langage: 
ffeut-on s'empêcher de reconnoître que 
toutes ces propo lirions font au fond les 
mêmes que les différences légères 
qifon peut y remarquer, ne méritent 
pas d'être relevées , & qu'elles ne font 7 " 
pas de nature à changer, ni le fens, ni le 
langage? ■ ^ - - 1 1 

La t roi Génie clafle des propofitioris 
que la Conftituticm cenfure,. renferme 
celles dans lcfquelles le terme fur lequel 
combe la cenfure, eft Kexpréflîon mê- 
me de l'Ecriture & de la Tradition. 

Banniflbns toute mauvaife chicane. 
La fimplicité eft la voye qui conduit à 
la vérité. Toutes les propofitions qui 
regardent le pouvoir que donne la Grâ- 
ce, pourquoi font-elles condamnées? 
Ne voit-on pas que c'eft le terme de 
pouvoir } qui eft ce terme éminent & 

de- 



U) Fides *ft huifiatiae falùtis inîriùm, foi* 
Jatr.entuin &*radix omnis juftificarionû. Cgsc* 
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t part- décifif fur lequel tombe toute krcenfirr 
rej qu'on ne la prononce contje ces 
proportions que parce qu'elles enfci- 
gîieat que fans tagrace efficace de j Et 
su s-C hrist, on ne peut faire des a- 
âtions faintcs?Mais cette expreflîon eft 
une expreflîon de l'Ecriture r comme 
l'enfeignc le P. Maflbulié ççkbre.Do* j 
miniquain, dans un ouvrage corn pofé j 
fous les yeux de la Cour de Rome , & j 
dédié au Pape Innocent XII. (d) où 
il dit qu'il eft parlé de la Grâce efficace 
dans tous ces paflages de l'Ecriture. 

r Jean vu Nemo pat eft venir e ad me, mft Pater qui . 
1 mrjîf me îraxerit eum. Paroles qui fe-rc- 
trouvent à peu près les mêmes au v. 66\. 
Pr opter eà dixi vobis : nemo poteft venir e ad 
me, mfi fuerit ei datum à Pâtre me*. \ 
Dans le Chap. xv. 5. Sine me nihil po~ j 
teftis facere. Et dans la première Epin e 
aux Corinthiens, chap. xu. 3. Nemopo- 
teft dicere Dominus Jefus*, nifi in Spirittt 
fa Mo. Dans tous ces paflages, dit ce 
Théologien , & dans plufieurs autres , 
il n'y, a point de Difciple de S. Augin 
flin & de S.Thomas, qui ne eroye qu'il 1 
eft parlé de la Grâce efficace: Nemo j 
eft qui Sanftum Auguftimm Cr Thomaxn 

m*- 

{d) S. Thomas fui interpres. D$. î> qu* 1 . 

m* 3... 
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dn Diocefe de Paris. *7 
tnagiflros audivit, qui non exiftimet ftgni- Chap. L 
ficari efficAcem gratiam. 

Dans ce nombre de proppfitions qui 
regardent la charité , c^eft fur ce terme 
de Charité que la cenfure tombe de tout 
fon poids j & ces proportions après tout 
ne figni fient autre chofe, que ce que 
S. Paul exprime en mêmes termes , cor. 
c'elt-à-dire, que les œuvres les plus é- x,It » 
datantes, que les aumônes, le marty- 
re, & en un mot tout ce que fait l'hom- 
me, ne lui fert de rien, s'il n'a la cha- 
rité. 

Nous ne raportons que quelques e- 

xcmples: mais li on veut entrer dans le 

détail de toutes les proportions cenfu- 

rées , on y trouvera une liaifon fi étroi- 

- te, & des raports fi marquez avec les 

expreffions de S. Auguftin , & celles des 

autres Docteurs' nir ces raaneror> — - — 

ne voit pas que leurs expreflîons , qui 
font le langage de tous les fiecles , puif- 
lent fiibfifter après cette cenfure. 

Enfin ç'eût été une confolation pour 
nous , de pouvoir nous flatter au moins 
que ce n'eft que pour n'avoir point con- 
nu que ces propofitions font des Pères, , 
que les Cënfeurs Romains les ont fra- 
pées d'anatheme-, mais il eft bien trifte 
que cette eoniblat ion même nous ait été 

en- 
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I.Part. enlevée par la condamnation de la pro- 
position xii. 

Quand Dieu veut fauver Vamè^ en tout 

tems 5 en tout lieu , 
V indubitable effet fuit le vouloir d'unDieui 

Propofîtion qui efl une traduction des 
paroles de S. Profper. Et les Cenfcurs 
Romains n'ont pû l'ignorer, puisqu'el- 
le eft marquée (bus le nom de ce Doc- 
teur dans le Livre des Réflexions. 

Nous fommes bien éloignez de vou- 
loir aigrir une playe qui n'eft que trop 
fenfible y & enchérir fur un mal dont 
nous portons toute la peine y mais l'in- 
térêt de la Vérité ne nous permet pas 
de nous aveugler fur ce qui n'eft que 
trop vifible à toute la terre. Car il ne 

Aut cjucvIcj ^ux pour appCALCvuli la. 

conformité »de& propofitions condam- 
nées , avec les expreflions de l'Ecriture 
Sainte & des Pères y comme pour com- 
prendre au jufte ce qu'on doit penferde 
çeue condamnation 5 il ne faut que rap- 
peller le jugement ôc les paroles du Pa- 
pe Agathon dans fa Lettre approuvée 
par le vi. Concile Général -, ce Pape y 
regarde, comme la principale & l'unique 
gloire du Saint Siège , de ne changer 
.en rien ce qui eft défini félon les règles, 

mais 
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mais de le conferver (ans altération, Cr Chap. L 
quant aux fentimens, O* quant aux paroles : > 
{a) Il ne faut encore que rappcller le 
jugement duxv. Concile de Tolède fur 
des propofitions que le Pape Benoît IL 
avoit jugé reprehenfibles, mais dont ce 
Concile jugea qu'il étoit de la règle de 
la Foi de prendre la défenfe, parce que 
c'étoit des expreflîons des Saints Do- 
cteurs de PEglife : (b) Il ne faut que 
rappcller enfin les fouffrances , les tra- 
vaux y les perfecutions de tant de géné- 
reux défenfeurs de la Foi, qui fe font 
livrez aux plus rigoureux trairemens 
plutôt que d'abandonner une Çeulefyllar 
ble de la Loi de Dieu. Qui divinis elo- 
quiis innutriti funt y difoit S. Bafile au 
Préfet- Modefte, n ne imam quidem fjU 
labam facrorum dogmatum proderefo/hnent: 
fed froMlis fartai fîtnt % fi res fojeat r nul- Tfato*. 

bm non mortis venus fubirs. 

..... t~\ • 

. - . Si 

(*) Qi ,aè tegulariter à Saaft&y âtquc Apé- 
ftolicis Pratdeccfloribus , & ycndrabilibu.s Coi>- 1 
cWHs definica font, cum ïiropliçitare coidis, & 
/ïne ambiguîtate a Êatribus traditx Gdci confer- 
vamus j unum ac pra?cipuum bonum tiabere 
ferôper oprames arque ftudentes, ut nrhil de 
iis qux regtilariter definita funt minuatur , nihil 

^mutetur vcl augeatur, fed eadem et verbis 
£t se nsi bus iHibata cuflodiantur. Tom. 6. 

' Conc. Labt>. pa£. 634. Litt B' . 1 J 
(è) Xp«M- CorcjI. Labb..pag..i joj.Litr.B.. 
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I. Part. Si Phiftoirc de i'Eglife nous apprcniF 
qu'il y a eu quelque difficulté & quelque 
différence par raport à certaines expref- 
fions, ce p'a été que lors que cesexpref- 
fions n*étoient ni ufitées par l'Ecriture, 
ni adoptées encore par le con lentement 
de toute I'Eglife. Mais lors que l'Efprit 
de Dieu dans les Livres Saints, ou l'Egli- 
fe dans les Conciles Généraux , ou le 
contentement des Saints Docteurs qui 
forme, félon S. Auguftin, comme un 
Concile univerfel > en un mot lorfque 
l'Ecriture ou la Tradition de l'Eglife 
ont confacré une expreflîon, il n'eftrien 
à quoi les defenfeurs de la Foi ne Ce 
foient expofez, pour refifter à ceux qui 
vouloient entreprendre de là fupprimer 
ou de la flétrir. 

Que fi pour une feule expreflîon tel- 
le qu'étoit par exemple celle de Confih- 
ftantiel dans l'affaire del'Arianifme, ou 
celle des deux Opérations en Jésus- 
Christ dans l'affaire du Mono- 
thelifmey fi pour une expreflîon dont 
on ne demandoit point là condamna- 
tion * mais la fuppreffion, il n'y a eu 
ni exil,, ni vexation, ni cenfures mê- 
mes, que ces defenfeurs de la foi ne (c 
foient crû obligez de fouffrir, qu'au - 
roient-ils penfé s'il eût été queftion , 
comme à prefent, non de fupprimer 

fim^ 
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Amplement, mais de fraper cTanathe- Chap. I. 
me une multitude d'expreflîons autori- ' 1 
fées par les Conciles généraux 5c par les 
Pères, & coniàcrées par rEfprît de 
Dieu même dans les Livres canoniques? 

Sur ce premier chef, tout Mande- 
ment portant acceptation de la Bulle a- 
vec des explications, ne cederoit en 
rien à la Bulle même 5 car pour le dire, 
en peu de mots, que fait-on dans un 
Mandement de ce genre? Deux chofè* 
qui en font comme i'eflence. 1 . On mar- 
que un mauvais fens par raport aux pro- 
pofitions. 2. On les condamne dans ce 
fens. " 'y 

i., Quand on ne feroit que marquer 
ce mauvais fens par raport aux propofî- 
tions, ce feroit vifiblement prononcer 
qtfil leur convient. Ici la démarche 
parle. Ce n'eft pas un je ne fçai quel 
mauvais fens qui ne conviendrait à rien, 
qu'il s'agit d'expliquer -, & ce feroit vio- 
ler les règles de la lincerité&de la faon- 
ne foi , que de marquer d'une part un 
mauvais fens fur des propofitions dont 
on accepte la condamnation , & de pré- 
tendre de Fautre qu'intérieurement on 
n'a eu intention ni de condamner ces 
propositions , ni de leur attribuer ce 
fens erroné. ; ; 

\ . z. Après avoir marqué ces mauvais 

fens 
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L PART.^ ens ) on condamne les proportions ; . 
' c'eli - à - dire qu'on juge que les propo^ 
fitions condamnées renferment ces fens 
erronez* qu'elles les renferment telle- 
ment, que de crainte qu'elles ne cor- 
rompent les Fidèles, on les proferit a- 
vec anatheme dans toute l'étendue de 
l'Eglife. On décide donc folemnelle- 
ment que ces proportions méritent d'ê- 
tre condamnées à raifon des mauvais 
fens qu'elles contiennent 3 & c'eft à cei 
caujès (expreflîon remarquable dans tout 
Mandement) c'clt à ces caufes, dit-on, 
qu'on les condamne. 

Après cela il ell bien étrange qu'il fé 
trouve des perfcwincs qui , pour de fri- 
voles raifons , prétendent que dans un 
- pareil Mandement, on n'a point inten- 
tion de cenfurer les propofitions, quoi 

Ju'on les cenfurey ni de leur attribuer 
e mauvais fens , quoi qu'on leur en at- 
tribue* mais qu'on a intention de les 
cenfurer feulement en cas qu'elles çaf- 
fent ces mauvais fens , fans prononcer 
qu'effe&ivement elles les ont. N'eft-ce 
pas à peu près comme un Juge, qui dans 
une Sentence portée contre un innocent, 
énonceroit une multitude de crimes les 
plus attroces, qui à ces caufes le condam- 
nerait à mort , & qui après avoir fait 
exécuter la Sentence , voudroit foutemr 



1 
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que Ton intention n'a été de condamner Chap. 1 5 
cet homme à mort , que fuppofé qu'il 
eût commis ces crimes $ mais qu'il n'a 
point eu deflèin de décider qu'en effet 
il les eût commis? A quelles pitoyables 
reflburces n'eft-on pas réduit, lors qu'on 
s'écarte une fois de là voye fimple,mais 
naturelle de la .vérité ? On veut colorer 
une démarche dont la faufleté eft évi- 
dente. * 

' Dans un pareil Mandement portant 
acceptation de la Conrtitution , l'ana?. 
thème , c'eft-à-dire la plus grande de 
toutes les peines de PEglife, & qui dans 
l'ordre fpirituel eft une efpece de puni- 
tion de mort} eft prononcé contre des 
exprellions qui ne font point différentes 
de ceilcs de V Ecriture & des Pères, com- 
me il Teft dans la Conftitution même. 
La feule différence qu'on y remarque 
eft la même qu'on trouverait entre deux 
fentences de mort , portées toutes deux 
contre un innocent , mais dont l'une lé 
condamneroit après avoir expliqué fon 
crime, & l'autre fans l'expliquer. Cet-, 
te dernière feroit un peu plus irréguïiere 
dans fa forme, parce qu'il eft de l'équité 
d'énoncer le crime dans toute fentence 
rendue contre un criminel 5 mais la pre* . 
miere ne feroit pas moins injufte dans le 
fond , parce qu'elle prononceront, com- 
me 

1 
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Part, me l'autre, la condamnation contre un 
innocent. 

Il eft ainfî de toute Ordonnance por- 
tant acceptation de la Co'nftitution, Se 
de la Conïtitution même. Cette derniè- 
re condamne de pure autorité, & fans 
expliquer les caulès. L'Ordonnance en 
expliquerais comment? L'une&Fau- 
tre enfin condamnent également ces 
expreflions. L'une dit que dans ces ex- 
preflions il y a un poifon renferme, l'au- 
tre prérend le découvrir} mais Tune 6c 
l'autre conviennent que ces expreflions, 
qui ne font que celles de P Ecriture & 
des Pères, renferment un poifon. Quel- 
le douleur pour nous, de voir ainfi trai- 
ter des termes que l'Efprit de Dieu dans 
les Livres Saints, & que les Pères dans 
leurs ouvrages ont confaçrés par l'ufige 
qu'ils en ont fait, & que jamais ilsn'euf- 
fent choifîs pour énoncer les vérités du 
falut , fi par eux-mêmes ils j ouvoient 
renfermer le poifon de l'herefie! 

En vain répondroit-on que ce n'efl: 
que dans le Livre du Pere Quefhel que 
ces expreftions font jugées condamna* 
bles , comme fi le langage de l'Ecriture 
& de la Tradition n'étoit pas également 
faint en quelqu' Auteur qu'il fe rencontre, 
ou comme fi un Auteur pouvoir être 

cen* 

■ •• 
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cenfafé pour avoir parlé comme la Tra* Cka*. 
ditiôrt & l'Ecriture; - t • . • 
* MaislarCônftitutfon même ôte jofc 
qu'au prétexte de cette réponfe, pui£* 
que les expreffions font jugées dignes dç 
ctnftrre , foie conjointement , foit fépa- 
rément , foit dans le Livre des Réfle^ 
xions, foit dans tout autre Auteur* 6c 
qu\)n fulmine ^excommunication con-, 
tretout fidèle, qui ofera, je ne dis pas 
feulement en prendre la defenfe , mais 
en parler autrement que pour les, com- 
battre, 

' On dit encore que ces cxpreflîons in- 
nocentes en elles-mêmes , n'ont été 
eenfurées qu*à eaufe de l'abus qu'en a 
lait l'auteur des Réflexions > mais la 
Gonftuution ne nous dit-elle pas le con- 
traire^ puifqu'ellenefe borne pas à con- 
damner ces propofitions dans ceux qui 
en abuferoient , mais qu'elle défend gé- 
néralement à tout fidèle d'en uler ? 
- D'ailleurs , cet abus même qu'on im- 
pute à l'auteur des Réflexions eft défo- 
voué par cet auteur 5 il fe défend des 
erreurs qu'on lui attribue > il fe juftifie 
des intentions malignes qu'on lui fugge- 
rc ; & rien n'eft plus précis , ni plus 
formel que fes défenfès. 
♦ ; Mais quand cet abus prétendu feroît 

auflï réel qu'il eft chiméricjue , c 'eft fur 
. B IV 
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L Part, l'abus même qu'on auroit dû lancer les 
cenfures , & non pas fur des propor- 
tions orthodoxes. La verké , l'équité, 
le rcfpeâ: enfin qui eft dû à l'autorité 
des faims Pères, permet-il de confondre 
l'innocence avec le crime ? Avec quel- 
le religion PEglife n'a-t-elle pastoûjours 
diftingué l'un de l'autre ? Car.fi, dans; 
tous les tems les hérétiques pour cou-, 
Vrir leurs erreurs ont abufé des expreÉ 
fions de l'Ecriture & des Pères ^ com- 
me l'enfeigne Vincent de Lerins ; dans 
tous les temsaufli elle a refpe&é ces ex- 
preflions (âintes , & n'a condamné que 
ces abus. Eclairée par cet efprit de fa- 
gefle, qui fait le difeernement du bien 
& du mal, elle a bien vû qu'il n'y au- 
roit aucune expreffion à l'abri de la con- 
damnation , fi cette voie de cenfure ê- 
toit ouverte, puifqu'il n'y en a aucun© 
dont on ne puifle abufer. Comme elle 
a vû auffi qu'aucune de fes décifions 
contre les propo fit ions erronées ne fe- 
roit fixe & aflurée, puifqu'on pourrait 
les éluder toutes, comme remarque M. 
Steyaert, en prétendant que fes cenfu- 
res ont été portées contre certains abus, 
& non pas contre ces proposions mê* 
mes. ■•*!•! 

Mais fur une reflburce aufli frivole, 
& aufli oppôlee à Tuûge de FEglife* il 

" * nous 
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nous fuffit d^roplpyer les paroles de Çp#s h 
faint Athanafç & $e faint Hilaire. Les 
Arieas 5 & avecepx pîufiçqrs Evêques Ga- 
thpiique?, <jyi confeiiytoient par foibfc£ 
fe à fupprimer lç mpt de Cûnfdjiantiet % ^ 
n'en apportaient point de raifon plus 
pl^MÛble, que, celle de Tabus qu'ils pré- 
tendoient qu'on faifoit de cette çxprefc 
Çpn, pour favorifer rberefîe des Sabel- 

liens, -m $ / •*•«. ; S . 

„ On dira peut-être qu'il faut con- U bdes r ; 
0, .fjatqner ce terme , .. dit faint Hilaire, «*iî* P a g . 

parce qu'on le prend dans un mau-afg"^ 
, v vais fens. S'il faut avoir égard àççt- 

te crainte frivole^, effaçons donc ce 
» que dit TApôtrs, que Jbjus-Çhri^ ; * 

# rj? /<? Mcdiatem de, Dieu & des. hom* 
9J wes> parce que Photin en abufe pour 
„ autorifer fon herefîe. Ceflbns de lire 
y> ces paroles (aintes , parce que cet hç- 
, T retique les prend dans un mauvais 
„ fens, Qp'oiv abolifle. l'Epîrre aux Phi- 
i> iippiensi, qu'on la brûle, qu'on i'ef. 
„ face , de crainte que Marçien n'y li- 
n le ces paroles , Et habitu inventus ut 
„ homoy & qu'il ne s'en ferve pour fou- 
5, tenir que Jésus-Chris? n'avoit qu'u- 

# ne apparence de corps , & non pas 
^ Wt corps véritable ; : Qu'on anéantit 
P> i fe l'Evangile félon faigt Jjean ,de peur 
»;/qiic,SabeHmrnc fe ferve de ce pafla- 
■vi - B z* ge. 
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h FAfcT. „ ge, Moi cr mon Pere ne fomnres 
„ quun ..... C'eft une entreprife injuf- 
„ te contre les chofes faintes, que de 
3, les abolir , parce que certaines pef- 
» „ Tonnes n'en u(ênt pas fàintement. Cef- 
fons donc de nous glorifier dans la: 
w croix de J e s u s-C h-k i s t , parce 
qu'elle eft un fcandale pour tembh- 
m9i de j & cdTons de parler dè la mort; 
„ par raport au Dieu vivant , de peu* 
„ que les impies ri'abufent de cette ex- 
^ preflîon contre nous, comme fi nous 
„ créions h mort de la Divinité „ . f 
-tft. *e S, Athanafe en dit autant- -Il montre 
ifyn.n. 4* les mêmes preuves, que ce ne font 
7& ? ' point ces paroles qu il faut c an damner + 
Mais la malignité de ceux qui j donnent de* 
mauvais fins; & après avoir reproché 
aux Ariens* qfue ce font eux feuls qui 
y donnent ces fens erronez , qui en abu- 
fent , qui s'en feandalifent , & qui vien- 
nent enfuite eh demander la fupprek 
fion, fous prétexte d'abus > de mauvais 
fensy & de fcandale: 

„ CdTezdone, leur dit- il, de vou* 
élever contre nos Pères par de fem- 
4y blables prétextés : car il ne vous re- 
& fteroit que de ^condamner nufii la 
„ Croix de J e s v s-C h r i s t , parce 
5 , qu'elle eft, comme dit P Apôtre, un 

* fcandale pour les-Gcntils, Mais corn- 

- • me 
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eh Diocefe de Paris. 
^ me la croix n'eft point condamnable, C x 
w quoique les Juifs s'en feandalifent, les 11, 
„ paroles des Pcres ne le font point non 
„ plus, mais elles Ibnt utiles à^ceux 
„ qui les lifent avec un cœur droit, 6; 
„ propres à détruire toute impieté » — ■ 

quoiqu'en difent les Ariens, qu'elle» 
„ condamnent. 

Nous n'iijoûterons rien à ces raifons ; 
mais feulement nous concluons avec 
faim Athanafe, qu'il eû démontré que 
çe prétexte de fcandale, dont on vou- 
drait fe fervir , n'a pas la moindre vrai- 
femblance. 



• 



C H A PI T RE IL 



La ConftitHtwn par rapm aux fiunts CW- 

jnons de l Eglife . 

• * . 

LEs Souverains Pontifes obligez en 
confequence de la Primauté de leur 




tention à s*oppofer à la pente malheu- 
reufe de la Nature vers le relâchement, 
tant de force pour réprimer les excès 
des mauvais Cafuiftes* qu'on s'atten- 
doit -à< ne trouver dans une définition 

8 j qui 
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•qui porte le nom facré du Souverain 
Pontife, que les fentitnens & les maxi- 
mes que le Clergé de Rome dès ies'pre* 
imièrs téms, & qué faint Léon, faint 
Grégoire , & tant d'autres - Souverains 
Pontifes, ont eû la gloire de fôûtenir. 
Ces maximes font fi èflentielles dans le 
gouvernement des ames, fi precieufes 
aux Pafteurs fidèles , & fi importantes 
pour leur propre falut & relui de leur 
troupeau, qu'un Synode célèbre tenu 
par lefucceflèur de faint François dé Sa* 
les, & animé par fort Efprit , a crû de- 
voir avertir que les abfolutions préci* 
pitées font la caufe de la perte d'une in- 
finité de Prêtres & de Pénitens (a). 

Mais au lieu de trouver ces maximes 
falutaires dans la Conttitution, que les 
defenlèurs de la Morale rélâchée ont ti- 
rée parfurprife de N. S. P. le P^pe \ 
nous les trouvons > au contraire, dans 
les propofitions qu'elle condamne, 5c 
ceux qui ont abufé de la confiance du 



w J - 2 • » ' — 'A ». 



* m * r t «. 



Synod. ( a ) * Varîi f Prcsfcytcrî ' fc faciles prasbenr >Jf 
Gebenen- danda peccatorurp remifsà modo peccatores 
iis,4. PArt.fpondeanc emendationem & clongationem à peo 
Tit '5 Xa F- candi occafîonc proximâ. . . . Prcsbytcri & ite- 
ratarum prolapfionum , & illorum malorum rcos 
fe confticuimt, quae ex falft nafeuntu* abfolu- 
tionibps, quibus pçrit ruro Presbytcrorum ÎUQ* 
pœaUcntium raultitudp infinita. 
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Souverain Pontife pour drefler cette Chap, 
condamnation , y ont inféré des claufes 1 *• 
fi précifes, que (ur cette matière com~ 
me fur tant d'autres, il ne nous ontlaif- 
fe aucune reflburce. 
• L'équité & la bonne foi démandent 
que cette condamnation (bit entendue, 
non pas fuivant certaines interprétations 
arbitraires , & clairement oppofccs à la 
Vérité , mais fuivant les Règles que la 
Conftitution nous donne elle-même* 
pour connoître ce qu'elle a défini. Où 
trouvera-t-on y en effet, de meilleur 
Commentaire de la Conftitution, que 
la Conftitution elle-même? Et ne ie- 

■ B 

roit-ce pas chercher en vain un fensàfâ 
condamnation s fi elle nous dément el- 
le-même $ en nous déclarant que celui 
que nous apportons n'eft pas le fîen : 

Or, la Conftitution nous dit deux 
chofes. 

*â. Elle nous dit qu'il ne faut point 
s'épuifer en recherches, ni employer 
des fubtilitez fcolaftiques r pour apper- 
cevoir ce qu'on a condamné dans les 
propofitibns - y mais que tous les fidèle* 
fans étude, fans recherche, fans avoir 
recours à des fubtilités, fans faire vio- 
lence aux expreffions; que tous ces fi- 
dèle* , jufqu'aux plus (impies , { univers 
fu Chrifii fidelibus ) font à portée de \çr 

B 4 con«* 
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Pakt. connoitre : Que Je fens condamné eft 
celui qui fe préfente d'abord & d'une 
première vue, in propatulo: Celui qui 
Combe fous les yeux, vtlut 4>b oculos^ un 
fens enfin fi vifible & Ci manifefte qu'on 
cft forcé de le reconnoître par l'éviden- 
ce des expreflions , omnes tandem apcr* 
fdj mamfefttqxe veritati cedere compel- 
lantwr. 

2. Elle nous^lit que parla condam- 
nation de ces proportions,: on a eu in- 
Cention de meure fin aux diverfis conte - 
flattons qui fe font élevées principalement en 
-France , défaire cejfer le partage des opi- 
nions, & d'accorder ce qu'ont deman- 
dé avec inftance tertains Evêques du Ro- 
yaume, Ainfi ce n'eft pas à de vieilles 
erreurs qu'jl faut remonter ^ ni à deser- 
reurs fans crédit, fans Partifans, aban- 
données par tous les Catholiques; ce 
n'elt point à ces erreurs qu'il feut avoir 
recours pour fçavoir ce qu'on a pro- 
scrit , mais à des opinions fubfi fiantes 
dans le fein de TEglife, foutenuës avec 
^chaleur par les Catholiques, & qui ont 
un afîez grand nombre de Partifans, & 
dans le Royaume de France, & dans 
toute l'Eglife, pour y caufer des con- 
teftations déjà afliz éclatantes , & qui 
«icnaçent pour la fuite de divifions en- 
core plus terribles. Idiffam maxime i rt 
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Cntholk* futurum^ erfedandis, prafir- c kl** 
tim in fiorentijfimo G allia Regno exortis ,11. 
wgeniorum varie opinantium jamque in a- 
jcerbiores fiiffuras protendentium dijfidiis , 
opprimé profcuum, <onfcientiarum denrtjue 
trancjuillitati pcrutil* ^ Cr prope modum ne- 
cejfarium , non modo prafati Epifcipi 9 Grc. 

Ces ckux remarques ne doi vent point 
être {eparées^ elles fe prêtent une lu- 
mière mutuelle 5 ce font* comme <leux 
elefs que la Constitution nous préfente 
dle-même^ &que les mauvaisCafoiftes 
bc manqueront pas de faifir \ -car à quoi' 
ne conduifent-clies pas, foit fur les au- 
tres matieres^ue- renferment ce Decrety 
foit en particulier fur celles de la Péni- 
tence, dont les ftinres règles font h~ 

branlées par 1a crondamnationdespropo-' 
fitions fuivantes 7 ? ' *' : 

Proportion lxxxvi t. Céft une 
conduite pleine de fagejfe^ de lumière 0* de 
charité , de donner aux âmes le tems de* 
prier avec humilité C defmir : l'état . dn , 
péché - y de demander Vefprit de pénitence 
■M contrition \ €r de commencer au moins 
à fatisfaire À La juftice.Àe Dieu avant que 
de les nnconcilter. 

Propofition lxxiwm 1. "On m fçait 
*e <jt(e t'eft. que le.feché iCr* la vraie péni- 
tence y quand in veut itr* rétabli d'abord 
dans fa]>P0ion de soient * dm l e péché 

B 5 mus 
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Part, vous * dépouillez* ) Cr qUon ne veut f dm - 
porter U confufton de cette féparatton. s ... 

Ces proportions font condamnées , 
dit-on, parce qu'un cerrain Doéteur de 
Salamanque, nommé Pierre d'Ofma, 
enfeigna il y a deux cens ans , ou envi- 
ron, que la (atisfo&ion doit être ache- 
vée avant l'abiblution* & que ce Doc- 
teur fut condamné par Sixte IV. &par 
Alphonfe Carillo. » t . 

Pour foûtenir avec quelque vrai-fem- 
blance que c'efl: far cette erreur que 
tombe la condamnation^ il faudrait a- 
voir montré qu'une fi faufle prétention* 
qui n'eût pas le crédit de fê former des 
Partions dans le xv. fiecle, a fkitdJim- 
menfcs ; progrès dans le xyiii. /qu'a- 
ûueilement dans VEgiife, & fur tout 
dans le Royaume de France , il y a un ' 
parti éclatant & formidable qui fou- 
lient, qu'indifpenfablement on ne peut 
être reçu à 1'abfolution > avant que la 
pénitence toute entière foit achevée j ÔC 
nous faire voir que les difputes fu r cet 
article étoient fi enflammées avant la 
Bulle, qu'on avait tout à craindre, fi* 
elle tfétoit ftirvenuë. Qui ne- fçait au- 
contraire , (& c'eft pour nous un fojet 
de la douleur la plus fenfible, ) qui ne^ 
fçait qu'il 7 a fur le délai 4c l'ablblution 
dc^diïïenfions scs-nettes, très-vives * & 

a* 
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qui affligent tous les vrais Chrétiens , C h a i»* 
comme le témoignent les affemblées du 1 1# , 
Clergé de France y les plus grands Car-r 
dinaux y d'Enoffe , d r Aguire , le Camus*. 

< & les plus illuftres Evêques de France r 
&c en particulier M. l'Evêque d'Arras \ 
<ians fes Lettres Paftorales approuvée* 
par un fi grarnd nombre de Prélats. Ces 
diflenfions roulent uniquement fur ce 
que les défenfeurs de la Morale corrom- 
pue prétendent, qu'il faut accorder 
J'abfolution fans qu'on donne aux pé- 
cheurs , qui n'ont pas 1 -efprit de péniten- 
ce & de contrition , un tems fuffifonfc 

• pour l'obtenir par les prières, par l'hu- 
miliation, & par les autres oeuvres de 

Ces diflenfions qui paroiflbient étouf- 
fées par les cenfures contre l'Apologie 
des Cafuiltes , fe font renouvellées de 
nos jours par un Mandement portanr 
condamnation du Livre des Réflexions 
Morales, qui a précédé de quelque tem* 
la Conftitution Unigenitu* Ceft le Man- 
dement de M. l'Evêque de Gap , le: 
premier Mandement d'Evêque,. depuiV 
le fiecle des Apôtres * où l'on ait vû 1er 
lieencieufes maximes des Corrupteurs 
de la Morale folennellemeot autoriféesv 

On ne croit pas offenfer ce Prélat t . 
non plus que MM- les Evêques du Lu- 

B. 6 çottt 
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• çon & de la Rochelle, en croyant qifïls 
font ces Evêques de France qui ont de-, 
mandé la Con ft i tut ion , pour condam- 
ner le Livre du P. Quefnel? nous Rap- 
prenons par la Conftitution même, où 
Fon fait entendre que c'eft à leurs re- 
montrances 8c à leurs prières, & par 
confequent en leur faveur, qu'elle a été 
accordée. Après cela qu'on juge fi c'eil 
à la contestation de Pierre d'Gfma qu'if 
ftut remonter^ pour pénétrer le fensde 
la Conftitution. 

Ajoutons que le fens qu'on a eu in- 
tention -de condamner dans ces propofi- 
tions , -eft le fens naturel , qui fe mon- 
tre d'abord , & qu'on cft forcé dere- 
connoître par l'évidence des termes. 

Les termes de ces deux propofitions 
f>rcfentent-elles donc d'une première 
vue, <& félon l'ufage ordinaire des ter- 
mes , l'erreur enfeignéc par Pierre d'Of- 
ma? Ce Doûeur'exigeoit une fatisfo- 
ftion achevée i c ? eft-à-dire, félon le Car- 
dinal d* Aguire, une fatisfaétion tntie- 
remem accomplie , avant la réconciliation. 
L>a propofition ne parle que d'une fam- 
faélioa commencée, Jk cette fat isfe&ioa 
commencée nepeut manquer de fe trou- 
ver dans Ha pécheur qui porte avec hub 
milité le poids de fon péché , qui prie 
& qui -obtient l'efprit de pénitence par 

• <ies 
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*dcs œuvres (alutaires > puiiquc ces a- C h a p. - 
étions elles-mêmes font un commence- 1 
nient de Catisfa&ioru 

N'eft-il pas vifible *u-contraire que 
«dans ces proportions, il s'agit d f un pé- 
cheur qui n'a pas TeTprit de pénitence 
& de contrition, ni confequent les 
difpofitions neceflaires pour recevoir 
l!abfolutiony & à qui on donne dutems 
pour les obtenir ? Qu'il s'agit d'un pe- , 
cheur, qui au lieu de fe confondre de 
fes égaremens , de fe fi aper la poitrine f 
de fe tenir dans une place éloignée com- 
me le Publicain, de dire à Jes us- 
Christ comme 5. Pierre ^ Exi à me 
quia homo feccator fum 9 Domine , de re- 
connoître comme le Centenier qu'il n'efl; 
pas digne de recevoir Jesus-Christ; 
porte au contraire un double cara&erej 
& celui d'un orgueil groflîer qui l'em- 
pêche de confcntir à porter la confii- 
fion du délai de Tabfolution 9 8c celui 
4'une infolcnce téméraire qui lui fait 
compter pour rien ( Detreàamus ) les 
fkintes règles qui le lui impofent ? Et 
-Cependant on condamne tout auteur &. 
tout écrite qui fou tient ces propo fît ions 
où il ell dit qu'on ne doit pas fur le 
•champ , ftatim , accorder ràbfolution à 
<ce pécheur , mais lui préferire un teros 
«d'inreuve .: Eh 1 que deviennent donc 

B 7 le* 



Digitized by GoogU 



3 8 Apologie des Cures 

X* Part* les fairites régies de la pénitence, ces Ca*- 
4 nous que leConciledeNiccc Se les plus 
célèbres Conciles ont formés; ceux que 
îes Bafiles, les Gré^oiresSt les autres Pè- 
res de PEglife ont etablisjtous ceux en un 
mot que PEglife a obfervés pendant 
tant de fiecles,dont elle defire JânsceP 
ic le rérabliflèment, & dont elleatoû- 
• jours ordonné qu'on fuivit Tcf^ritj puif- 
que tous ces Canons fuppofent pour 
principe que c'eit une conduite pleine- 
de fàgeflc r de lumière & de charité, de 
donner aux ames le tems de prier avec 
humilité, & de fentirTétat du péché $ 
& que fur ce principe, loin de rétablir 
fur le champ les pécheurs , ftatim , ils 
ont préfcrit de longs efpces de tem* 
pour les préparer à ce rétabliflement, \ 
; Il faudrait plus d'étendue que nous: 
n*en pouvons donner à cet ouvrage pour* 
décrire & pour déplorer la grandeur d ? û4 
ne telle playe , le rcnverlement qu'élit 
caufe dans la difeipline de l'Eglifé , la' 
perte inévitable d'une infinité d'amer 
<jui periroient par des abfolntions pré- 
cipitées , la profanation des faints My+ 
fteres qu'on accorde témérairement au£ 
pécheurs les moins difpofés: de fi grandi 
maux font une fource inépuifable de ré* 
flexions & de larmes , & doivent faire? 
trembler ceux qui ont eu le malheur de 
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prendre part à cette Confîitution. Nou$c h a »• * 
remarquerons feulement en finiflant cetlL 
article > avec quelle fidélité & quelle re- 
ligion naos devons demeurer attachés à 
tout ce qui fait loi dan&I'Eglife. Et fi 
le refpeâ: que nous devons à l'Ecriture 
fàinte & aux fainrs Docteurs:., ne nous 
permet 'pas de donner atteintç à leurs 
exprefiSonsy celui que nous devons aux 
règles immuables de la Pénitence r qui 
fubfrftent fans interruption dans l'EglK 
fe y & aux anciens Canons qui en ont 
autrefois réglé ladiicipline, nenousper- 
met pas dfe confentir à la cenfure des 
propofitions 4 qui n'ea contiennent que 
les fondemens. • *'A * ? , 

Ceutf qui violent volontairement les 
Canons , eft-iî dit dans le Droit cano- 
nique r font jugés d'une manière terri- 
ble par les Saints Peres^ & condamnez 
par le Saint-Efprit qui les a dictez r par>-a.p7cr 
ce qu'il paroît qu'ôn blafphême contre ^J^^ 
le Saint-Efprit , lorfque de fon plein 
gré, & fans y être contraint 9 on a k 
préemption de parler contre les fointe* 
règles j ou que volontairement on con- 
fent à ceux qui ofent le faire : une telle 
l>ré(bmptioft eft màflifeftemeiÂ «n^ de£ 
inres dè blafphême cbutre le Saint- 




I 
I 
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CHAPITRE IIL 

« * 

- i » • • 

i 

<La doUrine de la . Conftitutien far U ^ 

Morale 

tîN des moyens les plus efficaces 
f que les défen fours des opinions 
nouvelles ont employé , pour donner du 
crédit à leur pernicieux relâchement, a 
été de décrier Jes expreflïons & les c- 
crits des Percsxle TEgliie, & de rendre 
odieufe la feverité falutaire des anciens 
Canons. Auflî après avoir négligé ce* . 
fource* pures par lefqueUes Diçq nous 
communique fes lumières, on fait à 
quelles ténèbres & à quels égaremens 
ils fe font livrez. ; "\ 

Dans le Chapitre précèdent nous a- 
vons expliqué ce qui regarde la Péni- 
tence, mais la Pénitence par raport à 
TabColution feulement- La Confliju- 
tion n'en demeure pas là: les difpoluiom 
neceflaires du côté du Pénitent ne font 
pas plus en fureté^ que les faintes re- 
gles du côté du Minidre qui Je confè- 
re. Oa condamne la prqpofitioia Vivan- 
te, ^uiTi-bien que plufieurs autres qui y 
eut raport; La çrame n)an*te que la 
main , Cr le costf efl livre aux pjeche 9 
' . tant 
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teint que ï * amour de la juflice ne le- conduit Chap» 

Sur quoi roulent les conteftations par 
•raporr à cet article ? Nous parlons 4ç 
conteftations qui foient dans l'Eglife > 
& fur tout dans le Royaumede France, 
pour ne point s'écarter des bornes de 
la Conftitution. Eft-il queftion de fa- 
voir , fi la crainte des peines de TEn- . 
fer ell un don de Dieu r $c fi elle eft 
utile & falutaire ? Qu'on produife un 
leul Catholique qui contefte cet article ; 
-pour ce qui eft de l'auteur des Reflé- 
tions , il le publie , il le confefle, il 
r>'eft rien qu'il ne fafle pour le faire en- 
tendre par toute la terre. 

Ce «'eft donc point Futilité de cette _ 
crainte^ que la Conftitution le borne à 

définir: auflï la propofition qu'elle con- 
damne, ne fignifie en nulle manière que 
Ja crainte foit ou mauvaife, ou inutile j 
jellc (upofè évidemment le contraire , 
puifqu'il y eft dit que la crainte arrête U 
main , & que fi elle ne nous délivre pas 
abfolument de PafFe&ion au crime, elle 
nous préferve au moins de l'aâion : a- 
vantage affuréraent qui n'eft ni frivole, 
x\\ chimérique. 

La doéhinc de cette propofition eft 
donc que cette crainte , toute avanta- 
geuie qu'elle puiffe être en foi , eft in- 

fuf- 
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I.Part. fuffi&nte fans l'amour, pour exclure 

volonté du péché , & pour en obtenir 
la rémiflîon dans le Sacrement de Péni- 
tence. Oeft vifîblement lefens de cette 
propofition que S. Auguftin , S. Tho- 
mas , & les Théologiens les plus mo- 
dernes» ont exprimé en termes fembla- 
bles. C'eft aufli dans cette matière le 
• point unique des conteftations que les 
Défenfeûrs de la mauvaife Morale, 8c 
M. TEvêque de Gap en particulier* 
fc'ont ceffé de fufeiter contre la doctri- 
ne des Pères & la Déclaration du Clergé 
de France. De-là ne s'ienfuit-il pas que 
ce point eft l'objet véritable de la cen- 
fure , & que la neceflité de l'amour 
pour convertir \e rnpnr , e.(\ prolcrite ? 

Veut-on favoir quel ulâge font déjà 
de cette Conftitution les defenfeursde la. 
Morale relâchée , ne fortons point du 
Diocefe de Reims? Un Profefleur pla- 
cé à la recommandation de M. l'Arche- 
vêguc , enfcîgne fous les yeux de ce 
Prélat, que h crainte des peines éternelle* 
exclttd Paffeiïion même au feehé ,&il l'en- 
feigne fur l'autorité de la Conftitution 
UnigenitHs. {a) La Faculté de Théolo- 
gie 

(*] Igitur<ùm pradida (qubd fcîlicct timor 
non cxcludat afte&um peccati ) damnata fit 
■ - ' - - *• ' • C on^ 
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gie de Paris , celle de Nantes , auffi- CîI A ^ * 
bien que l'Univerfité de Caën-, s'éle m. 
vent contre cette mauvaife doéfcrine* élr 
les onÊ hon euf des propofitidns erronées^ 
#^f>iV^^9^: 9^^' Souvent dans 
les écrits de ce Profefftur 5 elles font 
une déclaration de doétrinequi ferk un 
monument éternel de leur attachement 
à la Morale de l'Evangile j elles ont 
tous les égards poflîbles pour M. l'Ar- 
chevêque de Reims , dont efe Profef- 
leur avoit cm le Oatechifme. Que fait 
ce Prélat l- Au liéu d'aplaudir à une fi 
fage conduite > ïl fe récrie contre ces 
Facultez , il fulmine r il excite cont^el-^^rcb; 
les les Prélats du Royaume , & i l ne^ keim 8 * 
crairit poittf 'devancer que par une ^au™. a^S 
dace cjtu mérite d'être réprimée ^ elles f re f^ x ^^ 
vivent des oginims directement âppôfé^ à^. 10. ' 
la Bulle. Queilfc eil donc et ite érran- 
àudacfc qui mérite d'être réprimée;? 
ft-cfc parce <jue ces Faculcez eofen 
gtleint que pour nous réconcilier avec 
Dieu, nous devons l'aimer plus que les 
créatures ? Dévoient-elles donc foute- 

1. » ••n — 1 t • nir 




* Ml ') 



ronrradi&oria tloftrîna vera cenferi débet, quôd 
aimirum timor poenarura seternarum ipfum pec 
andi afFeaum excludar , adeoque & ipfa con- 
tritfone ex eô concepta : quod verumeft,& dc%^^-\ 
ènhutn ifmumo PomifieCc/ • ^ 
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I J*art n * r avec ^ e °fe^ eur c ' e R e ' ms i qu'Un 
' Pêcheur, qui après avoir vécu quaran- 
te ans dans l'impiété , reçoit l'abfolu- 
tion à la mort avec la feule aurition , a 
droit à la félicité éternelle * , quoique 
pendant fa vie ^ & ait mort» il n'ait 
pas .frit un feul aéte d'amour de Dieu 
(a) Grand Dieu ! pu en fommes-nous? 
Que toute; l'Eglife l'entende & qu'elle 
en jugeJ . 

Ce que nous remarquons au moins 
daç>s les paroles de M. l'Archevêque de 
Reims, c'eft que ce Prélat avoue fran^ 
chement , qu'entre la Morale de ces 
Facultez & celle de la Conftitution , il 
y a . une oppofition formelle. Laiflbns 
décider au public , à qui cet aveu fait 
plus de tort, ou à ces illuftres Corps, 
. \ ou à la Bulle. 

Pour comprendre la profondeur de 
la playe, que fait à l'Eglife la cenfiire 
des paroles du Pere Quefnel , quin'ex- 

» • i,p • j pn- 

£4f] Inftat Jucninus fequi ex cjufmodi argu- 
menro horainem , qui quadragima annis in im- 



peradis tecraracntalem abfolurkmem 
at tri tus tanrùm recipcrct,& fubito mortali mor- 
bo correptus amittercr -rationis ufixni , ialvari, 
quamvis nufquàm, ne m ipfo quidem vitxcxi- 
C«aT. Fae. tu Dcum d ilcxen'r , juftificatus enim ille cft ex 
Rem.art.7 no ft ra f cn tentia , adeoque jus habet ad félicita* 
* ag * 7# tem #tcrnam. ld quîdcra ukco fatemu^ &c. 
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friment que la necefîité de l'amour, &Ch 
Finfuffifance à la crainte des peines pour II I. 
h, converfiondu cœufry il n'eft pas ne- 
ceflaire de montrer au long, que cette, 
vérité eftenfeignée par l'Ecri tore, tran£> 
mife par la Tradition , autorifée par 1er 
Glergé de France > iKfuffit de faire fen* 
tir que la Morale de Jésus-Christ eft' 
toute- dëfti née à convertir le cœur r & 
de laifler juger quel rang-doit avoir dans 
cette Morale , le grand principe de 
cette converfion- 

C'en eft rifles de ce premier trait-, 
fans 'avoir befoin de difcuter de quelle 
efpece de crainte parle l'Auteur des Ré^i 
flexions dans le texte que l'on cehfure, 
pour avoir enfeigné cette propofition. ; 

Car s'il eft v*ai que l'Auteur parle 
Amplement de la crainte des peines , il 
eft vrai auflî qu'il en parle au iu jet d'u- 
ne crainte toute naturelle & toute hu- 
maine, telle qu' et oit la crainte des Prin- 
ces des Prêtres qui ne mirent point la 
main fur Jésus-Christ , parce qu'il* 
apprehendoient le peuple. Les cen- 
feursiRomains , fur qui lePape-s'cft re- 
pofe touchant l'Extrait de ces propor- 
tions , ne xievoient-ik pas faire atten- 
tion que les mauvais Cafuiftes pourraient 
prendre occafion de la condamnation 
*dc ce texte* dç renouvcller cet excès;. 

que 



* « - 
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I 4 p ART .que le Glerge de France Je 1700. a 
qualifié d herefie , c'dt-à- dire , que fans 
amour , fans grâce , fans aucun mouve- 
ment du Saine El prie, quiconque «ft fâ- 
ché de fon péché, non parce qu'il of- 
fenfeDieu, ni parce qu'il mérite des 
fupplices étemels, mais parce qu'il a é- 
té fuivi d'une perte, d'une maladie, ou 
de quelque autre châtiment temporel 
de HProvidence, en obtient par cela feul 
la remiflîon , & en confequence le faluc 
éternel , pourvû qu'il s'approche du Sa- 
crement ? 

Après avoir confideré par rapport aux 
Pêcheurs la Morale, des mauvais Cafut- 
ftes, cbnfiderons-là par rapport aux ju- 
ftes, ou plutôt par raport à tous les hom- 
mes : car le grand préceptede l'amour 
& les devoirs qui en font les fuites, les 
régardent tous fans exception. 
- Sur une fi ample matière , il iemble 
néanmoins qu'on peut fe reftraindre à 
peu de paroles, pour diftmguer ce qui 
cft exprelTcment condamné par laGon- 
ilitution, de ce qui ne l'eft pas* 

Premièrement jamais il n'y eue moins 
de conteftationsUlans l'Eglife, & fur tout 
dans le Royaume de France-* qu'il y en 
a maintenant , fur certaines erreurs, dont 
onveucaceufer ces propofitions. Grâces 
à la xnifericorde- de Dieu , oa-crok très- 
:. , fer* 
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fermement, & uès-univerfellcment > Cha 
que la foi , l'efperance & la charité font m # 
des vertus diftinguées s que la, foi §ç 
Refperance peuvent être dans les pê- 
cheurs qui n'ont point de charité habi- 
tuelle, & que ces faints mouvemensqui 

trouvent dans les pêcheurs, loin d'ê- 
tre des péchez eux-mêmes, font au 
contrairedes difpofitions qui préparent 
à la juftice & à laremiffion despêchez. 
L'auteur des Reflexions s'eft expliqué 
nettement fur ces veritez, foit avant la 
Conftitution foit après, foit dans le li- 
vre quieû proferit foit ailleurs, \ ... 
: , De bonne foi , à qui perfuadera?t-oti 
que les propofitions dont il s'agit corn* 
battent ces veritez? Dans les unes oit 
emploie le terme de charité , commit 
feint Paul, iàint Auguftin , comme les 
plus grands Evêques de France dans les 
Cenfures de l'Apologie des Cafuift es de 
ces derniers temsj c'eft-à-dire, pour . 
fignifier tout bon amour de Dieu. 
L'Auteur s'explique clairement dansfon 
Livre, fur i'ufage qu'il fait de ce terme; 
& ne feix>it-ce pas condamner l'Ecritu- 
re Se la Tradition, que de condamner 
cet ufage? > , 

i Dans les autres, le terme de charité 
n'y eft pas même emploie^ on n'x par- 
le que de l'Amour de Dieu en général. 

Nous 



48 Apologie des Cuns 

I. Part. Nous ne produirons pour exemple, que? 
k' x l i v. proportion-, qui eft la pre- 
mière de toutes celés qui regardent 
cette matière. Il n'y* que deux amours 
d'où naifent toutes nos volontés , O" toutes 
nos attions: L'amour de Dieu qui fait to it 
pour Dieu , Cr que Lieu récompense $ Ta* 
mour de nous-mêmes Cr du monde qui ne 
raporte pas à Dieu ce qui doit lui être ra- 
porté y Cr qui par cette , raifin même de- 
vient mauvais. \ 
Avec quelle vrai-femblance peut-on 
fou tenir , qu'une propofition qui cil de 
faint Léon, de faint Auguftin, de faint 
Profper, de feint Grégoire, de faint 
Fulgence, fignifie que les Pêcheurs ne 
font point de bonnes oeuvres? Qu'elle le 
fignifie en tout Auteur, & par confb- 
quent dans les Ecrits des Saints Père*? 
Mais encore par où le 6gnifie*t-elle,'8c 
comment ? Enfeigne-t-elle qu'un pé- 
* cheur <jùi commence à fe convertir , ne 
f eut reporter fes aâions à Dieu par 
quelque mouvement du bon amour ? 
Parle- t-clle de charité habituelle , de ju- 
ftification ? Si l'on nous dilbit que ce 
n'eft qu'à force de fubtilifer qu'on par* 
vient à y trouver cette erreur, ôcqu'ei* 
le né s'y trouve que félon un fens ob- 
leur, ces fubtilitez même nous paroi- 
tro^eut indigner & infoûjcnabies > mais 
*\ de 
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de vouloir nous perfuadcr que «c'eft-là G h a r. 
fon fcns naturel * un fcns évident 6c pal- Ut 
pable^ qui faute aux yeux de tou? les 
Chrétiens $ un feus tel, en un mot, que 
la Conftitution déclare qu'on a eu in- 
tention de condamner. N'cft-ce pas 
vouloir en bonne foi , nous faire mar- 
cher à l'aveugle en plein midy. ? 

Si ce ne peut être là le point fur le- •. 
quel tombe cette cenfure-, quel eft-il 
donc ce point ? Helas! neïe montre-t- . 
il pas trop clairement ? <. 

Les mauvais Cafuiftes , qui pour dé- 
figurer la Morale de J e s us-C hrist 
dans toutes (es parties, ont commence 
par le premier de tous les préceptes a 
enfcignent que ce n'efl; point un pré- - 
cepte . . . . de faire toutes nos allions pour 
Ï amour ) pour la gloire de Dieu: qu'el- 
les peuvent être bonnes , fans être raportees 
a cette fin: Eh ! que de larmes ces per- 
nicieux relâchemens n'ont-ils pas coûté 
aux fidèles Miniftresde Jesus-Christ? 
Que d'efforts pour les combattre ! 

Voilà fur cet Article, le fujetdescon- 
teftations dans TEglife, & fur tout dans 
le Royaume de Fiance. La Conftitu- 
tion décide: fa décifion doit être prife 
felon le fens qui fe prefente d'abord. Mais 
à qui ne yient-il pas naturellement en 
pçnfée que c'eft-la le point défini ? Et 

C " ' corn- 
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ï. Part, comment fe défendra-t-on des mauvais 
Cafuiftes, qui foûtiendront qu'on a c- 
rigé en dogme leurs nouveautez par la 
cenfure de cette propofition: Un y* 
que deux Amours d'où naijftnt toutes nos 
volontez,) &" toutes nos allions ; l'Amour 
Àe Dieu qui f*it tout tour Dieu, Cr que Dieu 
récompenfe y V Amour de nous-mêmes O* du ^ 
monde , qui ne raporte pas à Dieu ce qui lui 
doit être raporte , & qui par cette raifon 
, même devient mauvais* 

Les corrupteurs de la Morale enfei- 
gnent qu'on peut faire de bonnes œu- 
vres fans amour de Dieu , parce que 
nous ne fommes pas obligez de les fai- 
re pour fon amour. N'elt-ce pas enco- 
re ce qui réfulte de la condamnation de 
la Propofition xlix. Nul péché fans 
F amour de nous-même , comme nulle bonne 
oeuvre fans amour de Dieu. 

Nous lifons les paroles fui vantes dans 
P Auteur de l'Apologie des Cafuiftes;& 
dette Apologie parle au nom de tous les , 
Corrupteurs de la Morale : S 9 il n'ont 
qu'à nous débiter que les erreurs de ceux 
qui tiennent pour maxime n que les Chrétiens 
doivent en toutes leurs attions aimer Dieu 9 
Cr qu'il ny a point d'attion vertueufe fi el- 
le n'ejl commandée par la charité, nous 
n'approuvons pas ces erreurs. Les plus 

grands Evêques de France condamnè- 
rent 



Kl by Gock 



du Diocefe de Paris . 51 
rent cette prôpofiuoh de .1* Apologie Ch a V; 
des Caluïftes: La Conftitution décide > v 1IL 
& à qui ne vient-il pas dans Tcfprit, que 
des deux partis dans cette controverfe,' 
la Conftitution prend celui de l'Apolo- 
gie des Cafuiftes , lors qu'elle met au 
nombre des erreurs la propofition l't i ïJ 
La feule charité fait les avions chrétiennes 
chrétiennement \ 

» • * 
Suivant toujours l'application des £eP. An- 

mêmes principes, les Cafuiites relâchez mond jc- 
enfeignent, malgré les efforts qu'on 
fait pour les combattre, que Dieu ie^«, 2. 
contente que mus lui obéi fiions dans fesafi-*™'' Sf *** 
ires Commdndemens , fans que l'Amour 
de Dieu doive être le principe de nôtre 
obéiflancë , 6c fa gloire la fin. Ne leur 
donne t-on pas des armes en condam- 
nant la propofition xlv i i . Vobéijfunce 
à la Loi de Dieu doit couler de four ce , 
& cette four ce c'ejl U charité: Quand l'a- 
mour de Dieu ( en efl le prîncigê intérieur, 
& fa gloire la fin , le , dèhàrs ejl net , fan s 
cela ce n'eji qu'hytiocrifte , ou faujfe ju- 
Jttce. 

N'eft-il pas déplorable de voir la du- 
reté avec laquelle on févit contré tant 
d'autres wopôïïtions qui regardent la 
enante: p'ropofittons qui apprennent 
aux Chrétiens Ce qui doit être le prin-» 
cijpc & l'ame de leur conduite; ce qui 

C 1 fait- 
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î. Part, fait le prix des autres venus $ ce qui 
jend léger & aimable le joug de Jesus- 
Christj qui leur découvrent l'efprit 
de la Loi nouvelle, & le culte fplrituel 
des vrais adorateurs ; qui leur montrent 
après faint Paul, les -Conciles, & ordi- 
nairement dans leurs propres termes, 
que ce que Dieu regarde , ce qu'il é- 
coûtfc, ce qu'il couronne, ce ne font 
point de fimples dehors , mais le cœur, 
& l'amour qui anime le cœur } Quelle 
viétoire pour les corrupteurs de la Mo- 
rale que la cenfure de ces propofitions. 
Car au lieu que Jesus-Christ lui- 
même nous apprend que la fin de fa 
Miflîon fur la terre a été d'y allumer le 
feu facré de l'amour , que fon deflein 
eft que ce feu s'enflâmede plus en„plus, 
que toute la Loi & les Prophètes font 
renfermez dans ce précepte, que c'eft là 
fon commandement par excellence, au 
lieu que l'efprit de Dieu , qui eft la 
charité même , ne cefte de nous aver- 
tir que la charité eft la fin du préceptes' 
que ç'en eft la plénitude } &; que fans 
Ja charité i la foi, les aumônes, le Mar- 
tyre même ne fervent de rien -, ces mau- 
vais Cafuiftes n'ont rien omis pour ©■ 
nerver ce grand commandement , & 
pour réduire la Morale dejESUs-CàRiST 
à un affemblage de préceptes & de pra- 
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tiques extérieures $ c'eft-à-dire à une Cha p?, 
Morale toute Pharifaïque. 1 1 

Mais fi nous ne fommes pas obligez 
de faire toutes nos a&ions pour l'amour 
de Dieu, nous pouvons donc nous re- 
pofer dans nos aétioris mêmes, & dans 
les plaifirs qui les accompagnent. Il n'y 
a point de milieu, quana on combat la 
charité , on ne peut manquer dé fàvo- 
rifer la cupidité. Ce font deux enne- 
mies fi eflèntiellement oppofees que les 
pertes de l'une,., font les vi&oires dfe 
l'autre;. & qu'il faut prendre parti entre , 
les deux , fans qu'il y ait moyen de de- 
meurer dans la neutralité. 

Pourquoi rappeller les infamies que 
les Cafailïes n'ont pas rougi d'enfeigner 
touchant l'ulâge dès fens , & leur prin- 
cipe qui fe réduit à ce qu'enfeigne E£ 
côbar & d'autres encore avec lui s qu'on 
peut en faire ufage pour la feule volup- 
té} A quelles horreurs ne conduit pas 
ce principe? Encore de nos jours dans 
un Mémoire fur la Gonftitution prefen- 
té aux Commiflaires de l'Aflèmblcedeà 
XL. Pt-elats , on <a ofé fH charger de la 
honte de cette doctrine pour foûtenir 
la condamnation de la xlvi propofî- 
tion. La cupidité oit la charité rendent Vu- 
fkge des fens bon^ ou mauvais. On aflu- 
rc Qtfiïtfeft pas vrai que l* cupidité ren- 

c 3 d* 
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t ?±*x>de toujours mauvais Tufage des fens > farce 
que (i cela étoit y la cupidité Jeroit mauvai- 
se par fa nature. 

C'eft un des fens qu'on donne à cet- 
te décifion* & ceux qui le donnent ne 
font peut- être que trop à portée de le 
faire valoir un jour. 

II eft vrai qu'on y donne encore un 
autre fens , & qu'on fait tomber la con- 
damnation fur le mot de Charit ej 
comme fi la propofition fignifioit, que 
lâns la charité juftifiante toutes les œu- 
vres qui y préparent font corrompues y 
Quoi qu'il en foie, cette décifion n'en 
eft pas plus recevable $ car fi Ton laie 
tomber la condamnation fur ce terme 
la propofition n'eft point repréhenfiblçy 
. puifqu'jl eft permis d'ufèr dtt teirme de 
Charité', corpmc TEcrit^ & 1^ 
Tradition j & de le prendre, non pas 
dans un fens plus reftraint pour la cha- 
rité habituelle, mais dans un fens plus 
général pour tout amour de Dieu. Il eft 
yifible d'ailleurs qu'on doit l'entendre 
ain!î dans la propofition condamnée 9 
puis qu'oppofant en général lp mauvais 
amour au bon amour, la cupidité à la 
chanté, on renferme tout bon amour 
fous l'une, tomme tout amour, vicieux 
du monde fous l'autre. 
. \ Que fi l'on £m tomber cette Cenfii- 
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reiur ce qui regarde la Cupidité, Wcha jÇ 
proportion n'eft pas moins orthodoxe, III* 
& fa condamnation a encore des fuites 
plus funeftes par raport aux pernicieu- 
fes maximes des Cafuiftes, dont nous 
venons de parler. ' 

Enfin, comme cette condamnations 
eft fufceptible de ces deux fens, & 
qu'on peut la faire tomber fur Tune des 
.parties de cette propofition auflî bien 
que fur l'autre , par cette ambiguïté 
même & cette équivoque , elle donne 
lieu aux mauvais Cafuiftes de la pren- 
dre en leur faveur & par conlêquent 
G ce n'eft pas une décifion claire &ex- 
prefle en faveur de leurs relâchemens 
çxceffifs, il eft vrai, tout au moins,, 
quelle les fomente f 8c qu'elle fournit 
des armes pour les foûtçnir. 

Les JE-ettres d'Honoriusen firent-el- - 
les davantage pour être regardées par 
les yns pomme contenant l'erreur des 
Monothdites, & par les autres, com- 
me étant capables de la fomenter ? A- 
lors il y ayoit desPartifans zélés de cet- 
te erreur. Plût à Dieu que qui ce foit 
maintenant ne fou tint ces nouveautez! , 
Honorius, au lieu de mettre le dogme 
à couvert , ordonna qu'on s'abftint de' 
rexpreflion d'une ou de deux volontés 
en Jesu^ÇHftisT s & par là il donna 
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L Part. des armes à Terreur, N'en donne-t-on 
pas aux relâchenjens des Cafuiftes fur 
ce point, lors qu'au lieu de s'appliquer 
à les détruire, Ton condamne la propo- 
' fitiond'un Auteur qui les combat, & 
. qui emploie pour les combattre, les ex- 
v. . preflions ufitées dans la Tradition > 

Si nous nous étendons fur ces Arti- 
cles , c'eft que nous les regardons com- 
me les principes de la Morale de Jesus- 
Christ. Car, comme dit faint Au- 
guftin, que nous commande l'Ecritu- 
re, finon la charité ? Que condamne- 
t-elle, finon la cupidité? Que fi ces 
deux points font les principes fonda- 
■ mentaux fur -lefquels l'Ecriture établk 
fa Morale, comme le dit le même Pè- 
re', que ne devons nous pas craindre, û 
nous avons le malheur de prendre part 
. a un Décret qui y donne de telles at- 
teintes? 

La vie chrétienne^ qui eft une vie 
de foi & d'amour, eft renfermée dans 
ce qui eft capable d'enflammer le coeur, 

6 de répandre la lumière dans Telprit. 
Après le trifte fpeétaele que nous donne 
la Conftitution fur le premier de ces 
deux chefs, en voici un nouveau fur le 
fécond. On voit bien que nous voulons 
parler de la leélure de ces faints Livres,, 
qui nous font donnez comme une lam- 
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pe qui luit dans un lieu ténébreux, juf- c i 
qu'a ce que (bit arrivé le grand jour dû 1 1 
felut, &de la manifeftatioîï de là lu- 
mière éternelle. ' 

Ne cherchons point à nous éblouir, 
fiC'penfôns que le Dieu de vérité cft le 
juge de tous nos jugemens. Les con- 
teftntions qui fe font élevées dans l'E- 
glife fur la leéfrire de l'Ecriture Sainte , 
fônt-elles venues de ce qu'on a préten* 
du que tous les Fidclés fans exception , 
ceux mêmes qui ne fçavent pas lire , 
fufTenr obligez indifpenfablemçnt, & 
fans reftriétton à cette leéturc? Eft-il 
quelqn'tm même qui aitfoûtenu cette 
extravagance , ou d*autres pareilles ? Et 
îie fçait-on pas au contraire , celles que 
tes défenfeurs dés nouvelles Opinions 
ont foûtenu , & foûtiennent encore ? 
Les feules Lettres approuvées par 
l^Evêqué de Grafle en font une preu- 
ve. Pour ce qui fcft de Fauteur des Ré- 
flexions , s'il y a des moïens au mondé 
d'expliquer nettement fon fentiment,on 
peut dire qu'il les a épuifé tous pour 
faire connoître combien (à do&rine cft 
fage, & éloignée des excès chiméri- 
ques qu'on lui impute. 

Mais d'ailleurs les paroles des pro-> 
polirions ne font-elles pas évidentes ? 
Elles enfeignent que la kHwre de ÏE+ 

C 5 , cri- 
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1;Part. çrrturc ejt peur tons j c'eit-à-dire qu'elfe 
eit deftinée pour tous, comme il eftdit 
dans le Deuteronomc,Chap. xxxi./xwr 
le s femmes , pour têus les enfws , fourtottt 
* le Peuple^ Or, quand on dit qu'elle eft 
pour tous, on ne dit pas aflurément que 
tous fans exception, ceux même qui ne 
favent pas lire, ayent une obligation ri* 
goureuîe de la lire eux-mêmes. La 
jMer , les Meuves , & tant d'autres 
choies fembîables font pour tous les 
hommes j s'enftrit-il que tous foiem é- 
trokement & indifpenfabiement neceflî*- 
tez à en faire uiage ? Les Sacremens de 
Confirmation & d Euchariltie font pour 
tous y n y a-t-il dose nul difeernement 
à faire ? Ce que Fauteur des Réflexions 
iuxLx. dit être neceilaiie en touttem$,en tout 
lieu, & à touic forte depeifonnesjn'eft 
pas de iire foi-même le texte des Li- 
vres faints, maïs d en tendta Cr corrnoi- 
tre iefprstjU pieu \ 0~ les myjteres : C'efl- 
i-cire , en un mot, de s'intîruire de la 
Religion : prepoikion qui ne renferme 
que a première ven:e du Cathéchifme. 

Pàr ia centure de la proportion lxxx, 
&u&-b:en que ces fuivantes , on ne fe 
con:er.:e pas d'Y^erdiie la lecture de 
rEcr.rure <, nui on l'interdit pour des 
niions q s îbnt de tous les tems ; rai- 
fccâ en cô:e de ces Uinis Livres tirées 
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de leur obfcurité ^ raifons du coté des G h 
Lecteurs tirées de leur condition, & de 
leur fexe : Ainû par cette cenfure la 
Religion: reçoit .une 'double plaie. 

■ Le première eft que par-là, non feu- 
lement on accufe la pratique de TEgli- - 
& de ^France , mais celle de tous les fie- 
>cles , depuis le tems d'E$ras, ou plu- 
itâi de Moïfe v qu'on rendfufpeéH'u-* 
iàgei public de l'eglife f qui , d^ns le tems * 
même que la langue latine écoit la lan- • 
guè vulgaire, a fait lire dans les Offices * 
en prefçnce de tous les peuples les Li- 
bres faints en cette langue, & les a fait 
-traduire fur les Originaux y pour pou- 
voir les lire ainfi f enfin qu'on donne 
atteinte à la deftination même quel'EÉ 
prit; de Dieu a fàou de: ces > faims Livres, 
en Us propfant à /«o, coirimé:diient les s .rh6m 
-lâintS)iDpâ:eurs , & les écrivant d'une ,f,p- $£. « 
manière proportionnée aux befoins des 8 *** 
iîmples , comme desfàvans. /, 
• La féconde plaïe , qiii eft une fuite 
de la première, cfl: xellç qui fo décou- 
vre de toutes parts par les plaintes & 
les gémiffemens des fidèles. Dès leur 
enfance l'Eglife leur a ouvert fon feiii * 
maternel, pour les nourrir du lait la- 
ccré des Ecritures > ils en ont gouré li^ 
-douceur - y ils eh ont fait leur chaftesdé- 
4ices. Les &iblesy apperçoi vendes plus ; 
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Part, tendres moûts de pieté > les plus forts; 
& les plus parfaits y découvrent une 
fource inépuifable de lumière. Tous 
enfin au milieu de ces combats con- 
tinuels , & dans ce defert brûlant où 
nous fommes environnez de foiblef- 
fes, ont fenti , pour avoir goûté de 
cet aliment, un furcroit de vigueur 6c 
de lumières. Et toutefois on allarme 
tout ce peuple 5 on l'intimide par dès., 
défenfes & des cenfuresji on le menace 
d'une mort certaine, s'il ufe avec liber- 
té de cette nourriture celeftc qui lui elt 
offerte , & qui lui donneroit la vie 5c 
la vi&oire. Ce qui augmente notre dou- 
leur, c'eft qu'un ordre fi dur porte le 
-nom faeté de celui que nous refpe&ons 
& que nous aimons comme notre pere, 
& qui eft chargé par le Père celefte , 
de rompre & de dillribuer le pain de la 
parole dans la Maifon du Seigneur. 

Plût à Dieu qu'il pût entendre les 
cris de fes enfans -, fes entrailles en fe- 
raient émues* fa clémence leporteroic 
à defavoiier uni ordre fi préjudiciable au 
peuple fidèle, &que des hommes arti- 
ficieux ont tire de lui par furprife. / 
. Si l'on veut confiderer encore par 
une autre face la grandeur de cette playe 
)\ ne faut qu'envifager les vains triom- 
phe des .Çroteftans i leur joie fait no- 
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tre douleur >. & Von voit par cxperien- G ikà p. 
ce que c r eft s'y prendre fort mal pour 111 ' 
réfuter ce» qu'ils oppofent maintenant à 
l'Eglife, quc.de juftifien la condamna- 
tion de ces propofitions par des expli- 
cations forcées & déraifonnables. Ces ; 
moyens Jes irritent y au lieu de les rame- 
ner, il faut guérir la playe,. & non pas 
la fomenter en k> voyant. 
. . Les Froccftans la voyait cette playe,, 
parce qu'ils ont les yeux.aitentifs fur ce 
qui (e pafle parmi nous $ mais parce 
qu'ils les ont prévenus, ils ne voyent 
pas , ou ils ne veulent pas voir , que 
malgré tout le poids de la Conftitution 
d'un Pape r malgré les violences exerr- 
cées pour la faire recevoir , malgré le 
crédit & les efforts des défenfeurs des 
nouvelles opinions , lés vérités contrai- 
res fubfiftent & fubfifteront toujours 
dans l'Eglifc j qu'ellesi tirent me me un 
témoignage de la part de ceux qui fuo . 
combent à la tentation y qu'une preu- 
, ve vifible & préfente que k main de 
Dieu conferve ces vérités dans l'Eglifc 
c'eft que quelques efforts que faffent les 
hommes , elles n'y feront jamais abo- 
lies s & que fi Dieu dans notre tems , 
comme dans tous ceu&qui ont précédé, 
permet qu'il arrive des troubles, des a- 
gitations , des combats,, c'eft pour , 
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j, Part, montrer par Je péril même où (a vérité 
*ft expofée, qucc'eft lui qui par fa for- 
ce toute-puiflante la conferve, & la fait 
-triompher. C'eft ce qu'il fcroit facile 
«de foire voir aux Proteitans fans rien 
diflimuler du mal qui nous afflige 5 : car 
h vérité n*a pas befoin du menfonge 
|>our fe foutenir. 

Mais il eft tems de finir ce Chapitré. 
Une autre grande maxime de Morale 
qui eSt énoncée dans les proportions 
xci. & xcti. fur l'excommunicatioa 
pourrait y trouver place, û elle n'en a- 
ivoit une plus convenable dans le Cha- 
(pitre où nous parlerons des principes de 
U Hiérarchie de l 'Egliiê , & des libér- 
iez du Royaume. 



C H A P ITRE IV. 

Confltt ut ton Par rapon à la aei 



• * 
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AU lieu que l'Ecriture Sainte tend 
toute entière à humilier Phomine 
:par la connoiflance de fa foiblefle , de 
les befoin s , de fes miferes j ÔÇ à lui don* 
-ner une grande idée des merveilles de 
Jesus-Christ , & de la force toute- 
.putflantede Dieu qui le délivre * lesde- 
^èafeuçs des opinions nouvelles rr* ont 
rien omis, pour déprimer d'une part les 
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fôrces de la grâce , & pour exalter de cbàp.if. 
l'autre çel]es de l'hom me pécheur. 

Deltituez d'autoritez de ^Ecriture £c 
de la vtraditipnv il î^ètt point d'efforts 
qu'ils rv ? aycnt fait pour; obtenir une Bul- 
le, à l'ombre de laquelle ifs puflentfai- . . r 
re valoir Aeurs nouvelles opinions. Efr « 1 •* 
fe&ivement l'homme orgueilleux, déjà • • 
trop dïfpofé par le penchant de fa natap 
re corrompue à concevoir eje flateufefc 
opinions de Tes forces , n!èft-ii pas porr 
ié à croire , , - en voyant 4a cenlure de . 
toutes ces proportions , que fans Dieu prop. w 
18c fans fa grâce , il n'éft ni û pauvre;, 
ni dans une fi grande impui fiance qu'on 
ovoit voulu . lui perfuader 5 & fe flatter 
qu'il n'efl plus fi -neçeflaire de dire : là ui; 
Dieu : Donnez ;<£ que vous commanr 
dez, & commandez ce que vous vou* x 
drez 5 qu'il peut réùflir fans grâce & par 
lui-même à aimer autrement que pourp^^; 
fà condamnation y qu'il a des lumières, 9™?* 
de l'ardeur, dés! forces* qu'il n'eft point "4' 
fi capable de tout mal y & fi impuîf- 
fant à tout bien j que fans aucune gra* 
ce , la connoiiJànce naturelle produiç 
autre chofe qu'orgueil , que vanité , qu'o- 
pofition à Dieu , & qu'elle peut produi- 
re des fentimens d'adoration , de recon- 
tioiflance y dîamour 4 ^cn un mot ^ que 
faos la lumière de la foi , fans Jésus 
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LlPàrt. CHRiST^fans la charité, l'hommepeut 
bien être autre chofe que ténèbres , qu'c* 
garement, que péché ? 

Les défenfeurs des nouvelles opinions 
manqueront ils de pro fi ter de cette cern- 
De c«oc. fure ? On fait que Molina & SuaréS fon 
* u difciple, ont établi pour fondement dé 
• leur ftitême, que l'homme (ans grâce 
peut aimer Dieu , croire & efperer en 
• lui, foire pénitence, ils ajoutent même 
<ju'il peut réuffir à furmomer les plus 
vives tentations, le tout d'une maniéré 
toute naturelle & par les feules forces 
de la -nature. Mais Molina parloit fur 
cette matière arec une force de timidité, 
il laiflbit des défenfeurs de l'ancienne 
doârine dans la pofleffion libre de leurs 
le n:; mens, au Uea que la ConftitUtion 
cenlure , qu'elle ôte toute liberté , qu'cl* 
le ne ménage pas même les expreffions 
qui naiflent le plus naturellement d'une 
rendre pieté. Telle eft cette expreflion 
f*œramune,.firefpeéhble, &qoi fort 
d'un cœur vraiment touché de fes be* 
foins , qu'a* ne peut être qtie tenebrts , epïé+ 
garement , que ftché , fans U lumière de 
la Fei % yi»j Jésus- Christ, fans charité* 
Les forces du libre-arbitre ainfi exal- 
tées, il n'eft rien que les défenfeurs des 
nouvelles opinions n'ayent entrepris pour 
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abaifler celles de la grâce toutepuiflàn- Chap. 
te de Jesus-Christ. . 1V# 

C'a été le point capital des contefta- xi c . 
tions qui font dans l'Eglife, & fur tout 
dans le Royaume de Fi ance , & à quels 
excès ne s^eft-on pas abandonné? 

L'objet principal de ces conteftations 
confîfte à favoir \ fi la grâce qui con- 
vertit le cœur doit ce fuccès à fes pro- , 
près forces, ou à la détermination du 
Libre-arbiu-e 5 ou pour parler un autre 
langage , fi la grâce efficace tire fon ef- 
ficacité de la Toute-puiffance de Dieu^ 
ou du confentement de la volonté hu- 
maine. Cette dernière prétention eft 
celle de Molina y l'autre eft la do&rinc » 
perpétuelle de S. Auguftin , de S. Tho- 
mas & de leurs difciples. ! y 

Mais quels avantage* les adwrfaïre* 

de la grâce efficace par elle-même ne 
tireroient-ils pas d'une cenfure que tou- 
te la teire regarde comme leur ouvrage, 
plutôt que celui du Souverain Pontife ? 
En effet r quoique l'auteur d,es Réflcr 
xions n'ait cefie de protefler qu'il n'en* 
feigne point d'autre doéfcrine que celle 
de la grâce efficace par elle-même , tel- 
le que Tenfeignent les SS* Pères Se les 
Théologiens -, quoiqu'il déclare que le 
Libre-arbitre conferve toujours un vé- 
ritable pouvoir de réfifter à la grâce la 
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h part. p] us p U ifla nte & j a pj us efficace 5 quoi- ~ 

qu'il reconnoifle des grâces intérieures 
aufquelles le Libre-arbitre réfiiic : tou- 

prop*xix. tefois fi cet Auteur enfeigne que la grâ- 
ce corifiderce du coté de Dieu , n'eft ' 
autre chofe que fa volonté toute-puif- 
fànte 3 s'il fait entendre que Dieu par 

trop,, xvi. fa Toure-puiflànce fait répandre dans le 
cœur des charmes viâorieux de ceux 
de la cupidité j s'il parle de cette voix 
intérieure du Pere qpî eftfuivie de fon 
effet j (a) s'il en parle , d^ns les ter- 
me? de S. Auguftin, \h) $c ( même de 

(*) Prop. xvii. La Gracc eft" cette voix du 

Pere, qui enfeigne intérieurement les hommes, - 

& les fait venir à Jesus-Chiust : Quiconque 

( ne vient point à lui , après- avoir entendu la 

yoix extérieure du Fils 9 n'eff point enfeigné 
par le Pere. 

- (l>) Que fignifient ces paroles , (pétanque * 
Cfcap.8.du ff*& deimmltere vient moi ? demande S. Au- 
Liv.de la guftin. Sinon nul de ceux qui écourent & apr> 
pr^d. de» prenentdç mon Pere ne manque de venir à 
• moi. . Car fi tous ceux qui ont entendu le Pe- 

re v & qui ont appris de lui, viennent au'Fils V 
il; faut que tous ceux qui ne vierinérit point au 
Fils y n'a yent pas entendu Je Pere» & njtycnt 
poipt appris .de lui , r piuïque s'ils avoient ap- 
pris de lui, ils ferojenf venus. Gjtïid eft omnis 
qui audivit à Pâtre & di d'ici t , verùt ad me y nifi 
*uUus eft qui audiat * Pâtre , & difeat , & non 
v*V*t M, m*&ifnjm omnis qui audivit à la- 
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rEvangile V (c) Ton cerifure toutcj> fèsCHxiviv. 
propofitions , & on ne fe contenté pas 
de les cenfurer en général, mais .on a- 
vertit que ce font les erreurs de Vm- 
icur ,tivr<tyé , lepoifon, <&* la fourriturfi 
de fçn livre* Croit-on que cette ceiifii* 
re ne donne aucun avantage aux adver- 
faires de la grâce efficace ? Si jamais là 
Conftitution pouvoit prévaloir, .on ver* 
roit l'ufegç qu'ils en fauroient faire ? 
puifque des les premiers tems où el~ 
le a paru , & lors même qu'ils avoient 

/ ' '; '•' . * 1 ' lûtc- 
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tre, cS* àïdiùt, venit ; IrofecTo omnis qui non venit 
non audivit àPatre net didicit: si enim audijfet^ 
didicijfet , venir et s ne que tnim ullus audivit 
élîcfr, & non venit. 

! Et dans le Livre de là Grâce dé JesusÇhris* . chap.14. 
<Juand quelqu'un ne vâentipas ; on nt peurp^s 
dire de lui qu'il a entendu 9 Si. qu'il a: npp r is. 
Cela ne fe.peurdirc. absolument c|c cçtte ma- 
nière cPenftignér*, 014 Dieu enfei^nepar JàgraJ- 
ce. Or fi comme Paffure la vérité , tous ceux 
qui ont appris du lent viennent au tfls îl.cft clair 
r <jue ipu$ ,ceux flui ne viennent point , n'ont 
point ^ppri$ fto Perè.. jj>>gi,efg* non yenerit, non 
de ilWrètle dicitUr ^audivit quiderp V & didicit. 
Prorfm noti reétë'dêcitùr dè ' ijtô dâcondi modo , 
que per gr&iïam docet Deur^ Si^imy^profk 
.zitas. fç<iuïtur> omnis qui didicit 5 venir: frçfeBq 
q/t//quis non venit* nec didicit. 

(c) -Tous ceux qui ont entendu la Voix dû • 
Perc , '& ont été énfeign& de lui , viennent à 
-hioi. Omnis^ qui , audkvit à Votre & didicit» ve~ 
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t Part, intérêt de ne point alhrmer les difcf- 
, pies de S. Auguftin & de S. Thomas, 
. ils n'ont pu fê contenir» / 

La Conilitution n'en demeure pas 
là 5. elle nq parle que d'anathêVne & de 
malediâion, contre quiconque ofera 
même penler que l'opération de Jesus*- 
Christ, lorsqu'il convertit l'homme, 
que l'effet le plus éclatant de fa rédem- 
ption, que le triomphe de fa croix, .que fes 
vi&oircs & les conquêtes ,, (oient des 
propl „ miracles comparables aux miracles dont 
xxii. ' l'Ecriture Sainte fait le récit. Effe&ive- 
xxi 1 1. ment fi on le croyoit ainfî i fi cônfoiv- 
»xv. mément à la doârrine de l'Ecriture, des 
Conciles, des Pères, & à la voix de 
. . . f , tous les fidèles , on confeflbit que le 
péché n'eft r\en> moins qu'une mort j 
que l'opération qui reflufcittf une amey 
cft comparable, ou même fuperieure, 
à celle qui reflufcitc les corps* que les 
- merveilles'operées dans l'ordre de la na- 
ture , font des figures de ces autres 
merveilles infiniment plus fub limes, qui 
s'opèrent dans l'ordre furnaturel : il fau- 
drait reconnoître aufli que l'opération 
de la grâce fur les ames n'eft ni moins 
puiflante, ni rnoins efficace par elle- 
même que toutes ces opérations mer- 
^ „ a ^cillcufesj quoique dans un ordre dif- 
férent > puifque Dieu fait agir les eau- 
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les libres avec liberté, & les caufes ne- Chak 
ceflaires d'une manière conforme à leur IV ' 
nature. H faut l'avouer, plus on appro- 
fondit la Conltitution , plus on apper- 
çoit que fes decifions ont effeétivement 
raport aux conteftations prélentes, & 
au defir de ceux qui ont travaillé au ; 
Mandement de M. PEvêque de Gap, 
& à Tlnftruétion de Noflcigneurs les 
Evêques de Luçon & de la Rochelle. ' 

Après l'efficace de la grâce vient na- 
turellement le fouverain pouvoir de 
- Dieu de tourner les cœurs comme il lui 
plaît, le choix qu'il fair dans la prédef- 
tinatioii & dans fes Décrets éternels de ' 
ceux qu'il veut fauver, & l'application . tm ]l m £ h 
du Sang de JVC. pour leur procurérla 
fanétrfication 8c le falut : c'eft par la 
Grâce efficace que-ce Myftere s'exécute. 
Gomme toutes ces matières font intimé- 
ment unies , les auteurs fecrets de la Con- 1 
ftitution ne les féparent point, ils n'ont L 
point laille le fyftême imparfait, rien 
ne leur a échapej & fur tous les points I 
où ils ont fufcité des difputes, on trou- 
ve à point nommé cette Conftitution. 

L'Ecriture & la Tradition nous en- 
feignent que tous les hommes étant de- 
venus des enfàns de colère par le péché 
originel , Dieu par fit mifericôrde déli-^ 
Vie qui il lui plaît de cette maffecôr- 
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LPart. rompue j qu'étant l'arbitre fouverain de 
nôtre falut éternel, il tait ce difeerne- 
ment dans les décrets de la volonté tou- 
te-puiflante$ & que quand il a réfblu 
de faire arriver une ame au falut éter- 
, ncl, ou de lui donner la juftice, comme 
il la donne aux juftes même qui neper- 
feverentpas, aucune volonté humaine, 
lî dure qu'elle puifleêtre, ne lui refi- 
ûe, parce qu'il a en fa puiflance des 
grâces aflez fortes pour vaincre, & pour 
oter la dureté de la volonté. 

.Cette grande vérité n'a rien d'incom- 
patible avec ce que nous dit l'Ecriture,^ 
riîn cS i^^ J?|^ veut que tous les hommes fbient 
' fauves^ & qu'il* viennent à U connoijfan- 
ce de la vtrité. Les anciens Percs & les; 
Théologiens les plus modernes l'ont fait \ 
voi^avec étendue $ ils ont aporté dif- tJ 
ferentes explications de ce texte, & il ; 
a toujours été libre de les embraflèr, i 

. Certains defenfeurs des nouvelles o- 
pinions en penlent, bien autrement. Ou- 
tre qu'ils veulent bannir cette liberté 
des écoles fur ce qui regarde la Volon- 
té antécédente , ils admettent en Dieu 
une volonté générale & conditionelle j ; ( 
c^ft-i-dire, r que : felgn Jifur jfy#cpe v 
Dieuiyçut fauyrr tqps les hommes , s'ils * 
veulent être fauvés * qu'il n'a pas- dans ' } 
fa Xoute-puifTance des gnfces qui aient - 
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àflcz de force en elles-mêmes, pour r , K 
nous faire arriver infailliblement au fa- \ y**' '* 
lut: qu'ainfi il eft réduit à confulter la ' D 
volonté de l'homme, pour fçavoirfi ej- 
< le voudra bien donner le fuçcès à lès 
grâces $ & que ce n'eft qu'après l'avoir 
, connu, qu'il veut d'une volonté parti- 
culière & déterminée , donner le falut 
éternel à ceux qu'il prévoit devoir faire 
ce bon ufage de leur libre arbitre. Voi- ' 
là le grand objet des contestations fur 
cette matière j & voici ce qu'avoit en- 
feigné l'auteur des Réflexions. 

il avoit dit que quand Dieu veut fan- prop; \; 
■verVame, en tout tems, en tout lieu, Pin- *»«• 
dubitabïe effet fuit le vouloir d'un Dieu. 
Ceft la Traduction fidèle des paroles ' 
de S. Profper, que cet 'Auteur avoit ci- 
té. Nam fi nemo ufquam eft quem non ve- c 
lit effe redemptum, haud dubiè impletut 
quidquid vult fumma poteftas. ) 

, Il avoit dit que tous ceux que Die(t t to P 
-veut fauverpar Jesus-Christ £ le font >xx. 
infailliblement -, ce font les paroles de S. ' 
Fulgence : Omnes quos Deus vult falvos 
fieri) fine dubitatione falvantur, . ji. r * U<5< 

11 avoit dit que quand Dieu veut fauf V to ? . . 
ver une orne cr, qu'il la touche de ja main •««• 
intérieure de fa^ce.,. { dans les cditionj , 
pofterieurès on aï\omépuiffarmtent)md- 
ie volonté humaine ne lui refifte. Ceft le 

lan- 
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I # Part, langage de l'Ecriture qui nous dit , Qui 
Rom 9. *ft' C€ réfijîe à ja volonté* Et dans le 
-Livre d'Either Seigneur, toutes chofesfont 
Chap. 13. fQ Hrm fes à votre pouvoir , cr nul ne peut 
réftfier à votre volonté. C'eft le langage, 
de la Tradition, Faites bons les mécharis 9 
dit à Dieu toute PEglife d'Orient, dans 
la Liturgie attribuée à S. Bafilej con- 
^fervex. les bons dans U pieté $ car vous 
povevez* tout y €r rien ne vous contredit 5 ' 
vous fhuvex. quand vous voulez» , nj 
a perfonne qui réftjle à votre volonté. En- 
Liv.'deia fin, celt le langage de S. Auguftinqui 
dfk^acfoCnfeigne, que qujnd Dieu veut jauver, 
«bap.iM nul libre- arbitre des hommes ne lui réftjle : 
"• Et dans le Manuel à Laurent ce Pere 
ajouté, que fî nous ne croions cette vérité^ 
que Dieu fait to:n ce qu'il veut, nous ren~ 
vèrfèns le premier article du Symbole, ou 
c . nous déclarons que nous croions en Dieu h 
•1 • Tère Tout-puijfant > car il n'eft appellé 
avec vérité Tout-puijfant , pourfuit ce S. 

• Dofteur, que farce qu* il peut tout ce qu y il 
• x "veut , que V'efât de la volonté du Tout- 
, . fttijfant ne peut être empêché far la volonté 

£ aucune créature. 

Ces propofitions étant oM identiques, 

• ou conformes au langage de l'Ecriture 
: 4 & de la Tradition 5 elles né peuvent a- 

vqir d'autre fëns dans toute Tétenduc 

de 1 Eglifc , & par confequent elles doi- 1 
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vent s'entendre d'une volonté efficace c 
& abfoluë. .*/ : 

Le texte de Pauteur les détermine 
encore à ce fens, comme on le voit dans 
ce qui les précède* car c'efl; toujours 
par raport à quelque volonté efficace 
que l'auteur parle ainfi , par exemple^ 
à cette volonté qui opéra la guériibndu 
Lépreux - y Sivoui voxtez. me pwrifier^vous 
le pouvez.. Je le veux, foyez^ purifie. 

Cependant ces proportions font con- 
damnées en elles-mêmes, elles le font 
dans le livre des Réfléxions, elles le 
dont dans tout auteur. Quand nous 
-pourrions nous fermer les yeux fur cet- 
te condamnation, ceux des defenfeurs 
de ces Nouvcautez ne font que trop 
ouverts pour en tirer un malheureux a- 
vantage, s élever contre la puiÏÏancede 
h grâce efficace, & combattre la do- 
ctrine des Saints Doârcurs touchant le 
myftcre adorable de la Prédeftination. 

De la volonté de Dieu , paflbns à la 
Rédemption de Je sus-Chris tj les 
Saints Doéleurs ont toujours enfeigne 
-deux chôfes fur cet article. 

La première, que J e s u s-C H r 1 s t 
-cft mort pour tous, & que fon Sangeft 
d'un prix fuffifant pour racheter tous les 
hommes. 

• La féconde, que Jesus-Ghrist oû 

D v mort 
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h Part, mort particulièrement pour les Prédc- 
ftinez , parce que fon Sang leur eft ap- 
pliqué d'une manière qui les délivre de 
l'Enfer , & les conduit au falut. C'eftce 
que S. Profper exprime par ces paroles: 
Dani la Quod ergo ad magnitndinem O" jrotentiam 

*bf.6*ê U f ret **' quodadunam pertinet caufam ' 
Semipd. gêner is humant , Sanguis Chrifti redemptio 

par P rm- *ft mius mun ^ 1** hoc facuhm fine 
ctotdaas fide Chrifli^ &* fine régénérât Unis Sacra" 
dix dEx." mento pertranfeunt^ redemptionis alieni funt. 
Tom. de Cùm itaque propter unam omnium naturam^ 
fr*io8: * M*™ omnium caufam à Domino noftro 
inveritate fnfceptam % reUè omnes dican» 
tur redemptio Cr.tamen non omnes À cap- 
tivitate fint eruti\ r.tdemptionis propriétés 
haud dubie penès illos eft , de quitus Prin~ 
ceps mundi mijfus eft foras , Cr jam non 
<vafa diaboli , fed membra funt Chrifti. Cur 
jus mors non ita impenfa eft humano gene- 
ri , ut ad redempùonem ejus etiam qui re~ 
gêner an di non erant périmèrent: fed ita % 
M quod per unicum exemplum geftum eftpro 
univerfis , perjingulœre Sacramentum cete- 
br are tur tnfingulis. Poculum quippe immor- 
t alitât is , quod confie ftum eft de étfir mitât e 
roftrâ virtute Divin* , babet quidemin 
fe ut omnibus profit ; fed fi non bibitur^no» 
medetur.. 

Auflî ces deux expreffiom font elles 
également orthodoxes, également ju- 

fles, 



Digitized by GoogI 



du Biocefe. de Paris. ? f 

îles, te également propnes à exprimer c » A 
les différens points du j mêfàe nàyftere 5 1 v ? 
Tune que J. C. a répandu fon Sang pour 
tous ^ l'aptre qu'il Pa répandu pour plu- ; 
iîeurs, & pour le falut des predefttnez. 
Et PEglife fe fert de cette dernierefans 
correéftf, iâns addition, & d'une ma- 
nière encore plus forte que la propofî- 
tiondu P. Quefnei, dans l'endroit le 
plus facré de fa Liturgie, en difont: . 
Ceci eft le Calice de mon Sang qui fera ré- catec.de 
pondu pour vous Gr pour plufieurs \ Car fe- £? nc# de 
ion le Catechifme du Concile deTren- *.ch.* n: 
te, lorfque Jesus-'Christ dit $ mon Sang** 
fera répandu four vous , il a marqué ceux 
qui étoient préfenSy ou quelques personnes 
>choiJtes du peuple Juif aufquels il adrejfa 
[es paroles , tels quétoient fes Difcjp .es* ex* 
cepté Judas , Et lorfque J. C. a ajouté que 
fon Sang fer oit répandu pour pluftmrs , il a 
voulu marquer le rejie des élus d'entre les 
^fuifs ou les Gentils. 

.i Dans cette propolît ion J. Q. s' eft li- 
vré à la mort , afin de délivrer pour jamais 
far fon Sang les axnez, , c eft- a-dire les £- 
'iâs.j de* la main de V Ange exterminateur^ 
Il eft vifible non-feulement par Pufage 
de PEglife qui parle tous Içsjoui s de la 
mémo manière, mais par Je .contenu de 
la propoficiort, qu'il s'agit de Papplica- v - 
tion efficace du Sang *le £wq$*GHW#¥ 
: : "'. ' D z pour 
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**A**tpour délivrer les premiers nez de Yh 
1 fraël , félon Pefprk , . comme de Y appli- . 
cation efficace du Sang de l'Agneau 
pafcal, qui en étoit la figure, pour dé- 
livrer les premiers nez deJMfracl , félon 
la chair. 

Ainfî à .fuivre la règle que la Confti- 
tution nous donne elle-même pour en- 
tendre le fens condamné , les défenfeurs 
.des nouvelles opinions n'auront-ils pas 
Keu d'en conclure, que ce que la Bul- 
le condamne dans ces propofitions,c'elt 
. .qu'il y ait une volonté efficace de Dieu, 
par laquelle il fauve ceux qu'il veutfau- . 
ver; c'eft que Jésus-Christ fafle luir 
même le difçernement entre les élûs 5c 
les reprouvez,, par Papplicatioti de fon 
Sang, & qu'il foit mort pour les pre- 
miers nez d'une manière particulière 
c'eft enfin que l'opération de Dieu fur 
les cœurs, foit aflèz forte , & aflèz puif- 
fante par elle-même, pour lauver l'ame 
en tout tems, en tout lieu , quand il 
veut U ftuver : Or nous avons vû de 
quel ordre & de quelle importance font 
ces veritez au jugement de fafnt Au- 

guftin. - 

Veut-on fçavoir encore plus particu- 
lièrement-quelle conteftation il peut y 
,avoir fur ce point dans l'Eglife: Sfonr 

idratc fe prefente d'abord > & plût; * 

- "* Dm 
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Biëu que ni l'Ouvrage de Sfondrate, ni C *ta# 
celui de Francolin n'euffent jamais paru 1 • 
dans \e monde! On fçait que le pre- T 
m ier: remettant & la grâce efficace,, & 
cette volonté toutes puiflante qui h di- 
ftribuëy établit que Dieu veut égale- 
ment (âuver tous les hommes \ que le 
Sang de Jésus- Christ eft appliqué in- 
différemment à tous y que fes grâces font 
accordées à tous, &G quelquefois . en plus 
grande abondance aux infidèles qu'aux 
fidèles * & aue c'eft au libre-arbitre de 
l'homme à difpofer fouverainement du 
Sang de Jésus-Christ & des places 
dans fon roïaune , comme c'eft lui qui 
donne à la Grâce fon effet & fes victoi- 
res. Ainfi Sfondrate délie le nœud facré 
de la Prédeft jnation y . & entreprend de^nis" 
développer unrayftere tient les profon- diflbiutus>: 
deurs ont fait l'admiration * ec le trem- s c a. u 
blemem de faine Paul , & de tous les 
Saints; 

Mais fi la grâce cft donnée indiffé- 
remment à tous les hommes, & qu'el* 
3e foit?foumife au. libre-arbitre de tous* 
pour avoir * ou n'avoir pas fon effets û 
Dieu ne peut impoferdespreceptes fans 
accorder cette grâce pour les accom- 
plir -, voilà tous les hommes de niveau > 
tous les'tems & tous les états égaux. 
Qyel avantage y a-t-il donc dans la 

D g. nou~- 
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& Part. nouvelle alliance plutôt que dans. l'an- 
cienne , puifque dans Tune & dans l'au- 
tre, l'homme, loin d'être jamais kiffé 
à lui-même , a toujours également y & 
cette grâce verfatile r Se le pouvoir de 
la déterminer par Ton libre arbitre ? 
Quelle prérogative la. nouvelle alliance 
a-t-elle au dcflus.de ^ancienne, puifr 
que fi cette grâce eft aufïi inféparable- 
ment attachée à la Loi qu'au nouveau 
Teftament , & que Dieu ne puifle im* 
pofer des préceptes fans l'accorder y ta 
Loi poflede > autant que l' Evangile ,1e 
droit de ne point former feulement des 
efclaves par la crainte, mais de former 
des enfonspar Patnourj elle poffedey 
autant que l'Evangile , le droit de don* 
ner la vie; & par confequertt cfeft en 
vain que j E siî5-Gtt:Rism ell venu au, 
monde, comme dit faint Paul, puifque 
quand même il ne feroit point venu^ 
Dieu ne pourroit impofer fa Loi Cuis, 
donner cette Grâce; 8c que l'homme 
aïant par fon libre-arbitre le pouvoirde 
la déterminer y auroit eu le droit: de 
donner ifeiprit d'adoption. Voilà enco- 
re une fois les fuites de cette doétrine y, 
fuites toutefois avouées en partie par le 
Pere Cellot Jefuitte. 

Mais ces fuites fi étranges ne trou- 
vent-elles pas un appui dans la Cenfure : 

des. 
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des proposions fuivantes que la Bulle Cha & 
condamne ? De la prop. v i i . par exem- 1 v ' 
pie : Quel avantage y a-t-il pour V homme 
dans une alliance ^ oh Dieu le laife à fa 
propre foiblejfe , en lui impofant fa Loi l ' 
mais quel bonheur n'y a-t-il point Centrer 
dans une alliance , oh Dieu nous donne ce 
qu'il demande de nous ? Et de l'a prop. 
lxv. Moyfe O* les Prophètes , les Prê- 
tres Cr les Dbfteurs de la Loi font morts 
fans donner d'erfans à Dieu , n'aïant fait 
que des efclaves par la crainte^ Crc. 

Mais (i Ton donne atteinte à la ner 
ceffité de la nouvelle alliance , celle de . 
la foi, & de la religion chrétienne font- 
elles plus en (ûreté? Toutes ces parties 
font unies par un lien commun, qurenr 
celui de la doéhine de la grâce. Quoi 
que la feule propofîtion d'une fi étran- 
ge doétrine révolte un coeur chrétien ; 
quoi que toute la terre ait été indignée 
en voïant les Jefuites canonifer des peu- 
ples barbares qui n'ont eû ni foi en Je- 
sus-Christ, ni connoiflance des veri— 
tcz révélées^ ceux qui foûtiennent ces 
erreurs, ne fçauront-ils pas faire valoir 
les reflburces qu'elles trouvent dans la 
cenfure des propofitions xxv i . 8c xxv 1 1 . 
Point de grâces que par la foi. La foi eft : 
ta première grâce, &" la four ce de toutes' 
les^tutres. 

D 4< & 



Digitized by Google 



#o apologie des Curer 

&Par7v Si d'une -première vûc Ton n'apper* 
çoit pas ce qui refulte de cette ccnfure* 
il ne faut que le raifonnement le plus 
fimple pour le faiie appercevoir. 

11 y a des grâces avant la foi , & au- 
trement que par la foi} la Conftitution 
le définit par la condamnation des pro- 
pofitions qu'on vient de raporter. Ces 
propofitions cependant font non feule- 
* ment de faint Auguftin & du Concile 
de Trente, mais de toute la Tradition 
& de l'Ecriture \ nous l'Avons montré 
dans un des Chapitres précédens, &ce 
n'eft pas de quoi nous voulons pailcr 
maintenant. 

Les grâces qui félon la Conftitution 
font avant la foi , & indépendamment de 
la foi , font de telle nature, que le li- 
bre-arbitre leur donne l'effet quand il 
lui plaît} & ces grâces félon la Bulle 
font données à tous les hommes. Ce 
font encore les principes de la cenfure 
aufquels la condamnation des autres pn> 
poHtions donne de fi pûiftans appuis. 

Cela pofé, il ne refte qu'à tirer la 
conclufion, mais en vérité elle eft bien 
étrange. Car que laifle-t-elle fubfifter 
qui foit necefîaire pour le fa lut? Ce 
n'eft plus ni la foi, ni la connoiffance 
de Jhsus-Chhist , ni les Sacremens,ni 
l'Evangile. Sans tout cela on feTauvc 

par-- 
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p^rrai lçs Nations les plus barbares, Cha*. • 
comme dans le fein de TEglife. Car- IV* 
comment ne s'y (âuveroit-on pas , pui£ 
qu'indépendamment de la foi & de ce 
qui la fuit r , on a la grâce y & que le li- 
bre-arbitre n'a qu'à donner l'effet à cet-- ^ 
te grâce, & en faire. un parfait ufage? 

N'entrons pas dans un plus ample, 
détail,, la.- matière eft inépui&ble* & ce. 
que nous venons de dire ne nous pre-- 
fente que trop -de Réflexions: car cnfia 
lors qu'après avoir compris les fuites de 
chacun des chefs dont nous venons de 
parleren particulier, on vient à les réu-* 
nir tous,, comme la main fecrette qui a 
travaillé à la Conftitution les a. réunis y 
quelle idée ne doit-on pas te former de. 
ce décret? Et que ne doit-on pas faire 
pour ea-decouvrir la furprife, & enob-- . 
tenir la révocation? 

. Quand ce Décret ne feroit que fo- 
menter & favori fer ce fyfteme de mo- 
rale ik; de do£trine rr que ies mauvais. 
Çafuiftes ont oppofé à larcligiqn de nos 
Pères, il ne nous feroit point permis- 
d!y prendre part. 

' De quel oeil l'Eglife n a-t-elle pas re- 
gardé celui d'Honorius, qui apr^s tout 
fe reduifoit à fomenter Terreur j ar le fi- 
lenee? Alors il nes'agiflbit que d'un feul 
point de foi, grand à la vérité, parce 
, D 5 que 
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I* Part. que tout ce qui regarde Jésus-Christ* 
ne peut manquer de l'être $ mais qui au- 
près tout étoir purement fpcculatif, & 
qui jamais n'avoit été défini par l'Egli- - 
fe. ( Nous parlons de la Controverfe fur 
les deux opérations en Jesus-Christ ). , | 

Mais maintenant il s'agit de l'amour 
de Dieu, delà converfipri du cœur^, 
de la différence des deux Teftamcns, 
& d'autres articles qui forment propre- ' 
ment Pefprit: & le cara&ere du chré- 
tien. f "'"•<, 

Les proportions do Pcre Quefnel ne 
contiennent que ces veritez;. & quoi , 
que ce fut une playe très grande & in- | 
tblerable , que d'impofer filence pour 
de pareilles propofitions ; h Conftitu- 
tion n'en demeure pas là, puifqu'elle les ; 
condamne & les frappe d'anatheme. « I 

On ne peut douter que la Çonftitu- 
tion ne décide quelque chofe de nou- 
veau : elle déclare elle-même qu'elle a | 
condamné des erreurs nouvelles , Novl> 
étdinventis erroribtis. Mais peut-être des 
perfonnes pourroient-elles s'imaginer j 
que dans les propofitions qu'elle con- 
damne, il ne s'agit que de queftionsde * 
néant ^ & de matières indifférentes* & 
que le fond de la do£trine & de la mo- 
rale chrétienne , ne coure aucun rifque | 
dans la Bull*. 

* ' • Le 
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Le connoifTent-ils bien , ce fond de q* a rf 
la doétrine & de la morale chrétienne, IV». , 
ceux qui raifonnent de la forte ? La né- 
ceffité de l'amour de Dieu , l'étendue 
& l'excellence de ce grand précepte qui 
renferme la Loi & les Prophète, font- 
ce là des matières indifférentes dans la 
Loi d'amour ? Eft-il indiffèrent dans la 
religion chrétienne , toute deftinée à 
guérir le cœur , de connoître le vrai* 
principe de la converfion 3 & d'établir 
ks règles neceflaires pour guérir les 
playes du péché? Et fi Ton vouloit par- 
courir par ordre differens points fur Içf» 
quels la Bulle décide, n'auroit-ori pas- 
lieu de faire autant de queftionsy & de* 
demander par exemple* fi un Chrétien : ' 
peut croire que cefoit quelque cholede^ 
léger & d'indifférent pour la religion, de* 
fe former une hauteidée de fa grandeur 
& des merveilles que cet Homme- Dieu < 
a opérées dans nos ames ? Si l'on peut 
croire enfin que ce fôit quelque chofe 
d'indifférent par raport à la religion ^Be- 
favoir à qui appartient la force , l'effi- 
cace, la domination , l'empire 5 ou au 
libre-arbitre préférablement à la grace> ; 
ou à la grâce & au Dieu Tout-puifTant 
fur le libre-arbitre. Si une telle queftion < 
étoit mife en difpute par raport à un 
Royaume de la terré , on peut juger fi * 

D 6 un 1 
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Par t. un fouverain la regarderait comme k*r 
différente. 

C'eft, comme nous Pavons reporté 
de faint Auguftin , le premier article 
du fymbole , que ce pouvoir fouverain 
qui eft en Dieu de fauver qqi il lui plait,. 
par une volonté à laquelle perfonne ne 
peut réfifter -, ainfi à ne confiderer que, 
ce petit nombre de propofitions con- 
damnées dont nous parlons , il s'en trou- 
ve qui n'expriment que ce qui eft ren- 
fermé f félon faint Auguftin , dans le 
premier article du fymbole) comme il; 
s'y en trouve d'autres, qui n'expriment 
que ce qui eft renfermé dans le premier 
commandement, du décalogue. 

Nous voudrions, que quelqu'un (e 
donnât la. peine de. peindre , d'après l*E- 
criture & les SS. Pères y le vrai cara-^ 
élere de l'homme Chrétien 5 Se de le. 
comparer avec celui qui rcfulte de la, 
cenfurç des propofitions que la Bulle 
renferme. Quel contrafte Xm que celui 
d'une telle oppofition î On yerroit d'ur . 
ne parties fentimens fi purs, fi humbles* 
fi religieux d'un coeur qui n'apperçoit 
en lui-même, lors qu'il fe regarde fans 
Dieu 6c fans Jésus- Christ, que pau- 
vreté , qu'indigence, que ténèbres, qu'é- 
garement & que péché : {a) qui ne pré- 

fifc. 

(*) Frov. 1. Quc xeûç-t-il à uncame qui 
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£ûme point de tes propres forées , mais c»a.p,.- 
qui croit tout pouvoir avec celles d*imd IV- 

f race toute-puiftante : (a) qui perfua- 
é qiie Jesus-Christ eft. le principe 
efficace de tout bien * lui demande fans 
ceffe de lui donner lui-même ce qu'il 
lui commande : (b) Qui eit fi pénétré 
de la grandeur de fes bienfaits , fi tou- 
ché de la. magnificence de fes œuvres, 
qu'il les met bien nu déffus de toutes 
lès merveilles opérées dans le mondevi- 
fible ; Qui fent tout le bonheur qu'il 
y a d'appartenir à cette alliance nouvel- 
le qui feule produit ks enfans de Dieu, 

a perdu Dieu & fa grâce, firion le peché & fe* ■ * 
(mes , une orguciïlcufe pauvreté, une indi- 
gence pareifeufe : &c? 

Prop. xt. vi 1 1 . Que peut-on .être autre cho- 0 
fe que ténèbres, qu'égarement , & que peché 
fans Jesus-Christ ? 

(a) Prop* iv* Oui Seigneur , tout efl pofli- 
blc à celui à qui vous rendes tout poffible. 

(b) Prop. ij. La Grâce de Jesus-Christ , 
principe efficace de tout bien , &c. 

Prop* m* En vain vous commandez , Sei- 
gneur , fi vous même ne donnez ce que vous 
commandez, 

(c) Prop, xxi ïi. Dieu nous a donné lui' 
même l'idée, qu'il veut que nous ayons de l'o- 
pération toute puiflTante de fa grâce dans nos 
cœurs , en la figurant pat celle qui tire les créa- 
tures du ncant ^ &c. 

a: 
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i: -Part, (d) & qui s'eitime heureux de vivre dans 
cette religion fainte , & dans cette E— 
glife , hors laquelle il n'y a point de 
grâce fanétifiante, ni de falut (e) Qui 
n T accorde rien à la cupidité , mais qui : 
pour faire chrétiennement fesa&ions, 
les fait toutes par rapport à Dieu & à 
Jesus-Crkist par un motif de charité: 
(f) Qu» ne & contente pas du dehors 
& de l'écorce , mais qui fait que c'éft- 
dans le cœur que Dieu habite > que c'efl: 
la charité qui eft la voix de ce cœur , 
que Dieu écoute 3 (g) que dans elle con- 
fifte le culte fpirituel , (h) Tefprit du 
nouveau Teftamenr , & le caractère des 
enfans, différent de celui des efclaves:; 

, m 

(d) Prop. vit. Quel bonheur n'y a t'il point - 
d'entrer dans une Alliance où Dieu nous donne 
ce qu'il demande de nous? 

Prop. lxv. Moîfc & les Prophètes, les Prê- 
tres & les Do&eurs de la Loi font morts fans 
donner d'enfaris à Dieu, Sec. 

(e) Prop. xxix. Hors PEglife point de grâce 

(f) Prop. lui. La Charité feule fâk les 
aftions chrétiennes chrétiennement par raport à 
Dieu & a Jesus-Christ. 

{g) Prop. liv. C'eft la Charité feule qui 
parle à Dieu , c'eft elle feule que Dieu entend. 

(h) Prop. lviii. H n'y a ni Dieu, ni Re- 
ligion , où il n'y a point de charité. 

Prop. xvx« La Charité feule honore Dieu. 

(0 
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(i) Qui regarde comme un devoir. ne- C h a p. 
ceflâire d'étudier y» & de connoîtrè Fe?-' 1V# 
fpritjlâ pieté, les my itères- révélez dans 
l'Ecriture ;. (î)qui regarde la parole de 
Dieu comme un trefor incomparable' 
que PEfprit divin lui a mis entre les 
mains :. (/) Qui fan&ifie par fâ leétùre 
les faints jours de Dimanche , auflï-bien 
que par d'autres bonnes œuvres : (m)" 
Qui defire de slipprocher des Sacre- 
mens v mais en fuivant les règles , & 
avec les difpofitions neceflaires, &non 
pour éviter la confufîon d'en être fepa- 
ré . te) Qui eft fi attaché à Dieu, à la 

ve- 

il»* « - i » . » 

(i) Prop. lxti i. Un baptifé eft encore fot* 
la Loi, comme un Juif, s'il accomplit la Loi 
par la feule crainte. 

(k) Prop. lxxix. Il eft utile & neceffaire : 
en tout tems , en tous lieux , & a toutes fortes 
de perfbnnes d'en étudier (de l'Ecriture) & d'en 
connoitre l'efprir, la pieté , & les myfteres.. 

(/) Prop. lxxxv. Interdire aux Chrétiens- 
la lcfture de .-l'Ecriture. Sainte, cteft interdira 
Tulage.de la lumière aux enfans de lumière. 

(m) Prop. txxli ï. Le Dimanche doit être 
fanâifié par des le&ures de pie te , & furvtoufc 
des faintes Ecritures . . 

(») Prop. Lxxxvru. On ne faitcequec'cft 
que le péché & la vraie pénitence , quand 011 
veut être rétabli d'abord dans la pofleffion de*, 
biens dont le péché nous a dépouillez , & qu'on 
ne veut point porter la confufîon de cette fé* 
paration. . 
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I fr .p AKT ^ycrité r à Ton devoir, que ni les ménag- 
ées des hommes ; ni leurs perfecutions^ - 
ni même rexcommunication injufte v la, 
plus grapde de toutes les épreuves, n'e fi: 
ppint capable de* Tçn détourner - y (o s r 
mais qui fupporte tous ces injuftestrai- 
temens avec humilité, avec charité, a- 
vec patience, loin de s'clever contre - 
l'autorité., ou de rompre l'unité, (p) En 
décrivant le cara&cre du Chrétien, tel. 
que l'Ecriture & les Pères nous le pro- 
polènt, on verroit tout ce que nous 
voyons dans les propo fit ions du Pcrc 
Quefnel. 

Ori verroit de l'autre part un cara- 
ctère tout différent , dans un homme 
,qui prendroic pour règle de conduit^ la 
do&rinc oppoféfc à celle de ces propos . 
filions. , . • V 1 • ; , 

Com- 



r (o) Prop/xct. La crainte d'une excommu^ 
nication injufte;- né nous doit jamais empêcher 
tie faire notre devoir . . • On rie fort jamais de 
l'Eglifc, lors même qu'il femblc qu'on en foie 
banni par la méchanceté des hommes- quand on 
efl: arraché à Dieu , à Jesus-Christ , & à TE- : 
glife même par la Charité. 

(p) Prop. xcit. C'eft imiter faint Panique 
de iouffrir en paix l'excommunication Se l'ana- 
thème in jtifte , plutôt que de trahir la vérité, 
\ loin de s'élever contre 1'aUterité , ou de rom- 
pra l'unité, r 
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Comme les Juifs orgueileux , cec CrtA 
homme dira encore une fois à Dieu , 
qu !i I peut commander tout ce qu'il vou* 
dra, & qu'il l'accomplira fidèlement, 
fans qu'il donne lui-même ce qu'il com- 
mande 5 & il fe croira en état de tenir, 
parole. 

Comme les Juifs y il fera fi occupé de 
l'éclat extérieur du miniftére du Mef- 
fie$ qu'il ne penfera pas même à com- 
parer ce qu'il opère fur les cœurs, avec 
ces grands miracles qu'il, opère fur les 
corps. EfFeétivement eft-ce quelque 
chofe de fi merveilleux qu'une grâce 
qui n'a pas la force par elle même de lui 
fiiire accomplir ce que Dieu commande?. 
L'opération du libre-arbitre qui donna 
l'efficace à cette- grâce > ne vaut-elle pas 
bien cette grâce elle-même , qui. rie 
peut donner l'efficace au libre-arbitre? 

Comme les Juifs charnels, il fera dans 
le tremblement 3 il aura de la vigilan- 
ce pour obtenir les biens temporels,., 
pour obtenir aufii la remifîion des pé- 
chez paflèz 3 mais pour ce qui eft d'é* 
virer le péchés à la vérité il croira que 
la grâce eft neceflaire^ ce que les Juifs 
charnels ne croyoient pas y mais qu'ai- 
je affaire , dvra-t-il,. de taut craindre . 
de n'avoir pas la grâce ? Pourquoi.tant' 
de précautions 8c.de moyens pour l'ob-. 

tenir?. 



5 o 




Part, tenir ? Elle ne peut me manquer au 
• moment du précepte $ ou j'aurai la gra* 
ce d'aétion , ou celle de prière qui 
m'obtiendra celle d'a&ion dans le mo- 
ment précis où j'en aurai befoin : Du 
refte, je puis me tenir en repos * Dieu 
ne peut fe difpcnfer de me donner lui- 
même cet avantage,, s'il veut exiger de 
moi Taccompliflement de fa loi. 

Gomme un Juif ponéfcuel & littéral * 
irfc reppfera dans r.obfcrvation rigou- 
reufe de la lettre de ta Loi , fans s'em- 
baraflfer de l'efprit \ c'eft-à-dire , fans 
croire que c'eft par amour qu'on doit 
Bobferver, & fans connoître que c'eft 
li charité qui eft le principe du mérite- 
de nosaâions. 

Comme un Juif charnel , il accorde- 
ra à les fens les plailirs qui les flattent y 
il ne refafera rien à la cupidité, excep-* 
té certaines avions qui font plus grQÊ» 
fïeres, & qui font nommément défen- 



des interprétations du Mémoire que 
nous avons raporté. ) Et encore à Pc* 
gard de fes crimes grofliers, quelle hor- 
reur aura-t-il ? 

Cétoit la penfée de ces Juifs char- 
nels , qu'en fe lavant la chair les ta- 
ches de leur amc étoient effacées : Croi- 
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ra-t-il qu'il lui en coûte beaucoup da-< 
vantage pour eftacer les fiennes? Quel* 
le facilité de commettre des crimes,, 
torique for le champ on en obtient lare- 
miffiqn. On les remet plus aifément 
qu'on ne les commet. Car fou vent il 
faut du tems pour parvenir à les coiïîp 
mettre, Sç. fans aucun délai, ftàtim 3 \ls 
feroient remis. Il n'en couteroit pou? 
en obtenir le pardon, que la, peine de 
fe prefenter à un tribunal ± avec quel- 
que mouvement rapide de crainte, il 
eft vrai y mais cft-il donc fi difficile de 
craindre un moment des chatimens fi 
terribles? Avec cela on feraflure au mi- 
lieu des plus grands crimes ,« on eft tran- 
quille au milieu des habitudes les plus 
invétér ées, le cœur rempli d'affections 
cort ômpuçs^ & fans avoir aucun ^mouc 
pour Dieu^ &îpour la Juftipe % & on 
pourra même dans de telles difpofitions 
ne pas dérangpr d'un inftant le fréquent 



Confie ks Juifs aveugles ,il fe croi- 
ra du nombre des enfans , & non des 
cfclàves*. fi-tâc qu'il fentira en Jui des 
itnprefllons de cette, crainte des chati- 
mens.. . .. 

Comme les Juifs*, il fera rigide ob- 
fervateur dès préceptes des hommôs , 
aux dépens jftême de ceux de Piei^car 

pour 
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Part. pour ces derniers, il les obfërvera fî on 
le veut, il remplira certains devoirs, 6C 
tiendra pour lavcritc y mais jamais jaf- 
qu'à fe faire une affaire avec des Supé- 
rieurs qui ordonneraient quelque chofe 
d'irijufte y il Te fera une religion de les 
fuivre à l'aveugle, croïant que ce font 
eux & -non -pas lui- , qui font refponfa- 
bles de. fon obéiflance. 

Par raport à la lecture âe l'Ecriture 
Sainte* c*cft un point fur lequel ït fe 
diftinguera des Juifs •> ils nVmra pas le 
même zele pour emploïer comme eux 
à cette lcfturc les jours confacrez au 
Seigneur. ' ..,.■> . . , . ; 
* * ' Voilà Thomme formé fur' les maxi- 
sncs des nouveaux Cafuiltes , qu'ils ont 
voulu-canonïfer par uno Bulle : &* Ton 
nous taxé d'herefie pouu avoir avèrti no* • 
Supérieurs d'tine telle fu*p*ife; ' - j , 

2 C H A P I T RE W 

, • • • . . * - «■ 

' - Suite de< U même matière > 

t ♦ • * L 

' « i*»* » » » » ri « ' - » M ' *f 

' - J »• «. , J i 4 . \ , • . S .J i . • . 1 * f • • V 

Tp Liifieârs pérfoiihes qui- connoiflent 
X là- plaie que fait la Conftitutionà la 
morale & à la doctrine de TEglife, 
croient y trouver une relfource dans la 
voie des explications. G'eft un grand 
ffial, diferi^ib*, que cette Conftitutionà 4 
i^or mais 
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mais (Je bonnes explications y remc-C 
■dienc.î -, , ■ ■ 

• Nogs n'avons qu'un -motjà repondre} 
c'eft qu'pn nc^oit, ni faire, ni confen- 
tir à un mal* pour y apporter enfuite le 
remède. Effectivement, fi cette Con- 
ftitution n'eft recevable en aucune ma- 
nière, les explications qui ne la chan- 

§cnt point apurement, mais, qui la laiP- 
mt telle qu'elle eft, ne font nullement 
capables de la rendre recevable. 

Or, que demande- t-on pour qu'une 
Conftitution ne foit recevable en aucu- 
ne manière? Qu'elle condamne ynlan- 

* ^^^^^^ j 

gage conforme, à celui de l'Ecriture Se 
des Pères. Peut-on le. condamner ,plus 
évidemment que le fait cette Çonftitu- 
tjon? Qu'elle xenfure des proppfitions 
qui ne contiennent que l'ancienne do- 
ctrine, des maximes orthodoxes, des ve- 
ïkez qui font proprement l'efprit de la 
religion, &lecaraéterc véritable d'un 
chrétien. On vient de voir ce^qui en 
eft. Qu'elle ôte enfin elle-même tput 
jnoyen de l'excufer, en la détounant à 
d'autresfcns. C'eft un dernier trait par 
lequel les auteurs feercts de ce décret 
oint couronné toqs les autres. Par cpnn 
fequentj trouvant dans cette Conftitu-* 
tioo tout cp qtie l'on peut demander 

pour une définition non recevable, il 

: 1 % . ûuç 

■ 1 - 
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PART,faut f econnoître* ou tjue l'on- ntf îapcflt 
recevoir, même avec explication 5 ou 
prétendre qùH n'éft pàint de défini tion, 
celle quelle puifle êtré, qu'on ne puif- 
ie recevôir de ctette manière : Préten- 
tion qui ne va à rien moins qu ? à*mren- 
verfement déplorable dans la Religion. 

En fécond lieu: Pour ' recevoir la 
' Conftitution, il faudrôit que fon fens 
Hit légitime, & fa doélrine conforme à 
celle de la Traditions cela eft évident.: 
Jamais la faufleté ne fut rccevable. Que 
fait-on par des explications? on veut 
âonner à la Bulle ce fens légitime , il 
cft vrai $ mais ra-t-elle en effet? Indé- 
pendamment de nos défîrs , & antérieu- 
rement à ces explications, elleeft, ce 
qu'elle eft en foi; le fens que vous lui 
donne? eft le vôtre, & non pas le fienj 
elle en a un tout différent 5 elle rejette 
même te vôtre, en déclarant nettement 
que ce qu'elle a' condamné, ce ne font 
point des fens forcez, tels que ceux que 
vous lui donnez, mais un fens naturel, 
vifible, palpable; ces explications font 
donc contraires à la vérité , contraires 
à l'évidence des termes, contraires àlâ 
Conftitution même? Par confisquent h 
Conftitution fait voir que ces explica* 
tions elles mêmes ne font ni bonnes , ni 
jrecevables, loihciue laCgffiftitutiondep 
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vienne bonne & recevable par ces ex- C h a 
plications. V. 

Mais ne cherchons point à nous faire 
illufion. De bonne foi, accepter la Bul- 
le, eft-ce accepter cette page d'écritu- 
re, ces lettres, ces cara&eres 5 ou bien 
accepter fon fens , fa doéhinc , (à Mo- 
rale, (a difcipline? 

Si l'on pouvoit s'éloigner un peu du 
bruit des conteftations qui nous envi- 
ronnent , pour pefêr attentivement l'a- 
vantage & le defavantage des explica- 
tions, on verroic que réellement cen'eft 
point là un remède. Certainement* 
quand d'ailleurs on ne voudrait point 
examiner fi ce moïen eft convenable en 
pareille conjoncture^ s'il eft refpe- 
ctueux pour le langage de l'Ecriture & 
de la Tradition 5 s'il eft conforme à la 
fincerité & aux règles du Chriftianifme$ 
ne faudroit-il pas convenir que le bien 
qu'on veut procurer par ces explica- 
tions, n'eft pas comparable aux maux 
ians nombre que fait Inacceptation? 

Or, de quelle manière veut-on. s'y 
prendre pour exécuter ce deflein ? On 
commence par accepter, enfuite on ex- 
plique: N'eft-ce pas fuivre ponctuelle- 
ment ce que le Pape avoit mandé par 
ion Nonce, que lesEvêques acceptent 
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I. Part, d'abord , & qu'enfuite ils expliquent* 
' on explique bien l'Evangile. . 

. Mais que fait .un/Commentateur de 
l'Evangile ? Il cherche à en découvrir 
le fens> il s'eftimc heureux s'il le>ren- 
contre > -mais lors même qu'il ne le ren- 
contre pas, il n'en reçoit pas moins ce 
texte ficré dans tous les fens -qu'il ren- 
ferme. Jamais s'eft-on avifé de faire dé- 
pendre ion acceptation de fon Com- 
mentaire? L'acceptation eft avant tout* 
& les cxplicaiions tiennent après. -Les 
-explications marquent le fens que le 
-Commentateur a vû$ l'acceptation 
emporte celle de tous les fens, même 
de ceux que le Commentateur n'a point 
vûs , & que le texte peut avoir. < 
. Quelle carrière pour les maqvaisCa- 
fuïftes ! la Bulle -fera- devenue par l'ac- 
ceptation ce texte primitif & facré, au- 
quel il faudra tout raporter : il leur fe- 
Ta libre de l'expliquer, comme il l'a 
été à ceux -qui l'quroient déjà expliqué, 
avec cette différence néanmoins, que 
de cette explication & de la leur, ils 
ifçauront bien foire fentir laquelle eft la 
plus conforme au texte, qu'on feroit 
regarder comme une règle infaillible. t 
Après cela, qu'on argumente pour 
montrer qu'on né reçoit la Bulle que 
•relativement àfes explications : fi cette 

\ te* 
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'relation eft dans l'intention de la plû- ç HAT * 
.part de ceux qui l'acceptent de la for- y, 
te ; au moins n'eft-elle pas exprimée en 
propres termes dans leur acceptation : 
& dés là ce devient une quelliôn $ donc 
les défenfeurs des nouvelles opinions 
fçauront tirer tout l'avantage. 

Quand même cette rélation feroit fi 
clairement exprimée, qu'il fûtimpof* 
fîble de la révoquer en doute , n'ell-il 
pas vifible que l'acceptation de la Bulle 
éiigeroit ce décret en règle univerfèlle 
de la foi de l'Eglife ? Et que la Bulle u- 
ne fois érigée en règle de foi , s'il étok 
poffible, aboliroit elle-même, & feroit 
tomber ces faufles & arbitraires expli- 
cations? 

•Qu'il feroit facile, fi l'on vouloiterr- 
trer dans le détail , de montrer avec £- 
tendue les plaies que feroit à PEglifeu- 
ne telle acceptation 5 & de faire fentir 
en particulier que Pacceptatron donne-* 
roit plus de poids à cette Bulle , que les 
explications ne peuvent lui en ôter. 
Pour nous , nous ne croirons jamais que 
le meilleur moïen de faire tomber la 
Bulle foit de l'accepter de la forte. 



J 






H 



firme de l' Eglife (eroit exprimée fans al- 
tération , fans équivoque , & fans ob* 
— E feu- 
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% TART.fcuritc. Mais Monfeigneur 1' Archevê- 
que de Reims nous a donné un exem- 

e'e du contraire, & il a fait lentircom- 
en il étoit difficile de s'expliquer foi- 
même , lors qu'on entreprend d'expli- 
quer les condamnations de la Bulle. 

Aflurém ent on ne peut douter que ce 
ne foit s'expliquer d'une manière très- 
«oppofée à la do&rine de l'Eglife, que • 
.de faire entendre que la crainte fercvile 
juftific., avant même que de recevoir le 
Sacrement > il s'en faut beaucoup que 
Je$ Attritionaires eux-mêmes aillent juf- 
ques là ; s'ils croient que la feule crain- 
te fuffit pour obtenir le pardon, cen'eft 
<qii*avec le Sacrement de Pénitence, & 
non autrement, La Conftitution n'en 
dit pas davantage- Cependant, parmi 
, les propofitions que M. l'Archevêque 
-de Reims prétend que les fidèles ne 
peuvent entendre fans indignation, ce 
Prélat énonce la fuivante, qui efl que , U) 
Crainte en général , & par confequent 
la crainte furnaturelle de l'enfer, laijfe 
le cœur livré du peebé, 0* coupable de* 
vant Dieu. 

Que Ton rémarque cette expreffion* 
iaijfe le coeur livré au péché, <rc. Autre 
chofe eft de laijfer le cœur livré m pecbc 3 
•& coupable devant Dieu, autre chofe 
cft às fmrt &Mjfiit livré. Ce qui/*- 

• 7" ^ 
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wit que le coeur ferait livré au péché \ & *i 
coupable devant Dieu ne pourroic 
manquer d'être mauvais en foi j au lien 
que ce qui 4mjfe le cvur lïwé au ptc^é % 
& coupable devant Dieu, c'eft ce qui 
n'a pas foi même la force de l*en déli- 
vrer. Ainfi la foi qui certainement n» 
fait pas que le wwr foi* litre au péché, & 
coupable devant Dieu,/*#* néanmoins 
le cœur dans cet état, quand elle y eft 
toute feule * parce que par elle-même^ 
& fans les autres difpofitions elle n'a pas 
h force de l'en délivrer. 

Ces deux chofes ainfi démêlées, on 
fent d'abord 4 quoi tend une telle dé* 
finition. Si ce Prélat ne s'étoit fervi que 
de la première ,c'eft-a- dire que lacrain*- 
te furnatu relie de l'enfer, ne fait pas que 
4e cœur fou livre m péché , Se coupable 
devant. Dieu , il n'auroit rien dit que de 
très-orthodoxe y mais comme on le voit* 
ce n'eft m ce qu'il dit, ni même ce 
qu'il pouiToit dire , dans le déficit* de 
recevoir avec explication la condamna- 
tion des propofitions du Pere QuefneL 
Car cet Auteur ne parle pas de ce que 
fait la crainte, mais de ce qu'elle n'a 
pas la force de faire , & de l'état où el- 
Iç foijfe le cœur. Que décide donc l'ex- 
plication de ce Prélat? Que la crainte 
fn laiffe point \e cœm limé au péché, & 
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tt#x*n. coupable devant Dieu ; c'eft-à-direque 
fïtôt qu'elle eit dans le cœur, elle le 
îuftifie, elle le délivra, elle en chafle • 
le péché fans Ty laifîcr un moment, & 
avant même que le Sacrement foit re- 
çû: Décifion cjui eft prononcée avec 
- tant de folennitc , que quiconque ofera 
dire le contraire, fera regardé comme 
un Novateur, .que les fidèles ne pourront 
fitijfrir fans indignation. 

Voilà ce qu'on lit en propres termes 
dans les explications de la Conftitution^ 
que M. l'Archevêque de Reims a pu* 
b!ic dans fon Diocefe. De quelle ma- 
nière ce Prélat, qui traite les propor- 
tions de la Lettre des Curez du Dio« 
cefe de Paris, de Propofîtions témérai- 
res , fiandaleufeS) faufes, erronées > hé- 
rétiques , ,ne fe fcroit-il pas élevé , 
s'il avoit trouvé dans cette Lettre une 
femblable propofition ? 

Pour nous, nous rendons juftice à ce 
Prélat. A Dieu ne plaifc que nous Tao 
. eufions d'avoir eû deflein d'enfeigner 
cette erreur , toute évidente qu'elle foie 
dans les termes^ mais nous admirons 
les confeils de la providence de Dieu, 
qui permet que dans ces fortes de dé- 
marches, fi peu conformes à fa Loi, 
l'on tombe dans des fautes vifibles, a- 
;fb que l'évidence même de ces fautes 

fer- 
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fèrve de fignal & de préfervatif , pour chtàic v 
ceux» qui fe laifferoient aller à la furpri* v# 
fc, fî elle étoit plus couverte. 
. On ne parle que de ce point, quoi 
qu'on eût bien des chofes à dire fur 
plufîeurs autres: On ne répétera pas 
non plus tant de folides raifons qui ont 
été expofées en plufîeurs écrits contre 
• la voie des explications, pour montrer 
quelle atteinte elle donne à la fincerité 
chrétienne, & à la fimplicilé de la foij 
quel foindale elle fournit aux hérétiques} 
avec quelle jullice par confequent nous 
nous fommes crus obligez d'expofer ce 
que nous penfons fur ce moyen. Il fuffîc 
de remarquer que plus les explications 
qu'on ^pourroit donner dans un Mande- 
ment feroient conformes à la véritable 
doétrinet moins on voit de jour pour 
les concilier avec le texte même de la 
Bulle j & qu'entre cette Bulle & un tel 
Mandement Toppofition eft' fenfiblc. 

D'un côté la Bulle condamne les pro- 
portions dans leur fens le plus vifibleÔO 
le plus naturel j ôcd'ûn autre côté ce 
Mandement les condamneroit dans les 
fens les plus obfcurs & les plus écartez/ 
Se peut-il par exemple, uneexplicatioit 
plus furprenante, que de condamner la 
p % ropofitipn ici. En vain + Seigneur , vous 
c$mmAndez*)fivQHs ne dormez. vous*mêmê 

E 3, ce ' 
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Part.^ que vous commandez. ^ fous prétexte 

qu'elle fignifie qu'on ne refifte jamais \ 
la grâce? 

On ne peut le diffimùlcr, une In- 
ftru&ion Paftorale , qui réee vroit la Bul- 
- le avec explication, féroit, fur plufieurl 
articles , une approbation des propofî* 
tions plutôt que leur cenfurej l'une au-- 
torifece que l'autre condamne: cepen- t 
dant, quoi qu'elles fe combattent Tune 
& l'autre, on voudroit les faire recevoir 
toutes deux, La Gonftitution prononce 
un jugement contre nous, fi nous ne 
condamnons pas le fens naturel des pro- 
pofitions. Le Mandement pour la re- 
ceptioîi de cettë Gonftitution prononcé 
de même un jugement contre nous, fi 
nous recevons ce fens nature). Mais là 
vérité éternelle, qui eft une, tfertprô- 
lionce-t-elle pas un troifiéme, s qui tè- 
roit aufli jufte que terrible,, fi en rece- 
vant cette Gonftitution & ce Mande- 
ment, nous admettions le ##J.-& lcnon T , 
dans une déçifîôn de foi ? ^ 

C'elt ainfi qu'on a toujours jugé dàrts 
i'Eglife de ceux qui ont admis, à la fa* 
veur des Explications, de mauvaifeS 
définitions de foi; Nous ne produirons , 
que deux exemples de l'Hiftoirfc Ec- 
clelîaftique, mais qui tous deux font 
decififs, • 
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du Blocefe de Paris, iffj 
Le premier eft du Concile de Rimi- c 
ni. Ce malheureux Concile aflembléde ffl ^ anr 
toutes les^ parties de l'Occident, del'I- imïïngm 
talie, de la France, de i'Efpagne, de 
l'Angleterre, de l'Afrique, del'Iily- 
rie 5 & compofe de plus de quatre cens 
Evêques idoiî feint Athanafe, ôedefix 
cens félon Auxence qui y étoiî^refent* 
ce Concile confentit enfin à une prô* 
feflion de foi, compofée frauduleufe- 
nient par les Ar riens, où Jesus- 
Christ étoit appellé à la vérité, Dieu 
de Dieu, femblable nu Pere , CTC. mais où" 
le terme de Confubftantiel éroit omis* & 
voici de quelle manière il y confentit. 
La violence fc joignit à l'artifice 5 d'un 
coté l'Empereur Confiance manda au 
Préfet duPrctoire d'Italie nomméTau- 
rus, de ne point (buffrir que les Evêques 
aflemblez retournaient dam leurs Eglifes-, 
ju/qsfà ce qttils eujfent tous Jîgné cette pro- Semt 
fejfton de foi y Cr que s 9 il y en avoit fWifft 
rejijiajjent avec plus d'opiniâtreté que les au- 
tres, tl les envoyât en exil, pourvu qu'ils 
ne furent pas plus de quinze, pour ne pas 
faire apparemment trop d'éclat. D'un soxomen* 
autre côté les Ariens, pour vaincre plus %£fi£ 9 ' 
aifément la refiftancè des Orthodoxes, leur 
envoyèrent fecretemeht quelques perfbnnes 
dé leur cabale , qui fins prétexte de fâtreles 
Confeillers CT les Medût$eurs 9 leur vé* 

E 4 mien* 
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I. Part, noient rtpréfenter au* il était bien fâcheux de 
voir tous les Eveques divifezj les uns dès 
autres four un met ,puifqu y il étoit Jt aijede 
couper toute la racine de ces troubles , en 
lui en fubftityant un autre*. Le grand nom- 
bre céda à ces motifs. 

Cependant, après la chute de tant 
S SMp# * Evêques , dit Sevcre Sulpice , il en re- 
fait encore, vingt qui défendoient la v:rité. 
( Vingt Eveques d'un côté, & plus de 
, fix cens d'un autre; Grâces à la milèii- 
corde de Dieu nous n'en fommes pas 
Evèqoe ç nC0 re à ces termes ) ! plus le nombre de 
c x es Eveques etoit petite plus tl p&oijfott 
courageux , fur tout faint Phébade 
faim Servais qui parotjfoient les plus gé- 
néreux, de tous. Ces vingt Evêques avoient 
été inébranlables aux menaces , £r à toutes 
les vaines terreurs. Taurus eut recours aux 
prières pour les fléchir ; les abordant 
avec larmes y il les conjura, de prendre des 
réfol tions , €r plus douces cr plus modé- 
rées \ il leur répréfenta quily avoit déjà, 
plufteurs mois que les Evêcjues étoient ren* 
fermer dans une Ville } quils étoient accar 
blez. de pauvreté^ CT con fumez, par la r#- 
gueur de l hyver \ fans pouvoir ejperer la 
permiffion de fortir 9 s'ils ne cedoient\ que 
fans cela on ne verroit jamais de fi" à cet' 
te affaire \ qu'ils dévoient imiter V exemple 

4e la plupart de leurs Confrères , cr fç 

rendre^. 



Digitized by Google 



du Dioctfe de Paris. ï or? 

rendre au mains à l'autorité' du plus grand Cmap, 
nombre* v * 

Cette raifbn daas la bouche d'un fau- 
teur de l'Arianifme, .mife.enufagepour 
achever de faire tomber le relie des Eve* 
ques de ce Concile * fait voir que ce n'eft 
|>as de nos jours « feulement qu'elle a été 
mal à propos emplo'ïce. Phébadcneferen* 
dit pas d'abord ; ilfé fondit quil ne fouvoit 
fe ré foudre à accepter une frof effion dè 
foi faite par les Arienr^ mais quil ai- 
moit mieux fouffrir l'exil, .0* tous les fup* 
piices imaginables. Cette conteftation dura 
f*fi*w* joure , Cr* Von ne voyait aucune 
apparence de paix , jufq-i'à ce que Phé- 
bade même commença in fenfiblement à fe 
relâcher Cr à s'amoUr^ Cr enfin fe laiffk 
tout - à - fait -, vaincre par * une proportion 
quon lui fit. Car Valens Cr» Urfitce - lui 
remontrèrent qu'on ne fouvoit fans crime 
rejetter une prof effion de foi trcs-Cathoti- 
que , produite , difoient-ils fauffiment , far 
les Evêques d'Orient, O* quiavoit l'Em- 
pereur même pour auteur y» que Jamais les 
difputes ne finir oient j fi ce qui était approu- 
vé de l'Orient et oit rejette M l'Occident } 
qu^enfin (i le formulaire dont il s'agiffoit ne 
leur paroijfoit pas aflez* clair ajfex* for- 
mel \ ils pourraient y ajouter ce qvtils vou* 
droient r cr qu'eux de leur fart étaient prêts 
dlv confemir» 

Es » 
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xotf Apologie y des Cur*% 
h part. 11 cft bon de remarquer que ce -font* 
les Ariens qui propofent eux-mêmes ta 
voye des explications j ces hérétiques, 
les plusiubtils & les plus fourbefrdetous^ 
ceux qui ayent été au monde r favoient 
bien que c'étoit avoir tout ga^né , que 
d'avoir obtenu la foufeription a une dé-- 
finition mauvaiiê , & que jamais la voye ! 
des explications n'eft ca pabte de contre* 
balancer une acceptation. 

Une prêpofiùm ft pUttfthle», continue 
Severe Sulpice, fat reçue de tout te mort" 
de avec jojes €r les Catholiques qui vou- 
laient terminer l'affaire par quelque moyen 
que ce fat , rCoftrent pas s y ùppajèr. On > 
comment* donc k'Vroduirc des proférions 
drejfées par Pbébade Cr par Servais. Ces 
profe (fions de foi portaient U condamnation 
d'Ariusy Cr déclaraient le fils égal à fin 
Pere, fans commencement y Cr fans aucun 
tems. Mais lors qu'on les dreffait , Valent 
comme pour y contribuer de fa part , dit qu'il 
fallait mettre que le Fils riéteitpas une créa* 
ture comm les mires , cr cette proportion 
tac ho h tom fan venin ; car fous prétexte de 
difiinguer le Ft/rd 7 av$c les créatures , elle 
en f ai fait une créature véritable , relevée* 
feul ment au dejfas des autres^ On conclut 
étinfi l accord , m il fembloit que pefanne 
ne fat ni vi£forie r *x * m vaincu; la formu- 
le de la foi étant pour les Ariens , Cr le* N 

expli* 
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explicatives qu on y avoit ajoutées étant C n k 
pour les Catholiques , a l'exception de ce que ^ 
Païens avoit glijfé. 

Ces explications fe trouvent dans fainr du 
Jérôme qui les avoit tirées des Aâres du 
Concile. On y fait profeffion de croi- toml iw 
re que le Verbe eft Dieu, Fils de Dieu, KM""* 
né du Pere Eternel, qu'il n'a point été 
tiTé du néant, &c. Ces explications font 
claires aflurcment, excepté ce que Va* 
lcns y ^lifla, dont le venin ne fut point 
apperçû, comme ces Evêques, au ra* 
port de faint Jérôme , le protefterent 
dans la fuite avec ferment - f pour leur 
intention on n'en peut marquer de plus 
fpecieufe. Voici ce que nous en ditee 
Pere : Sous le règne de Confiance, dit-il,/*/^ 
on fouferivit l r infidélité fius l'ombre de la* 9 * 
fâi de l'unité; c'eft ce qu'on reconnût 
maintenant, mais on ne le reconnoijfoit pas 
alors y rien au contraire ne fembloit ni fi' 
conforme a la pieté \ ni fi digne d'un fer* 
viteur de Dieu, que de fuivre l'unité , O* 
de ne point faire febifin* avec le monde en* 
tier. 

» 

• Il femble que h providence ait voulir 
tracer dans l'hiftoire de ce (ïecle une 
inftru&ion complette pour le nôtre; 

^^^^ * • • 

%)n avoit entrepris de faire pafler une 
mauvaife profcflïonde foi - y on emplo- 
yait la violence & lès artifices y on al- 

E leguoit 
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xo8 'AçoUgie àcs Cutes: 
L Pa*t. lcguoit mal- a-propos le nom & Faute?- 
rite de l'Ëglifç y on faifbic valoir unç 
détifion faite par le grçnd nombre, mais 
faitp fans liberté > & par confequent . 
nulle j on croyoit comme plufieurs le 
croyent encore,pouvoir en ftireté de con-. 
feience recevoir une maqvaife définition, 
avec explication - 9 on s'imaginoit que 
c'étoit Tunique voye pour mettre fin à, 
cette affaire % on la croyoit nécefTaire 
pour éviter le malheur d'un fchifme î 
nous pouvons même aflurer que la cii> 
confiance paroiflbit plus favorable pour, 
les explications qu'elle ne le peut être^- 
maintenant.. 

Alors , félon faint Jérôme, U.fiirfa-.- 
ce de cette mauvaife profeffion de foi 
ctoit trompeufe , & rien ne révoltoit en * 
apparence,, au lieu que celle de laCon- 
ftitution ne Teft pas. Alors il ne s'agif- 
foit que d'un feul point , ou plutôt d'ua 
feul mot j qui étoit celui de Confubfian- 
tiel; C'eft ce que déclaroient les mé- 
diateurs qui négocioient entre les Ca- 
tholiques & les Ariens j ici il s'agit de, 
Ci. propofitions : Le mot de Cenfub- 
fiéiitiel ne fut point frappé d'anathêma 
on le fupprima feulement , mais avec, 
des explications j & cette fuppreflîon >. 
m <Jit faint Jérôme , paroifToit allez rai*, 
fiapnablc 3 au moins ne femblok-il pa$. 

que. 
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que des Evêques fe duflcnt mettre fore c h a 
Qn peine dy mot dont ils avoient mis v 
le fens à couvert-, Maintenant il ne s'a- 



frapper d'anathême , cette multitude 
d'expreflions tirées des Pères, deCpn? 
ciles généraux ,. £ç de I* Ecriture. 

Les Evêques de Rimini n'apperçû? 
rent pas le poifon de cette &ufle pro- 
feflion de foi. On ne le reconnoiflbic 
point alors,, dît (àint Jerôçnei, rien au 
contraire, ne paroiflbit plus propre à par 
ci fier toutes chofes. La plupart.de ces 
Evêques féduits revinrent enfuire en af- 
furant avec larmes Flcmes ajferebam^ 
dit faint Jérôme, en faifant ferment par 
le corps de Jssus-Christ , par tout 
ce que l'Eglife a déplus facré , qu'ils 
n'avoient point vu de mauvais fens dans 
des paroles qui.paroiflbient innQcentç^ 
PtétavimHJj aiebant^ fenfum tongruére cum 
verbis , me in EccleJiJ Dei ubi Jimplicitas, 
ubi pur a eonfejfio e(t, aliud in corde clou- 
fwm etfe, aliud in labiis proferri fimimuSy 
•decepit nos bona démolis exiftimatio. 

Tous ceux qui jufqu'aujourd'hui ont 
donné des explications , n*ont-ils. point 
vû de mal dans la ConftitutiQU ? Onts 
ils crû que ;le fens qu'ils donnoient aux 
fjropofitions convenoient avec leurs terr 
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lia Apologie des Cteris 

% Part» jl s pû le croire ? PouVons-nous le croît- 
re nous-mê'hncs pour accepter leurs ex- - 
plications ? Ont-ils pu demeurer dans 
cette fimplidté, cette candeur, cette : 
bonne foi que nous voyons dans la plu- 
part des Evêques de Rimini ? 

Enfin le poids de l'autorité pouvoit 
paraître tout autre qu'il ne Tell main- 
tenant. Ce n'étoit point des Evêques, 
ou aflemblcz fans forme, ott.-difperfez 
dans leurs Diocefes , & par confequent 
privez des lumiéres&des fecours qu'on 
trouve dans une aflemblée. C'étoit* 
d'un côté un Concile de tout l'Occi- 
dent aflemblé à Rimini. D'un autre 
côté un Concile de tout POrient af- 
femblé à Seleucie , qui rejetta auflî le 
terme de ConfubftantieL 
Eput Deux ans avant ces Conciles, le Pa- 
adulftc. P e Libère avoit déjà fait la même cho- 
viienc fc , pour conferver , difoït-il , U Paix 
Sud s." 1 * CTla Communion avec toute la terre. Vingt 
Hiiar. fa Evêques feulement refiftent dans le 
Concile de Rimini à cette formidable 
autorité i & ces vingt Evêques tom- 
bez , que reftoit-il dans TEgliie ? Un 
faim Athanale , Un fâint Hilau e > un 
Eufebe de Verceil , & quelques autres 
qui éxoiènt condamnez à l'exil ou aux 
mines, comme faint Jérôme l'a râper- 
té j & de quelle manière traitoit-on a- 
% Ion 

V. 
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lôrs et ux que nous honorons comme Ci a*. 
les défenfeurs de la foi ? Qu'on jette 
lés yèuxvfur ces- paroles d'Auxencé Ar- 
chevêque de Milan. Pour moi-, dit-il 
5> très-pieux Empereur , je croi qu'il 
9> ne faut point que des hommes exi- 
9J lez depuis dix ans -, , prétendent reve- 
„ nir fur ce qui a été conclu unanime- 
n ment après tant dé travaux par fîx 
„ cens Evêques. , . & afin que votre 
3 , pieté foit plus en état de connoître 
99 ce qui s'eft fait dans le Concile de 
9 , Rimini, je lui envoyé les A&es, & 
„ je la fupplie de fe les faire lire. Vo- 
tre Majellé reconoîcra par cette le- 
dure , que ce font des hommes dé- 
jj pofez il y a long tems > favoir Hi- 
laire & Eufebe , qui cherchent à 
brouiller, & à faire faire fchiftnepar 
tout : mais votre pieté voit bien qu'il 
n ne faut pas toucher à une expofition 
„ de la foi catholique, qui a été faite 
„ félon les faintes Ecriture*. 

Ainfi parloit Aûxence de cette mau- 
vaife décifion y pendant que faint Atha- 
mfe, & les autres defenfeurs de la foi 
fovuenoient, qu'une décifîon faite fans li- 
berté, ne doit avoir aucun poids > qu'el- 
le exprime plutôt le fenriment de ceux 
qui font la violence , que de ceux qui 
h fouffrenti que c'eft à la doétrine de 

TE- 
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L Part. TEglife toujours vivante & fubfiftantc 
dans fon fein q^on doit s'attacher, ; ôc 
non à des décifions faites de la forte^ 
qui ne peuvent palier pour 4es décifions 
de l'Egiife. 

Mais revenons, fl le parti des expli- 
cations pouvoit mériter grâce , c-étoiç 
dans cette conjonfture, plutôt que dans 
la nôtre» Mais qu'on voie de quel ton 
les defenfeurs de la foi s'élevèrent epiv- 
tre.ee. parti. . 
AAtm S. Athanafe met le Concile de Rimi- - 
td Afr. ^. raf) g j es Conciles Ariens; &c dans 

la fuite des tems toute l'E^life, ditlaiot 
Jérôme, a reconnu que c'etoit une infi- 
délité O* une perfidie 5 & pour ne point 
rapprter un plus grand nombre 4'auto- 
u Luc ritez , faint Ambroife prononce , que 
* quand J es v S-C h iu s t maudit ceux qu? 
les hommes benijfent , il femble marquer 
ceux qui s étant rendus les Auteurs d une 
prévarication pleine.. dc~ perfidie . dans le 
Concile de Rirrnni, ^voient perdu U.grace 
de Dieu+ peur acquérir celle de f Empe- 
reur ; Cr iétoitnt fournis à une éternelle 
malcdittion par leJefir qu'ils avoient eu de 
plaire aux Puijfances du Jiecle.. 

Si on ne s'étoit déjà un peu étendu 
fur cet exemple , on pourrait iàire voir 
que c'étoit le cara&ere des Ariens de fe 
jsiier défi propofitioas 8c des paroles j 

de 
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«le leur donner des fens fubtils & dé-Gu* 
tournez, & par ce moïen d'approuver v ' 
tout , de fouferire à tout , de recevoir 
des profeffions de foi contraires à leur 
créance j & que par ces entreprîtes plei* 
nés d'artifice & de violence , ils euflent 
tout renverfé dans l*Egli(e-, fi Dieu par 
une providence particulière ne l'eût 
Ibûteni* contre leurs efforts. Qu'on 
voie feulement dans les paroles fuivan- 
tes leur habilité à détourner les expref- 
fions les plus claires à des fens écartez 
& ridicules. Les Evêques du Concile de 
Nicée y dit Theodoret , aiant demandé Lîb. 
aux jiriens s'ils difoient que le Fils n'ejl * 
point une Créature > mais la Puiffance- ô* 
la Sagejfe unique du Pere , fin Image , qu'il 
eft Eternel y qu'il n'efl en rien différent du 
Pe> e , O* qu'il eji Dieu véritable : on re- 
marque qu'Eufebe O* fes Parti fans fe fi* 
tentjtgne^ four fi dire les uns aux autres y 
que toutes ces chofis feuvent convenir ahx 
hommes ; car il eji, dit de nms^ que nous 

femmes l'image la gloire de Dieu 

les chenilles cr- les fauter elle s font aflellées 

l# grande Putjfance Quant à ce qu'ils 

difent que le Fils de Dieu ejt véritable % 
cela ne nous incommode point, ; car il ejl 
véritable fui/qu'il a été fait véritable. Voi± 
le mauvais fens des jiriens. Par ces 
explications forcées & ridicules les Ar 

riens 
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h P rt» riens admettaient tbut ce qu'on vou— 
loic. Lcï Partifans d'EufibC) dit enco- 
v , re faint Athanafe , pifedez, par VefpriP 

d'erreur , délibérèrent enfcmble , C <w»- 
*/*rw m , demeurons-en d'ac- 

cerd, erc. 

Mais nous ne pouvons nous difpenfér 
de raporter en peu de mots un nouveau 
trait de l'Hiftoire Ecclefiaftique. C'eft 
l ! aflfaire fi célèbre & fi déplorable d'Ho- 
fiorius. Un Concile National de toute 
l'Egypte, la Thébaïde, la Lybie, au- 
quel préfidoit le Patriarche ^Alexan- 
drie ,avoit décidé qu'en Jesus-Chiust 
il n'y a qu'une opération & une volonté. - 
Sergius Patriarche de Conftantinople- 
l'auteur véritable, mais caché, de cette ' s 
herefie voulut Fappuïer de l'autorité du 
Pape, comme elle le fût aaffi de celle* 
v du Patriarche d'Antioche. Propofer 
au Pape cette erreur à découvert & 
fans correéfcif 5 ç'ût etc trop riiquer, . 
Qua nd on demande moins , on rcùtfzt 
plus fûrement. Cet héréfiarque prit 
/ donc un tour plus fubtil & plus nH^ 
qui effe&ivement ut toutlcfuccès mal* 
heureux qù'il pouvait attendre. 

Ce fut celui des explications fembla- 
bles à celle* qu'an pourroit donnera la 
Bulle 5 c'eft- à dire, des explications- 
éloignées du fens naturel & ordinaire 

des- 
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cifcs propofitions. 3 , On abufe , difoit Cn^ 
n Sergius, de cette proportion qu'en v * 
n Jésus -Christ il y a deux volon* 
» tez & deux opérations - r elle fcanda* 
, y life C<*) } elle conduit à croire qu'eri . 

» Je- 

(*) Duarum operationum di&io multôs fcart-» 
dalifat . . infuper & confequens ci 

cil prasdicare duas voluntarcs contrarietates 
circa invicem habentcs .... fins haut.... So- 
phronius vcnerabilis Monachus » qui ( ut nunc 
auditu didicimus ) Hierofolymorum PraefuI cft 

ordinatus Apud Alexandriam tune tempo- 

ris pofîtus , (quand Cyrus Patriarche de cette 
Ville fit cette mauvaife déc'tfion dans m Concile 
National) cum praefato fandiflîmo Papa, quan- 
do ut diximus admirabilem illam circa eos, qtti 
dudùm Haercrici fucrant , Det placito unitatem 
componebat , atquc cornes de cifdcm ca pi tu lis 
pcrtraâabat^àdvcrfatus cft contradixit & ad 
unius opération îs capitulum» duas omninoope* 
rationes Chrifti Dei noftri dignum inquieni 
cçnferi. Prznominato aurem fanftifTimo Pa» 
pâ . . . exabttiîdanti inquiente quod multoties 
tendi Patrès noftri , ut lucrarentur plurimam 
ahimafruiri falutem dum.talia émergeront capi- 
tula, Dco... placitis u fi fui/Te videntur, nihii 
do fubxilitatc reâorum Ecclefia? dogmatum exa- 
gi cames ; & du: en ce , quod ôperreat u tique 
etiarn ih prJefenti-, dtfiti tantorum millium po« 
pulorum falus pra?-manibûs ponitur, nihil dé • i 
hoc per comentionem altércari , idéirco quod 
«eut diaumeft,.c|iam à quibufdam facris pa* 
tr/bus vox hujufmodi tti&a eft, nihilque dé hoc 
lapdarur reâae fidei ratio memoratus Dcoama* 
Nlis Spphronius talcm.difpcrtfÂtionem nullare- 

nu* 
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V Part*,, Jésus -Christ il y a un combatte 
n volonté j le bien de la paix demande 

qu'on Tabolifle y mal-à-propos s'é-. 

chaufferoit - on pour des mots. 11 
syoûtoit encore , ce que . pçi fonne n'a. 
* oie avancer dans l'affaire de la Confti- 
tution , que cette condefccndancc & 
cette œconomie avoît déjà procuré la 
converfion de plufieurs milliers d'hé- 
rétiques î Tantorum millium •> qu'il ne 
falloit point prendre de ces partis ex- 
trêmes & rigides, Dwrum.O* onerofumj 
que prenoit Sophrone , talem difpenfa* 
ttonem nullatenus accepto tulit. Que ce 
Politique fe croïoit habile lors qu'il te* 
noit de pareils difeours! . 

Honorius donna dans le piège. Voi- 
ci fes paroles : La raifort pourquoi nous s 
conférons qu'il ny a qu'une volonté' en Je- 
- sus --Christ , ceft qu'ajfwrémem la Di+ 
vinitéa Pris notre nature, O* non pas no- 
tre peehe . ... Le Sauveur n'a point -pris 
me nature , corrompue qui combattit la loi 

nus acccpco tulit . . . . Nos vero considérantes 
ex hoc inter quofdam hic contentionem exar- 

CoMrtom. defecre Neceflarium judicavimus, omne 

* page ai-ftudium ponerc ad fedandum atque amputan- 
dum talcm fuperfltfum verborum confli&utm 
Ainfi parloit Sergttis ïatriarche de Conftantinople • 
dans cette Lettre à Honorius » par laquelle il a été • 
frjtppé dazuithême.par.le, si. Concile général. 
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. de fin efprit Car il ri y a point eu une q h #tI 

autre loi dans fis membres, ni un combat V, 
de volontez*. N'eft-ce pas là ce qu'on 
pourroit appeller maintenant une bon- 
itït explication, bien liée avec l'accep- 
tation de cette mauvaife décifîon du 
Concile , & des Patriarches nde Con- 
ïilantinople , d'Alexandrie & d'Antio- 
che ? Remarquez. , difoit le Secrétaire 
d'Honorius dans une Lettre qu'il, écri- 
voit à l'Empereur pour lui expofer le 
fcns de ce Pape. Remarquez, que nous 
n'avons pat dit qu'il ri y eût qu'une volonté t 
dans la Divinité cr l Humanité , mais 
qu'une volonté dans V Humanité feulement ; 
car Sergins nous aiant -mandé qu'il y avoit 
des perfonnes qui .admettaient en Jésus- 
Christ deux volontés contraires , nous 
. avons récrit qu'il n'y avoit point en Jésus- 
Christ deux volontés contraires j Ça- 
voir , la volonté de la chair , & la vo- 
lonté de r efprit^ comme nous les avons de- 
puis le péché. - . < .. 
. Falloit-il donc dans ce tems-là fou- 
ferire, à la feveur de ces explications, à 
cette mauvaife profeffion de foi ? ou 
devoit-on réfifter à un Pape, à un Cou* 
cile National du Patriarçhat d'Egypte,, 
à un autre Concile National du Paf riar- 
chat de Conftantinople, à tout ce qu'il y 

^yoit de plus .graqd dans TEglifc (c'eft- 

à-dirc 
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L Part, à-dire au Pape &aux trois grands Patriat^ 
chcsj^pour (uivrc le part^de Sophrone, 
» qui n'étojt d'abord qu'un fimple Moi- 
ne, élevé enfuite fur un Siège infiniment 
moins confid érable que les autres Y 
qui paflbit poqr un homme outré ^ 
& qui ne goûtoit que des partis ri- 
gides? 5 

Qu'on j u g e de ce q u> °n doit faire de 
nos jours, par ce qu'il y avoit à faire 
alors. Tout ce que nous pouvons dire 
ici , c'eft qpe ce parti fut condamné plu- 
fieurs années après , psir toute l'Eglife* 

3ue la Lettre d'Honorius fut frappée 
'anathême & mife au même rang que 
les autres écrits des hérétiques, par te 
fïxiéme Concile général* &quelesPa- 
pps comme Leoo II. & les autres, qui 
nous apprennent qu'Honorius n'approu- 
va jamais Terreur , nous apprennent auffi 
qu'il ne laiflà pas de mériter l'anathême 
pour nes'y être pas oppofé , comme il le 
devoit , lelon cette maxime générale que 
ous lifons dans un Ecrit des Empe- 
2f5££. reurs, Upa tnim euuUmquc culfa efi eo~ 
«lofe ad nm, qui, m dijfmidando connkvtntiamj 

de Pela- tçrilit* * 

giuifr ' Teleft le fort des explications for- 
cées, & le jugement que TEglife uni* 
yerfelk a toujours poçté contre ce 
, . . " ' ' moïen, 
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moïen , (ans qu'on puiflè trouver un C h a 
feul exemple dans toute la fuite des fie- v - 
cles., pour l'autorifer en pareille con- 
joncture. 

CHAPITRE VI. 



• 



La Conftitution par raport à Ua Liberté 

des Ecoles. 

% 

APrès cette interruption un peu lon- 
gue, mais que la nature de cette 
affaire , & ce que nous avons marque 
-dans nôtre Lettre touchant la voie des 
explications , a rendu indifpenfable, re- 
venons à la cenfure descente une Pro- 
portions. D'un côté on donne atteinte 
a des dogmes enfeignez y par l'Ecriture 
& la Tradition $ & de l'autre on érige 
en arricles de foi des opinions qui doi- 
vent être libres. 

Nous apporterons pour exemple les 
Propolît ions qui regardent PEirlife- T1 
eft vrai que par raport à ces Pj 
on pourrait s'étendre davanu & ^ 
de la lxxv 1 1 • Qui ne mené pas une vie 
digne d'un enfant de Dieu , ou d'un mem- 
bre de Jésus -Christ, cetfe d'avoir m- 
icriewrement Dieu pour Pere * <r J e s u $• 
Christ pour Chef. Quoi ! n'eft-i! 
donc pas vrai , que ceux qui ne liienent 













r 
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JpART.pas une vie digne d'un enfant de Dieu, 
ne font point intérieurement ( qu'on rc» 
marque -ce mot ) Tie font .point intérieu- 
rement membres de J e s u s - C h r i s t ? 
Qu'ils n'ont point intérieurement cet ef- 
prit d'adoption, qui eft le cara&eredes 
enfans du Pere ceîefte, & qui les rend 
dignes de pofTeder -l'héritage éternel 
Qui ne feroit furpris de la cenfure de 
ceuc propofitvion ! 

Mais paflbns aux autres qui ont plus de 
laport à nôtre matière 5 à lapropofition 
jlxx iv. par exemple : L'Eglife>*u le Cbrift 
entier , qui a pour Chef le r #be Incarne \ 
A four membres fus les Saints. En deux 
mots voici 1-ctat de la quefiion fur cette 
matière. L'Eglife Catholique, la co* 
lonne & le foûiien de la vérité , cette 
Aflemblce vifible aux yeux de toute la 
terre, renferme dansfonfein les bons 8c 
les médians , les Saints & les pécheurs* 
& qui le nieroit, mériteroit tous les ana- 
thémes. Auflî l'Auteur des Réflexions 
ne le nie-t-il pas. Tant de Paflàges de 
(on Livre qu'on a récueilli dans les Hé* 
xaplesj tant de prot citations qu'il a fai- 
tes de croire cette vérité , en font une 
preuve fans réplique. 

Mais PEglife qui renferme les bons & 
les méchans , comment les renferme- 

t-dlc les uns & les autres ? Le comme*. 
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'de ce dogme y% n'eft ; pas un dogme lui-C k à** 
même: 8c alitant que tous les Catholi- v 
ques font irais fur le fondement de cette 
vérité, autant font -ils partagez fur la 
manière. Les uns prétendent que les - 
médians font dans l'Eglife comme des 
membres de fon corps. Les autres 
qu'ils font dans l'Eglife, non pas pro- 
prement comme des membres , mais 
comme des humeurs peccantes & cor-» 
rompues- » , 

Ce dernier fentiment eft celui qui eft 
'exprimé dans quelques-unes des propo- 
rtions 5 & affurément fi on eût voulu 
décider fur l'article 3 ne femble-t-il pas 
que c'eût été plutôt en (â faveur qu'il 
eût fallu le faire, puifque ce fentiment, 
comme Ton fait , eft celui defaint Au- . 
gudin, fui vi d'un afTez grand nombre 
d'Auteurs parmi les modernes. A muL £ e *»• 
tis filet concedij dit le Cardinal de Bel- nb. V cap. 
larmin, (qui fur ce point eft un bon 9pagtl * 9 
garand, puifau'il traitoit cette Contro- 
verfe contre les hérétiques ) malos non 
ejfe membra vera , née ftmpliciter^ corporis 
Ècclefi* , fed tamùm ficundum quid , O* 
aquivocè. ftajoartn. de lurre cremata^ 
Lib. 1. Cap. 57 \ ubi idprobatex Alezan- 
dro de Haies , Hugone , Cr B. Thons*. 
Idem etiam doc cm Petrus à Soto , Mel- 
wkior Gamu 0* alii , qui tamen , ctfi di- 

• . -F tant 
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I*PA*t. mahs n$n ejfe vera membre , <&V«*/ 
nihUominus vtrè ejfe'in Eccfe/îâ ^ Jîve in 
cor fore Ecclefi* , C ^ fiwplkiter > Fidè- 
les, feu ChrijlUnos. Néque enim 'fol* mem- 
hr* fum in corpore, fed etum humores^ 
dentés , C?" qud'mn- fimt membra. 

Telle a été fur ce point la liberté des 
Ecoles* mais que devient-elle par la Cen- 
furedcces propofitions. Quoi! fi quel- 
qu'un ofe déformais penfer que k$ mé- 
çhans qui font dans l'Eglife, y font plu* 
toc comme des mauvaifeshumeurs,que 
comme des membres proprement dits, 
faudra- t-il qu'il foit abfolument con- 
damne aux fupplices éternels 5 pendant 
que d'un autre côté on canonifeun fee- 
lerat , qui dans toute fa vie n'aura jamais 
formé un feul aéte d'amour de Dieu, 
& qui pour toute difpofition n*a que quel- 
que mouvement de crainte de l'enfer, 
avec lequel il reçoit en mourant le Sa; 
crementde Pénitence? De bonne foi^ 
ne devons -nous pas craindre d f irriter 
Dieu contre nous en le faifant parler lors 
qu'il n'a pas parlé , & en propofant des 
penfées humaines comme des oracles dix 
S. Efprit? Avons-nous une aflez haute 
• idée de la majefté de notre foi, de cette 
autorité toute divine qui l'a révélée, de 
cette fucceflion non interrompue qui l'a 
tranfmife, de la maturité ëc de l'appa- 
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Teil augufte avec lefquels un article cIcCha*. • 
foi doit être décidé , de ce que c'eft v *■ 
qu'afîujetur tout cfprit > prononcer P Ar- 
rêt d'une condamnation éternelle con- 
tre quiconque ofe contredire ou douter, 
d'être atfîs en un mot fur la chaire de 
Dieu, & de parler comme foiî organe 
à Celai , dit le Pere Verqn Jefuite, ^S^iïftSt 
iingert de faire un nouveau dogme , Catholique» 
condamner ceux qui penfent le contraire , Se6k ' s * 
//? h« Novateur^ coupable par là même 
de témérité en matière très-grave , & qui 
mérite d' être frappé par les cenfures de /'£- 
glife. Major lavant Théologien ajou- 
te, que ce n'eftpas moins une héréjted'af- [£§^7* 
Jurer comme de foi , ce qxi n'en ejl pas , 
que de nier ce qui en e/l en foi véritable* 
ment. 

Mais les mauvais Cafuiftcs ignorent 
ces véritez > ils craignent aufîî peu de 
multiplier les articles de Foi fpecu1atifs> 
que d'anéantir les maximes les plus con- 
fiantes de la Morale Chrétiene. Pour 
fious, nous ne pouvons nous pcrfuadeir 
que faint Auguftin, que faint Thomas, 
que le Cardinal de la Tour-Brulée, que 
Pierre Soto, & Melchior Canus Théo- 
logiens du Concile de Trente ; que tant 
d'autres avec eux , qui enfeignent que 
les pécheurs font à la vérité dans PE- 
glife , mais qu'ils n'en font pas des 

F 2 mem- 



Digitized by Google 



a 

124 . apologie des Cures 
*J. Part, membres proprement dits, ayant parié 
comme les hérétiques , ni qu'ils méri- 
tent les cenfures de l'EgUfe. 

CHAPITRE VIL 

La Conftitmon par rqort à la juflice. 

COndamnèr un Auteur (ans vouloir 
l'entendre, quoi qu'il demande à 
^tre entendu j lui attribuer les plus 
dangereufes erreurs 9 & les intentions 
les plus criminelles,, lors qu'il ne cefTe 
<de les défavoucr* ne compter pour rieu 
(es prières 5 fes apologies, fesprotefta- 
tions> changer, le Xens.de (es paroles en 
les détachant de la fuite du texte* tron- 
quer {es propofitions par un extrait in- 
fidejle,, & par une traduction plus in- 
iîdelle encore , les altérer & les corrom- 
pre^ ce n'çft là qu'une partie des moy- 
ens, que les auteurs fecrets de la Con- 
ftitution ont mis en œuvre pour acca- 
bler l'Innocent , & fur prendre la reli- 
gion du fouverain Pontife. 

Dans ua Arrêt célèbre du Parlement 
,de Paris* M. Joly de Flcury, alors A- 
-srocat Général, établit comme un point 
de nos Libertés, qu'on ne peut rece- 
•yoîr un Décrétée Rome portant xon- 
^Umoation .d'un Auteur, qui n'auroit 
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été ni cité , ni entendu : T a t-il quel- Ch a ^. 
qiïun^ di t M. Y Avocat Général, quipuif- VIL 
fe ignorer ce principe , reconnu chez, tou- 
tes les Nations policées , fondé fur la Loi 
même de la nature , qtton ne peut condam- 
ner un Accufé fans l'avoir entendu , ou 
pins l'avoir mis en état de fe défendre. Si 
Us Juges Séculiers fe font une loi inviolé 
ble d'observer cette règle ^ combien la Re-> 
ligion la doit-elle rendre plus facrée dans 
les Jugemens Eccleftaftiques f Qu'en ne 
dife point que la condamnation ne tombe pas 
fur la perfonne de VEvêque ( C'croit de 
M. PEvêque de S. Pons, ou plutôt de 
fes Ecrits dont il croit queftion ) mais 
for fa dùEbrine^ qui doit porter avec elle ou 
f* dé f en fe % où fa condamnation. Ce Bref 
ne condamne pas feulement la doBrine en 
général , il condamne en particulier la do- 
ftrinc d*M. V Eve que de S.Pons , qui par i 
là efl jugé coupable d'avoir enfeigné cette 
dottrine .... Peut-on flétrir ainfi fa doBri* 
ne , fans que la note en' retombe necéjfai* 
rement fur fa perfonne ? Ne peut-on pas di~ 
re même que fa perfonne efl déjà condam- • 
née en quelque manière p/tr le Jugement dit 
P*pc 

Mais ce n'eft pas d'une manière im^ 
plicite feulement que P Auteur des Ré- 
flexions fe trouve noté par la condam- 
nation de fa doétrine, L'opprobre de 

F j cet*- 
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Î.Part. cette cenfure ne tombe-t-elle pas dire- 
élément fur fa Perfonne même , auflï 
bien que fur fes Ecrits? Car peut-on flé- 
trir plus ignominieufement un Auteur, 
que de le mettre au nombre de ces faux 
Préambule Prophètes contre lefquels Jesus-Christ a 
I&kùqZ P 1 ecautionné les Fidèles 5 <U ces maître* 
de m enfonce y de ces feducleurs pleins d y ar- 
tifice , qui ne font écUter dans leurs dis- 
cours 5 les apparences de la plus folide pieté 
que pour infmuer imperceptiblement leurs dog- 
mes dangereux \ de ces loups ravivants qui 
fe couvrent de U peau de brebis pour fedui- 
re avec plus de facilité, de ces enfans de 
Satan , qui , a i exemple de ce pere de men- 
fonge , couvrent leurs erreurs de V autorité: 
de la parole de D, eu y pour tromper les a- 
mes fidèles , cr leur infwuer /* venin. <U 
% leurs dogmes pernicieux l 

On ne fe contente pas de défigner 
l'Auteur par fes traits généraux, onen^ 
tre dans le particulier. On veut péné^ 
trer jufques dans le fecret de fon ame & 
de les intentions , & on allure que U* 
. txprejfions fi douces de fon ouvrage , fon* 
tomme des traits prêts k partir d'un 0*% 
qui nejl tendu que pour blefler impercepti- 
blement ceux qui ont cœur droit. Oïl 
l'accule d'avoir inventé de nouvelles er- 
reurs ( nove adinventis ) crde renouve- 
ler celles qui ai oient déjà été condamnées 

4 . En- 
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Enfjn Ton declarcque dans cet ouvrage Chap ; 

ton a. forte' la mauvaife foi jufau'au point V iÇ* À 
de détourne^ le fins naturel du Texte facre, 

f otir y fâftuncr un fem étranger ) & [oh~ . * 
vent dangereux. . < 

N'eft-çepas avoir jugé de laperfon- 
ne du PereQuefnel, que de lavoir dé- 
peint fous ces traits affreux dans une 
cenfure folennelle. Tout cela néan- 
moins, non feulement faiis avoir deman- . . <* 
dé à l'entendre, mais fans avoir daigné 
î n d 1 e attention aux .in fian- 
ces continuelles qu'il fait pour être en- 
tendu ? 

Quel étrange procédé que l'imputa- 
tion arbitraire de cette fotrle d'erreur» 
qu'on attribue à l'Auteur des Réfle- 
xions ! C'eft ainfî que les défenfeurs de 
la mauvaife Morale, çnt coutume d'eâ 
ufer pour décréditer leurs adverfaireç. 
Mais jamais leur injuftice ne montra . 
tout à la fois plus de rigueur, Scplus de - 
lâcheté. Malgré le plus énorme pou- 
voir, ils n'ont pas même ofé foutenir 
Jes défenfes d'un homme dénué de fe- 
eours. Ce n'eft point l'açcufé qui appré- 
hende l'interrogatoire, ce font ceux qui 

s'emparent de la confiance du Juge. Et 
pendant qu'on accable cet Auteur d'in- 
îures Se de condamnations * qu'on per- 
fevere à refufer de l'entendrc^U ne fore 

F 4. de 
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LPart. de (a bouche que des paroles de douceur 
& de refpc& 5 il paroit avec la mode- 
dftie d'un acculé, mais avec la force d'un 
innocent 5 & s'adreflant refpeétucufè^ 
ment au Pape & aux Evêques, comme 
à fes Pères & à fes Juges, il les fupplie 
avec tendrefle de ne point écouter les 
hommes qui veulent lè rendre héréti- 
h Rois '14. que malgré lui :; Quart audis verba ho* 
^ &a ^ minum locjuentium . . . ; . Qui ejecerunt me 
ho die y utnonhnbilemin-htereditateDomi' 
ni y dicentes ; Vade^ervi Dits alienis{a) 
& il ne leur demande que d'examiner 
1k caufe par leurs propres yeux , pour 
être fur qu'ils ne trouveront en lui ni 
erreur, ni iniquité. 

Enfin, pour tout dire en un mot, que 
peut faire un homme innocent , pour 
demander juftice , que n'ait fait l'Au- 
teur des Réflexions ? Et que peut-on 
faire pour la refufer , que n'ayent fait 
les Auteurs fecretsde cette malheureu- 
se intrigue ? 

Ces moyens n'étoient-ils pas plus que 
fufBfans pour accabler l'Auteur des Ré* 
flexions f Falloit-il encore y ajouter cet- 
te 

* 

(a) Pourquoi écoutez-vous les paroles de 

ceux qui vous difenr qui vcuitnt me 

charTer aujourd'hui de Thcricagc du Seigneur 
cri me diûcr : Allez : fervez les Dieux c«ranv 
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te foule d'injuftices qui a révolté toi'ie € * 
la terre : Car n'eft-ce pas une injuftice VIL, 
criante de lui faire dire en général, que 
la* prière des Impies eft un nouveau pen- 
ché, lors qu'il ne parle que d'une prieu- 
re des Impies , faite avec duplicité & 
avec info lence? { \ 

N'eft ce pasune injuftice cfe leçon* 
damner, comme s'il avoit dit que hors 
de l'Eglife il n'y a aucune grâce donnée 
pour inviter qui que ce foit à y entrer» * 
iorfque par toute la fuite de ion texte 
ilenfeigne feulement, que hojsde TE* 
glife , il n'y a point de Grâce juftifian- - 
te, & point de falut ? 

N'eft-ce pas une injuftice de tron- 
quer fes paroles, &'de I'accufer d'avoir ' 
comparé l'accord de la grâce Ôf du li- 
bre-arbitre , avec l'union de la nature * 
divine & humaine dans PIncarnation de 
Jesus-Christ > au lieu qu'il le corn- - 
pare avec le confentement très libre * 
^tjue donna la Sainte Vierge aux paroles- 
de l'Ange', qui lui annonçoit ce my* 
Hère ? 

N'eft^e pas une injuftice de tronquer 
hProp. 100. en mettant Amplement 
et tems eft vem fans ajouter, Cril ne fini- 
rn qti avec le monde, pour borner au tems 
où nous fommes celui des perfecuteursy . 
*u lieu que l'Auteur - parle du tems dans . 

F $ / tou-- 
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>jl PAUT.toute (on étendue , & qu'il cnfeignev 
conformément à l'Ecriture, que letems 
de la perfecution était venu dès le pre- 
mier fiecle de FKglife, & qu'il ne de- 
voit finir qu'avec le monde. 

; N'cft-ce pas une injuftice enfin, pour 
n'en pas raporter un plus grand nombre* 

2ue de corrompre & d'altérer des propo- 
tions par une tradu6Vion infidèle t & 
au lieu que l'Auteur dit Amplement a- 
près l'Evangile , & en même-tems que 
De crat. ^ int Auguftin, que quiconque ne vient fat. 
chrift.c. i Jésus-Christ *frh avoir entendu U 
XmJl Î?%&**X intérieure du Fils , n'ejl point enfei- 
gné par le Per*-> c'ert-à-dire, qu'il n'eft 
point enfeigné de cette manière fîngu- 
liere & propre à la grâce efficace * de 
4ui faire dire que quiconque ne vient pas 
à Jesus-Christ après avoir entendu la 
voix extérieure du Fils , eft enfeigné çn 
aucune manière far le Pere : Nullatenu* 
*ft dottus à Pâtre -, voulant lui faire ex- 
clurre par là toute autre manière d'en* c 
feigner r quoi qu'elles ne foient point ex- 
clues dans fes paroles* comme elles ne 
; le font pas ilans celles de l'Ecriture Se 
éc faint Auguftin qui font les mêmes. 
. C'eft par cette multitude dlnjuftices* 
€}ue les defenfeurs des nouvelles opinions 
ont reuffi à furprendre la Religion <lu 
fouYerain Pontife ^ à faire eondar 
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an livre approuvé par de grands Pré- G h * *• 
lats, & plus approuvé encore, s'il eft VIL 
permis de parler ainft , par la bénédi- 
cfcion que Dieu a répandu fur fa' leéturc : f 
un livre goûté par les gens -de bien, qui 
n'a déplu qu'à ceux à qui déplaifent les 
maximes pures de l'Evangile, ou à ceux * 
qu'ils ont prévenus : un livre recom- 
mandable. par ceux qui en ont pris la 
défenlè , recommandable même par 
' eeux qui l'ont attaqué: car, en vérité, 
il ell aufli glorieux pour l'Auteur des 
Réflexions d'avoir été attaqué par des 
Ecrivains femblables à ceux du Proble» 
me j & du P. hérétique; qu'il eft 
trifte pour ta Bulle d'avoir fuivi ces in* 
dignes Libelles. 

Si des Juges Séculiers avoienteori- 
damné un homme à mort fans avoir in- 
formé à charge & à décharge ; s'ils 
avoient manqué à citer l'acculé ; Vils 
avoient refufé de l'entendre: s'ils n ? a- 
voient voulu lire ni fes Réquêtes ni fes 
Défenfcsv s'ils avoient tronqué fes paro- 
les j s'ils les aboient altérées ou corrom- 
pues y fi par ces étranges artifices on étoit 
parvenu à accabler un fujet fidèle, & lui 
fàirefubir la rigueur des fupplices defti- 
nezauxplus feelerats: eft-il un homme 
qui demeurât tranquille fur un tel Juge- 
iaent} Se qui fe crût en fûreté de con* 
: ' , F 6 fcience,, 

* ■ * 
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XJ*xRTx r ;ience, foie en prenant part, à cette ima*- 
itice, foit en ne. cherchant ooint à late-- 
parer après! avoir eoromilér II ne s'agit 
* point ici de peines afflictives, ni de la vicj 
on en convient. II s'agit de peines fpi-> 
rituelles, & de la foi : mais lequel de ces 
^ deux biens doit paroîrre le plus précieux ? 
& dans lequel des deux Tribunaux, du . 
Tribunal Séculier, ou du Tribunal Ec- 
cléfiaftique, eft-on le plus obligé à fui-» 
vre réligieufement Içs Loix.de la Ju** 
ftice?. 

Rien n'eft comparable auxfiigespré- 
cautions que ces faintes Loix ont pre- - 
krrites pour regîer la forme desjugemens> 
afin que ceux qui font revécus de l'auto- 
rité de Dieu pour les prononcer, ne le 
fafiênt que fuivant tes Loix. Quelque 
évident que parotflfe un crime , après . 
avoir entendu les témoins, il eft de la 
règle qu T un accule foit cité pour être en-? 
tendu lui-même: on met par écrit Tin? 
terrogatoire auili-bien que les Dé po fi- 
lions , afin de les recueillir avec plus 
d'exactitude: on récolle,*on confronte, 
on écoute les Dits, les Contredits. Etau 
cas que le criminel n'ait point d'Avocat 
pour plaider iâcaufe, les Juges ont foin 
éc lui en donner un. Toute cette procé- 
dure n'eft valide qu'auranr qu'eliee il faite 
tkvant k Tribucal legiutae. Ce ne fonj , 
- - point e 
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ppint des Juges choifis à deffein $ on ne Chap. 
peut décliner la Jurifdétion immédiate vlL 
& ordinaire,, pour avoir plus- de facilité 
à commettre l'injaftice, comme on ne 
refufe point la voie d'appel à une JuriP 
diétion luperieure pour fe rélever de 
celle qaWauroit foufferte 

Rien de tout cela dans lé Jugement 
enqueition. Niégardspour l'aceufé, ni 
fidélité dans l'examen de fa caufe,niré- 
gularité dans la Procédure. Et ce qui 
doit rendre attentives toutes les partie» 
du monde chrétien, c'eft que te ren- 
verfemem de ces règles, établit pour la 
fuite, une nouvelle forme de Jugement j 
car eniaitde Décrets de Rome,les exem- 
ples font des Loix & ce qu'on a prati- 
qué à l'égard de T Auteupdcs Réflexions* 
fi Ton ne s'y oppofe, fervira de modela 
pour la fuite, par raport à toute autre 
perfonne qu'on aura entrépris de con* 
damneiv 

Ce n'eft donc poinfr ici une injuftice - - 
qui interefle uniquement un Auteur, qui 
mérite d'ailleurs de fi juftes égards. Tout 
autre Auteur auffi-bien.que l'Auteur des 
Réflexions ; toutes les Nations auflirbien 
que celle de France -> toute Ecole, tout 
Théologien, tout fidèle eft interefle dans 
cette caufe. Les difciple* de Molina eux- 
«êmesle fentiroienr, fi Ton pouvoit fen- 

F 7 
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L Part- tir le mal qu'on fait aux autres; & dé 
que! ton ne le prendroient-ils pasfi r au 
lieu de l'Auteur des Réflexions- , Vin* 
juftice fût tombée fur le dernier de leurs 
Auteurs? 

; Perfonne ne doit être indiffèrent à: 
laiflèr introduire une forme de Jugement 
après laquelle nul homme au monde n'eft 
en fureté* nul Livre à couvert de Tana* 
thème, nulle exprefïion hors d'atteinte 
à la Cenfure, & qui par confequent eft 
capable de troubler le bon ordre de l'Er 
giife & l'Etat , parce qu'elle renverfc 
les Loix facrées qui font le repos de l'un 
§C de Vautre. 

- C'en ç ft affez pour juftifier ce que 
nous avions avancé dans notre Lettre, 
que la Conftitution porte fur le front un 
çaraéfcere de furprife. Car fi un Refcrit 
du Pape doit être cenfé obreptice & fub* 
reptice r fuivant les maximes du Droit 
^ â , Canonique, lors qu'on a fapprimé U vé? 
litteris, tît . rtte y ou expofe U fauffete-, combien , de 
*e rcfcrip- p rcuves d'obreption &de fubfeptbn ne 
trouverons -nous pas dans les differens 
<;hefs que nous avons touchez dans ce 
Chapitre?- * 



A 
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CHAPITRE, VIII, 



C 9* * 



La Confiitution par raport à la Hiérarchie 
. de ÏEgUfe Cr aux Libériez* du * 

Roiaume* 

CEtte multitude de maux dont nous 
venons de décrire une partie, feroic 
certainement incroïable., fi l'on n'y ert 1 
avoit ajouté un nouveau qui donne en- 
trée à tous les autres. Nous voulons 
parler de la plaïe profonde qu'on a faite 
à la Hiérarchie de PEglife * & par là 
même à nos Libertez. 

C'eft pour maintenir le bon ordre c<n>£ 
dans l'Eglife, & y conferver la vérité ^ r ^ f ^ 
& la Paix, que Dieu même y a infti- 2 * 
tué une Hiérarchie , c'elt-à-dire une au- 
torité réglée ôc-ordonnee, qui réfide 
dans des perfonnes facrées pourgouver* 
ner les inférieurs. J e s u s-C h r i s t a 
preferit à chacune des ces perfonnes les 
fondions qui lui contiennent * il a mar- 
qué à toutes des règles pour les accom- 
plir fainteraent j il a dillribué divers de- 
grez de puilîance aux divers membre* 
de cette Hiérarchie 5 il l'a compoféenoiî 
ieulement d'Evêques qui poflèdent la 
plénitude du Sacerdoce, mais enedre 
4e Prcues & de Miniftres^ & il fe fert 
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X. Part. Je ces différons canaux, & de l'entre*- 
mife de ce Miniftere facré, pour puri- 
fier, pour éclairer, pour pejfe&ionner 
^ he l% tes inférieurs * Car c y efi dr lui que tout h 
corps\ dont les parties font jointes Ol unies 
enfemble avec une fi jufie proportion ^re- oit 
par tous les v ai fie aux toutes les liaifons 
qui portent Vejprit la vie^ Pacer aijfer 
mem qu'il lui- communique par l'efficace 
de fon influence , filon la me fur e qui efi 
* propre à chacun des membres , afin qu'il fet 
forme ainfi, cr s'édifie par la charité. 

Mais li la Hiérarchie de TEglifc efi 
établie par Jésus-Christ pour 
maintenir la vérité & la- paix, on ne 
peut. entreprendre d'en toubler Tordre, 
fans donner atteinte à l'une & à Tautre, 
AuÛi voïons^nous que les défenfeursdes 
nouvelles opinions ne fe font ouverts u-< 
ne route pour rcùflîr dans leurs entre- 
- prifes, que par- les atteintes qu'ils ont 
données à la police de TEglife. 

Si Taffaire du Livre des Réflexions 
eût été portée en première inltance au 
Tribunal de TEglife Gallicane, où Ton 
connoît mieux qu'à Rome, & le fens < 
d'un Livre écrit en notre langue, &la 
vraie caufe des difputes qui agitent le 
Roïaume 5 fi elle y eût été difeutée avec 
maturité & liberté \ fi Ton eût aflemblé 
un . Concile.* : où le fécond Ordre > & ea 

par-- 
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particulier les Facilitez de Théologie c m a >î 
cûflent ex pofé leurs fentimens; fi le vlIIt 
Saint Evangile ouvert au milieu de cet- 
te augufte aflemblée, Ton eût comparé 
les propofitions que la Bulle condamne, 
avec le langage des livres Saints & avec 
celui de la Tradition* fi l'affaire difcu- 
tée par les Evêques de France eût été 
portée enfuke au fouverain Pontife 5 fî 
fa Sainteté eût confulté, & le facré Col- 
lège des Cardinaux, & les différentes 
parties du monde Chrétien y fi l'on eût 
convoqué un Concile univerfel comme 
il eft ordonné de le faire de dix ans en 
dix ans félon les faints Canons 3 fi tou- 
tes les parties del'Eglife aflembléespar 
le Saint Elprit , & tirant de cette union- 
mênne une lumière ôcune force mutuelle, 
cûflent porté leurs fuffrages fur la né- 
ce flîté de l'amour deDieu pour la con- 
vecfion.du coeur r fur les règles de la 
. pénitence , fur la grâce toute-puiflante 
ée J esus-Christ, & fur les au- 
tres matières de la Bulle* fi Ton eût , 
foivi cette forcne v ou* dans toutes fes par* 
tics* ou fnêmédaitè une feule, penfe-t*on> 
qu'il fût forti de cet examen une déei-* 
fion telle que la Conftitution Unigenitush 
Pour former une telle Conftitutk», 
U a fallu violer toutesles Loix de la Hië-> 
rarchkde TEglife, &< après lçs avoir? 

vio- 
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Faat* violées,- (bit dans la manière de la ren* 

• dre publique, (bit en differens points 
qu'elle renferme, ila encore fallu le fai- 
re ppqr ïénter utle acceptation; Aucune 
des partiesde h Hiérarchie n'a été épat> 
grçee dans le CQuraide cette affaire y les 
droits du premier Ordre ont été bleffez 
auffi bien que eeuK dufecond,& l'on a 
ébranlé le fondement même du gouver- 
nement EccleGalti que. / 
c A Regard des droits du fceond Or- 
«jre , les Ordonnances de M. T Archevê- 
que de Reims nous obligeront d'en par- 

m 1er dans la féconde Partie de cet Ecrit * 
mais nous ne devons pas finir cette pre- 
mière» fans traiter en peir de mots les 
mitres! articles , c'eft-à-dire les droits dé 
PEpifcopat, & les principes delà Hié- 
rarchie. Et ces articles même ont été 
dilcutez avec tant de lumière, que nous 
fommesdifpenfez de le faire avec éteû- 
due. ; 
~ Les SS. Pères de TEglife, auflï-bien 

n que les Conciles & les Livres Saints, nou* 
apprennent que pour maintenir la con- 
corde & l'union dans l'Eglife, Jésus- 
C h ri st a voulu y établir un premier 
Eveque , dont le Siège fût le centre de 
l'unité; mais que pôur en bannir un 
. efpcit .de domination arbitraire & des- 
potique^ il n'a point; voulu que ce fût 
-oiv uii 
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un fcul qui pofledât toute l'autorité. IIsChan 
nous enfeignent qu'à la vérité la puiflan- 
ce du chef eftfuperieure à celle decha^ 
cun des membres en particulier, puis- 
que le chef a reçû de J e s u s-Ch r 1 st 
une primauté d'honneur & de jurifdir 
âion , pour veiller dans toute l'étendue 
de l'Eglife au maintien de la foi & dç § 
l'unité, auffi bien qu'à l'obfervationdes 
faints canons y mais que la puifTance 
du corps entier eft fuperieure a celle de 
chacun des membres, Se par confequenç 
à celle du chef: qu'ainfi le Souverain 
Pontife eft oblige d'obéïr au Concile gé-conca. 
aérai en ce qui concerne la foi, l'extir- 
pat ion du fchifme, & la reformation 
de TEglife ; Que c'eft l'Epoufede Jesus^c^ 
Christ % qui poflede toute la puiflànce 
de fon Epoux > Que c.*eft l'édifice bâti * 
fur la pierre % la colombe, la meredes 
£dele$,enun mot l'Eglife Catholique qui 
lie & qui délie > qui juge & qui prononce* Trente 
Que le Corps entier a la propriété de$ 
clefs y mais que le miniûere des clefs 
n'appartient qu'aux Miniftres établis par 
J e s u s-Qh r 1 s t r 9 Que comme les Mi- 
niftres agilTent au nom du Corps, ilsdoi^ 
vent agir aufli félon fon efprit, felonfes 
règles * félon les maximes, & par, con- 
fisquent avec fon confentement prête* 
aaéi enforte' qu'on puifle dire avec vç* 

ri* 
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C Part, rité , que c'eit l'Eglifc qui agit par leur 
miniftere* Que cet efpric d'unanimité,' . 
de charité & de paix , eft celui dont les 
Apôtres nous ont donne le modèle* Que 
S. Pierre, dont -les Souverains Pon- 
tifes ont la gloire d'être les fuccefleurs > 
n'a point voulu terminer la première 
Aacij. controverfe qui fe foit élevée dans l'E- 
y 6. ' glife, ni de fa feule autorité, ni par urr 
examen fècret ôc particulier $ mais dans 
un Concile compofé des Apôtres & des 
fretres; Qu'il ne s'eft point attribué à lui: 
leul toute l'autorité de juger, fur les ma- 
tières de la foi, en ne laiflant aux au- 
tres que la fonction d'exécuter fes Dé j 
cretss mais qu'après avoir jugé le pre* 
• • mier, \\ n'a point trouvé mauvais que 
Aa.c.i/. y Apôtre S. Jacques Evêque de Jerufa- 
££ c, "* v# lem, aufi-bien que toute Paflemblée, ait 
jugé avec lui & après lui $ Que non feu- 
lement S. Pierre n'a point fait difficul- 
Att. c 11. ^ ^ C ren dre raifon de fa conduite, lors 
même qu'il n'àgiflbit que par une révé* 
Ifttion de Tefprit de Dieuj mais qu'il a 
fouffert avec humilité qu'on lui ait re* 
G&u * % *fifi{ enfacv v lorfquila été reprehenfibley 

qu'il eft même le feul Apôtre,'dcpuisla 
defeente du Saint Efprit, fur lequel 
l'Ecriture remarque qu'il ait été iepre- 
henfible, comme pour nous montrer un 
exempte de l'infirmité humaine, dans 

• ce- 

\ 
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eelui même en faveur duquel on fcroit Cnïf: 
porté à faire une exception. ; v IUi 

.Ces veritez qui appartiennent fi e£ 
fentiellement à la Hiérarchie de l'Egli- 
le, &qui en font le bon ordre & la 
fureté,dépendent d'un point unique, qui 
confîfte à (avoir à quiaété donnée immé- 
diatement par Jesus-Christ , la puilr 
fancedes clefs , c'eft-à-dire, la puiflance 
de gouverner les fidèles , de faire des 
loix, d'en difpenfer , de Uier.par l'im- 
.pofition des peines fpirituelles , telle 
. qu'eft ^excommunication, & de délier 
par rabfolutionj déjuger fur les ma- 
tières de foi & de dilcipline 5 d'exercer 
enfin tous les A£tes de, jurifdiébion ne- 
ceflaires pour la conduire dui troupeau 
de Jésus - Chr 1 st. Si c'eft à tout le 
Corps, de TEglife que cette puiflance a 
été donnée , ou au Pape feul, avec cet- 
te intention néanmoius que le Pape en 
fade part aux autres Pafteurs , autant 
qu'il le jugera à propos. Voilà le point 
• précis fur lequel lés fentimens fe parta- 
gent , fentimens qui entraînent après eux 
des confequences infiniment différentes. 
Car fi c'eft au Pape feul que J e s us- 
Christ a donné en premier & im- 
médiatement toute la puiflance des 
clefs, il faut rai fonner tout autrement, 
<aue fi Ton foutient, conformément à" 
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h PATiT.la Tradition, que ce n'eft pas un feul 
& Aug. homme, mais l'unité de TEglife qui a 
reçu ces clefs. Et par une luire necef» 
faire il faut foûtenir : 

I. Que Pautorité du Pape eft fupe- 
rieure à celle du Corps de l'Eglife, & 
du. Concile général qui la reprefentej 
puifque le Concile général n'aura d'au- 
torité qu'autant qu'il plaira au Pape de 
lui en donner. 

I I. Que le Pape eft infaillible dans 
fes jugemens fur les matières de doétri- 
ne } puifque la puilînnce des clefs , & 
l'autorité fuprême que Jésus - Christ 
a* établi fur la terre, renferme celle de 
juger infailliblement & fouverainement 
fur ces matières : Que par confequent 
après que le Pape a juge , il ne relie 
aux Evêques. d'autre fonâion. que celle 
d'exécuter fans délai cette loi fuprême 
& irrévocable s & qu'avant même ce 
jugement, il feroit altez inutile de re- 
courir en première inftanec au Tribu- 
nal des Evêques de la Nation où eft 
née la Controverfe, puifque l'autorité 
des Evêques n'étant qu'un écoulement 
de celle du Pape, il eft plus fur &plus 
avantageux d'aller tout droit àlafource. 

I II. Qu'il n'eft jamais neceflaire , ni 
d'aflètnblcr des Conciles , ni de conful- 
rer les Eglifes, ni même de prendre IV 
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vis du facré Collège des Cardinaux^ G h a p' é 
puifque l'autorité infaillible refide dans VIIIt 
le Papefeuk , : , , \'ï 

-liliVu Que fi-tôt qu'il a parlé à Rome^ 
fa décifïon eft une Loi irréfragable pour 
toutcl'Eglife ; Que les Evêques,les Pa- 
triarches , les phis grandes Eglifes ne 
peuvent ni Ja limiter , ni la contredire^ 
ni même traiter par manière de d'rfputefc 
matière jugée par le Pape , pourl'exami- . 
ner de nouveau , fans mériter d'encourir 1 
. pat le feul fait la peine de l'excommu- 
nication. . 

Y. Que le Pape feul a le pouvoir de 
changer l'ancienne difcipline des Egli- 
fes , puifqu'il poflede toute l'autorité que 
J. C. a laiflé fur la terre. 

V I. Qu'il a une autorité abfoluë fur 
le temporel, aufli bien que fur le fpiri- 
tuel> & qu'il peutdifpofèr fouveraine- 
ment des Empires, puifque les Papes 
l'ont ainfi décidé, & que leurs décidons 
font infaillibles. ' ' • ? 

VIT. Qu'en un mot c'eft aflez que 
le Papeait parlé , pourquoi n'y ait plus 
d'autre devoir que celui d'obéir j & 
qu'il n'eft pas plus permis d'appellerde 
fon jugement, que du jugement de Dieu 

même, - - " 1 *~) 

Toutes ces confequences fuivent dii 
principe, Scelles enentraînent aprèsèlks ,; 1 1 




une 
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h Part, une infinité d'autres 5 nousexpofon&cël» 
Jçs-ci fous un feul point de vue , pou* 
faire fentir l'importance duprincipe , & 
en faciliter l'application à la Conftitu* 
tion Unigenitus. 1 -\ 

Les conteftations touchant la Hiérar- 
chiede l'Eglife & les Libertez duRoyau* 
me roulent donc fur ce principe, comme 
le reconnoiffent les Théologiens les plus 
. verfez dans ces matières * c'eft-à-dirc j 
Martin qu'elles confiitent à (avoir , à qui la prin* 
S^"P*k ftdffnnce Ecole fafiiqm a été donnée 

cap.Novic^ r {eSUS - CHRIST J fi Seft à toute l[E~ 

No"*?' giïfe , oh à faim Pierre. Quefiion yui fait 
le fujet de ce grand différent , qui efi entre 
les Théologiens 'de Rome f CT ceux dePa* 
ris : ceux là tiennent qui la puijfance a été 
donnée a faint Pierre & à fis fuccejfeurs^ 
' qu'ample Pape efi au-detfus du Concile : 
ceux-ci au contraire foîutennent avec Ger* 
fin , que cette pui fonce a été donnée À tou* 
te VEglifi . . , . Et Major allure 
quon ne permet point a Rome de fitivre le 
fe miment des Dotteurs de Paris ; Cr que 
VUnivcrfité de Paris ne fouffre point non 
flus qu'on enfeigne chez, elle l'opinion 
contraire. 

L'état de la difpute ainfî établi,voyons 
ce que définit la Bulle -, elle met au nom- 
bre des propofitions qu'elle flétrit la pro- 
ïîùf. ** pofition fuivante i Ceji l'Eglife qui a Vau* 

* tOTipé 
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tenté ( de l'Excommunication^ ) four l'txer- c * t \ £ 
cet par les premiers Payeurs , Àh con- 
fentement au moins préfumé de tout le 
Corps. 

N'oublions pas que la Bulle décide fur 
des difputes fubfiftantes dans l'Eglife* 
& qu'elle condamne les propositions fé- 
lon leur ftns naturel. Qu'on nous dife 
de bonne foi, û h difpute qui eli dans 
PEglifèfur la puiffance de clefs confifte 
àfavoir, fi les premiers Pafteurs reçoi- 
vent des fidèles le pouvoir d'excommu- 
nier.Quand quelqu'un dans l'Eglife pou- 
roit être fufpeét de cette ridicule erreur, 
ce rie feroit point aflurément l'Auteur 
des Réflexions, il la combat trop ouver- 
tement * mais ce que cet Auteur ne foû- 
tient pas moins ouvertement -, c'eft le 
fentiment des Théologiens de Pai is,con- 
tre les prétentions Uitramontaines $ c'c(t 
auflî l'unique difpute qui foit dans le 
ftin de l'Eglife touchant la puifîancc des 
clefs, comme c'eft uniquement ce qu'en- N 
feigne la propofition, en difantquec'cft 
l'Eglife qui a cette autorité $ la Bulle 
condamne cette propofition : qu'on ti- 
re la confequence. 

Si l'on nous répond que ce n'eft point . 
fbr cette première partie delà propor- 
tion que tombe la cenfure, nous deman- 
dons quelle preuve on a que cette pre- 

G mierc 
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pART. m iere partie ibit épargnée; il faut con- 
venir au moins que ia cenfure ne l'ex- 
cepte point, & c'eft néanmoins la prin- 
cipale & la plus éminente : mais d'ail- 
leurs, comment la cenfure pouroit-elle 
frapper la dernière partie de cette pro- 
portion, fi elle épargnoit la premiè- 
re? 

Il eft dit dans cette dernière partie , • 
que les premiers Payeurs doivent exercer 
l'autorité d'excommunier du confevte* 
tnent au moins préfumé de tout le Corps. 

I. Remarquons qu'on parle d'un 
consentement f ré fumé $ ce terme met à 
l'écart toutes les mauvaifes chicanes. 
Ufer du pouvoir d'excommunier avec le 
confentement préfuméde tout le Gorps, 
c'eft en ufer félon fon efprit, fes maxi- 
mes, fes canons; en un mot c'eft en ufer 
de manière que la Sentence d'excommu- 
nication prononcée par le Miniftrc au 
nom de PEglife,ne foit point déiavouée 
par l'Eglife même» 6c que feroit-ce de } 
bonne foi qu'une excommunication fur 
laquelle on ne pourroit préfumer le con- 
fentement de tout le corps $ c'eft-à-dire, 
une Sentpnce que l'Egliîe delavoueroit , 
• & qui feroit contraire à fon efprit & à 
les règles? Eft-il quelqu'un quiofefoû- 
tenir que les premiers Pafteurs puiflène 

ufer 
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ufer de leur pouvoir pour lancer des ex- C h a p. 

• j * vin 

communications de ce genre ? v llu 

1 1. Cette dernière partie de la pro- 
portion eft renfermée dans la premiè- 
re: fi l'on foûtenoit, avec les Ultra- 
montains , que toute la puiflance des 
clefs a été donnée au Pape feul, il fou- 
droit foûtenir auiîi non feulement que 
le feul confentement du Palpe Suffit > 
mais qu'il eft neccflaire. Si donc toute 
la puiflance a été donnée par indivis, 
non à un feul , mais à tout le corps, le . , 
confentement au moins préfumé de tout 
le corps eft neceflaire. Un Pafteur fc- 
parera-t-il du corps de TEglife celui que 
TEglife , qui a l'autorité fouveraine, ne 
confent- point à leparer de fon propre 
Corps? 1 1 

Les deux parties de cette propofitioii 
font donc vifiblement unies, &rEcritu- 
re elle-même nous apprend à ne les 
point feparcr: car d'un côté elle nous 
enfeigne que c'eft F EgKfe qui eft ce Tri- 
bunal fouverain qui juge en dernier 
reflbrt , & qui fepare de fon fein ceux 
qui méritent d'en être féparez: DicEc- 
clejta . . . . Jî Eccleftam non axâierit fit tibi 
fient ethnie us Cr pub lie anus ; (a) & d'un Mtt; 

G i , autre 

(*) Dîtcs-le à TEglifc, & s'il nWitc pas Pfr 
glifc même, qu'il foie à votre égard conjracua 
r a 7^n 5c un publicain. Mat. r$* N i7« 
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L Part, autre côté elle nous fait voir que faim 
Paul ne prononça cette excomraunica^ 
tion, dont l'Efprit de Dieu nous a con- 
servé rhilloire, que du confentement 
préfumé de toute Pliglife de Corinthe. 
Ptulus . . . EccleJÎA Dei qud eji Corinthi . • . 
Ego qu'idem abfens cor fore 5 pr&fens autem 
Jfiritu 5 jam judicavi ut prafens .... 
Congre gàtis w&f cr meo fpiri- 
iu. (4) 

C'elî: en expliquant le premier de ces 
deux endroits de l'Ecriture que lePcre 
Quefnel a fait cette réflexion, & com- 
me la propofit ion renferme ces deux ve- 
ritez qui font inféparablement unies, la 
cenfure qui la condamne peut-elle man- 
quer de donner atteinte à l'une & à l'au- 
tre? Ainfi de quelque côté qu'on en- 
vifage cette propofition , l'on n'y apper- 
- çoit que la doétrine conrtame de l'Egli- 
ie Gallicane > comme de quelque côté 
. qu'on envifage fa cenfure, l'on y ap- 
perçoit que le renverfement de cette 
-doétnne. 

On n'en eft pas demeure au princi- 
pe ; 

(*) Paul àl'Eglife de Dieu qui eft à Co* 

, rinthe . . . Pour moi étant abfent de corps, niai* 

prclent en efpric , j'ai déjà porte ce juge- 
ment comme prefent, qui eft que vous & mou 
cfprit çtam affçmblez , j. Cor. 1. y 
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pe: toute la fuite de cette malhcureufe Ç» ^- 

affaire ne nous en dccouvre-t-ellc pas les v 11 
confequences? 

I. Avant le jugement du- Souverain 
Pontife, Ton n'a point demandé celui 
des Evêques de France , où la controver- 
fe écoit née-, & après le jugement du 
Pape , fon Bref adrefle aux XL. Prélats* 
qui a été rendu public contre toutes 
les Loîx du Royaume , ne donne d'au** 
tre fonction aux Evêques que celle de 
l'exécution. C'eft fuppofer que toute 
l'autorité de prononcer fur les matières 
de foi refide dans le Pape , & c'eft, 
comme nous l'avons montré, la confe- 
quencc naturelle du faux principe des 
Ultramontains. 

I I. On abolit la neceflîté des Concp- 
ïesjôc des formes établies par les faintsCa- * 
non^pour lesjugemens Ecclefiaftiques. 
S'il y a jamais eû d'affaire qui dût être 
examinée de lafovtejC'étoit certainement 
eelle-ci. Selon l'ufage de l'antiquité, l'on 
n'auroit pas décidé fiir une feule prçopo- 
iirion, (ans l'avoir- examinée dans unCon- - 
cile^Sc ici l'on encondamneCI. fànsCon- 
cile, fansconfulter les Eglifcs^ fans pren* 
dre l'avis du Sacré Collège y on les con- 
damne dans une congrégation , qui ne 
diffère en rien de celle de l'Inquififion 
on les-condamne fur l'avis de huitCon- 

G j; fulteurs!: 
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h Part, fulteurs ! & quels Confulteurs ! Il y a 
plus : on en condamne même contre leur 
avis, àinfi a été condamnée la propor- 
tion lxi, * i. que tous lei Confulteurs 
avoierit déclare vraie & hors d'atteinte 
à la Cenfure , excepté un feul qui Fa- 
voit crû mal Tonnante: car voici ce que 
nous liions dans le recueil, de leurs fen- 
timens, ou , pour parler félon le ftyle 
Romain, dans le recueil de leurs vœux 
<jui nous eft tombé entre les mains. 

Bapifiitus adhnc eft fub lege ficuù Jh- 
d<tus , fi legem non adimpleaty m fi ex folo 
timoré, . 

Dimittendam ejfc un veram hanc proj>o~ 
fitionem qualtficaiores omttts dixtrunt , uno 
• umèm excepto , qui malèfeiîaniom ex ter- 

. . C'eit donc dans le Pape< fe\al qpe l'on 
concentre toute l'autorité ,j tout le dis- 
cernement , toures les lumières ? Quand 
il fcroit feul d'un avis , & que toute 
l'Eglife feroit d*ua autre * fon avis feul 
devroit prévaloir : au moins les nouveaux 
. Ultramontains le prétendent - ils ainfi, 
.contre lp femiment des anciens ; mais la 
Conftitution doit faire lêntir à qqQÎ ces 
faufles prétentions expofent la Cour de 
Rome. Qu'il nous fuffife de remarquer 
<jue c'eft encore ici une nouvelle con- 
' _ V. . • fequenec 
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fequcnce du principe exprime dansla CHAp: 
propofition xc. Y1IL 

III. On fait valoir comme une loi 
qui oblige dans toute l'Egiife, des Dé- 
crets qui ne font point autorifez par le 
jugement des autres Pafteurs, & qui 
n'ont point été reçûsTelon les règles du 
Royaume : nous ne nous arrêterons 
point à produire des preuves d'un fait 
cjui eft clair dans la Conftitution. 

I V. La Conftitution défend à tous 
les fidèles, fur peine d'excommunication 
encourue par le feul fait , de foûtenir 
les ci. proportions en quclqu'Auteur 
qu'elles fc trouvent, & même d'en traiter 
par manière de difputc, & d'en parler 
autrement que pour les combattre 5 ÔC 
cela quoiqu'il foit queftion de matières, 
jXir lefquelles il y a differens fentimens 
dans l'Egljfe , vartè opinantium: dijfidiis 5 
& fur lefquels PEglife n'a point enco- 
re prononcé , novè adinvemis errorilws, 
N'eft-cc pas foûmettre par avance à la 
cenfure , les Evêques qui fe croirons 
obligez de faire des exceptions & des 
modifications à cette cenfure, ou mê- 
me de ne la point recevoir, & de parler 
de ces proportions autrement que pour 
les combattre? Nousne nous arrêterons 
pas à faire fentir la nullité de cette ex com- 
munication 5 on fait afTez que le Pape 

G 4 n'a ~4 
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v PAUT.n'a pas droit d'ufer de la puiflance des 
clefs avec un pouvoir arbitraire. 

V. On condamne la difcipline de 
PEgiife de France, & même celle de 
toute l'Antiquité, par la condamnation 
des propofitions qui c >ncernent la lectu- 
re des livres faints, 

VI. En ne donnant point au Feu Roy 

Louis X I V. la qualité de Roy de Na- 
varre , nVt-on pas lieu de craindre 
cju'on ait ufé du pouvoir qu'on attribue 
au Pape fur le temporel des Rois? 

V I L Ces infractions de nos libertés-, 
Se d'autres encore que nous fommes obli- 
gez depafler fous filencepour abréger, 
font les confequences du principe y mais 
la condamnation des Propofitions xc i. 
& x c i i . y met le comble. . 

Prop, xci. La crame d'une excom* 
munication injure ne nous don jamais em- 
pêcher de faire notre devoir On ne fort 

jamais de ÏEglife, lorj même qutl fembU 
qu'on en foit l?anni far la Méchanceté' des 
hommes , quand on eft attaché à J E S u s- 
Christ, O* à VEgltfc mime par U 
charité. 

Prop. xc î t. C'cft imiter S. Paul y , 
que de foujfrir en paix l'excommunication. 
€jr Vanathème ivjnfte , -plutôt que de frahir 
la v.rite', loin de s'élever comre l'autorité + 
w de rompre l'unité. 

Que 
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Que lifons-nousdans ces propofitions*C h * 
que la Conftitution défend de foûtenir V111 * 
à toute perfonne , de quelque dignité 
& même de qtietquc fentiment quelle 
foit ? On y parle d'excommunication in 4 - 
jufte> & certainement le terme d'excom* 
rnmicatim injufo ne fignifie point dans' 
tout Auteur une excommunication qui' 
n'eft injufte qu'en idée. On y parle d'une 
excommunication injufte qui nous em- 
pêche de faire notre devoir % & le ter-- 
me de devoir ne lignifie point dans tout 
Auteur un devoir chimérique. Enfin orr 
y parle d'excommunication qui nous- 
porte à trahir la vérité y & le terme de • 
mérité ne fignifie point' dans tout Auteur 
une vérité imaginaire, & une faufleté* 
rpelle* Qu'on tourne & qu'on retourne ' 
ces propofitions r qu'on les examine avec 
la plus vetillcufe critique, elles ne fi- 
gnifient autre chofe finon^ que la crain- 
te d'une excommunication véritable-* 
ment injufte , c'eft à-dire , d'une excom- 
munication qui nous détourne de la vé- 
rité & de notre devoir, ne doit point «nous * 
empêcher de le faire ce devoir, ou nous- 
porter à trahir k Vérité $ mais que dans - 
ce cas y Ton doit obéir à'Dieu plutôt ' 
qu'aux hommes; Vérité à laquelle il 
eft i.mpoflible de fe refufer: vérité tou* 
tesfois fi vifiblement renfermée dans % 

G 5; CCS' 
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pÀin\<ces propofitions condamnées par la Bul- 
le, que toute la terre a été révoltée de- 
cette condamnation. . , : ? , . • ; 

11 eft vrai qu'on n'en efi point enco- 
re venu ? & qu'appar ement on ne 
viendra jamais à cet excès groflîer y 
d'enleigner en fpeculation que le com- 
' mandement d'un homme mérite d'être 
préféré à celui de Dieu. Mais n'eftil 
point à craindre qu'on agiflè comme fi 
celaétoityrai dans lapratique? N'eft-ii 
point à craindre qu'on ne prenne pour 
maxime de fuppofer que toux ce qui 
porte le nom d'un Supérieur y porte en 
même tems avecfoi Finfeillibilité & la 
difpenfe de toute autre loi ? N'eft il pas 
à craindre que parmi des perfonnes d\m 
certain caraétere, l'on B\Sé profefîîon 
d'une obéïfl'ance lî aveugle pour le Pape, 
& même pour certains Supérieurs parti- 
• culiers, qu'on n'ait égard ni aux devoirs 
les plus kîdifper.fables, ni aux intérêts de 
la vérité^ & qu'on ne connoilTe à pro- 
prement parler d'autre règle de l'obéï'P- 
lance > que celle de n'avoir aucune rè- 
gle? • • 

On comprend^ quelles confequences 
ces maximes pouvoient conduire dans 
ces tems malheureux, où les Papes en- 
? treprenoient de difpofcr des Gourou-^ 

„ . TICS} 
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nés, & de rompre les nœux (acrezqui Chap, 
attachent les fu jets à leurs Souverains. VIII» 

La matière elt trop importante, les 
injuftes reproches que nous entendons 
tous lès jours fur le fujet de robéïflance 
nous font trop fenfibles, les autorités 
dont on fe couvre font trop refpeétables, 
pour ne pas diflîpcr certains nuages , 8c 
démêler en un mot le vrai d'avec le feux 
lur un point fi intereflant. 

A Dieu ne plaife que jamais on s'é- 
carte du refpc6t qui eftdû, felon les 
faintes règles, au premier Vicaire de 
Jésus - Christ j ni qu'on affbiblifleen 
rien le devoir d'une auffi grande vertu 
que l'obéïflànce chrétienne : mais on 
doit aufïî prendre garde, comme l'en* 
feigne faine Bernard, (a) de fouiller le 

G 5 • nom 

(a) Vaniffimam prarfumptionem , turpîflï- 
mam lcviratcm , crudeliffimam dfflenfîonem o- 
bedientûr, modeftiae , manfuetudinis nomini- 
bus vêlas , & vclatis fordibus facra illa voca- 
bula maculas. Hanc ego nunquam jemuler 
obedientiam. S. Bern.Ep. j. ad Adam Mcnach+ 
tom. 1 21, lia* D. 

Vous cachez, fous les noms refpeâiaèles fobéif- 
fance, de retenue & de douceur , une frefomp- 
tion très vaine y me bonteufe légèreté, & "ne 
cruelle diffenfion* Vous fouillez, ainfi par des vfa 
ces degntfez, ces noms auguftes & façrez. Dieu mp 
garde de me piquer jamais d'une femblaùk obéit 
fance. S. Bern. dans fa Lettre 17* au Moine 
Adam» 
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I P au t. nom facré de l'obéïflànce par Talus 
qu'on en pourroit faire. 

C'elt un excès qu'on ne peut trop 
condamner , -que celui de vouloir fecoiïcr 
le joug de l'obéïflànce qui efi: duc aux 
puiflances* foit ecclefiafliques, foit fe- 
cuiiercs, que Dieu même a établi : Celui 
tjtù foppofe aux Puiffances^ refifle À for- 
xi^.x «le de Dieu y dit S. Paul, Cr ceux flui 
y refifiint attirent la condamnation fur eux- 
mêmes. C'eft encore uja excès qu'on ne 
peut trop condamner > que de refufeç 
aux décifions de TEglife,. lors qu'el- 
le prononce fur les matières de foi, 
une foumiflion abfoluc & parfaite de. 
cœur 8< d'efprir, une obéïflance aveu?» 
gle, ou plutôt une obéïflance tres-é- 
clairée ; pqifque J ésus- Christ: 
même, qui eft notre lumière, nous> 
ordonne d'écouter avec une entière do- 
cilité, & d'embrafler avec une ferme 
foi , des décifions aufquelles préfide 
fEfpritde Dieu, Mais c'eft un autre 
excès, dont les fuites peuvent être 
très (kngereufes, de preferire une o- 
béïflânce aveugle fans aucune règle ni 
exception,, pour un Supérieur* à qui 
Jesus-^Christ n'a point promis, 
V infaillibilité. Il faut diftinguer avec* 
S. Bernard, c'eft-à-dire avec celui de 
tpus les Pères qui parle en termes lesv 

» * ■» 
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pîiis magnifiques de la vertu d'obéiflan- c|h a ri 
ce , la nature des chofes qui peuvent , ou V II î 
ne peuvent point être commandées, ou 
défendues, 

I II eneftquifontde/«r/&/>^,PuRA E P ift.7,i(i 
Bon a; comme la foi, Fefpcrance, ^^"jmo- 

charité 6c autres chofes de mêmcnatu- nac èlU4 * 
re 5 que les fuperieurs ne peuvent dé- 
fendre 5 ôc dont les inférieurs ne peuvent 
fe difpenfer Htns tomber dans le péché. , 

I I. Il en eû qui font de purs maux y 
Pura ma la > comme le vol, le facri- 

lege, l'adultère & autres chofes de me- 1 
me genre qui ne peuvent être ni com- 
mandées, ni exécutées avec juflice. 

III. 11 en eft qui tiennent le milieu f 

INTER H JECSUNT MEDIA QU£- 

dams c eft à- dire ï qui ne font ni un 
bien par elles-mêmes ni m mal f ar tl+ 
ks-mcmts y & fur lefquclles les infé- 
rieurs ne peuvent mal faire en obéïP- 
fant, quoique les fuperieurs pu iflent mai 
faire foit en les ordonnant., (bit en les 
défendant j telles font les ob fer vances ex<* 
terieures, jeûner, veiller , lire & autres 
pratiques femblables , qui fouvent néan- 
moins deviennent de purs biens v ou de 
purs maux. 

Ceft par rapport au troifiéme genre 
de chofes que S. Bernard nous dit: Ter- 
fjsïla obedientia legem nefeit, terminis non 

G 7 
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1* VAK7. ar fl a tur: ne que contenta anguffiis profejfîo- 
nh , largiori voluntate fertur in lathudinem 
txritatrs. ( b) Remarquez que fi l'obéï£ 
fance n'a point de bornes, c'eft qu'elle 
n'en a point d'autres que celledelacha-_ 
rité > mais fi un fuperieur impofe des 
préceptes contraires à la loi de la cha- 
rité j s'il commande ce qui eft pure- 
ment un mal, ou s'il défend ce qui eft 
purement un bien; en un mot 11 fon 
précepte eft contraire à celui de Dieu, 
que doit-on faire félon Saint Bcr- 
?.p.'/c8. P# nard. ? Quhd fi comigerit, pergendum in- 
dubitanstr confulo in Pétri Jjpofioli fer*- 
tentiam': Quia obedire oportet Deo magis 
qusm hotninibus (a) Ego igitur fi 



me 



(b ) L obéiflanec parfaite eft au dcfliis de la 
loii clic n'a point de bornes: elle n'eft point 
renfermée dans les limites étroites des devoir» 
que pteferk la profeffion Rcligieufe , mais elle 
s'étend avec une pleine liberté' à tout ce que 
demande la chante'. S. Bern. dons U Irvr* dm 
comm. & de la Jifp. ch. 6. pag. joj- 

(*) Si cela arrive, alors je confeille de 
prendre pour règle de conduire cet avis de 
S. Pierre: Il vaut mieux obftr à Dieu qu'aux 

inwurm Si donc je me vois réduit à ce 

point, qu'il faille oflrenfer Dieu, ou les hom- 
mes: je choifis fans he/ner de ne point of- 
fenfer Dieu , & c'eft certainement le parti Je 
plus fur & le plus conforme i la juflke. Am 
mèmê endroit ebaf. o . fag. j o8> ' 
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int foc angi ankulo fentiam , ut auiCviâ* 
Deum^ Ant hominm offetidere necïjfeftrï v 11 1# 
Daim potitiïlihenter eligo rioti ôffendtfa y & 
qmdem'-miks'JufiiufytéerVoxXi te cas de 
la* proportion, où il r s'agit d'encourir 1 
d'une part la colère de l'homme 6c (on 
excommunication^ &de l'autre cellede 
Dieu, en violant un devoir & en trahit*- • 
fant la vérité; Et S. Bernard ne le de*- 
cide point autrement que l'Auteur âcr 
Réflexions. ; ■ 4 * " s /V 

Qiiand le précepte du Supérieur n'A 
rien de contraire à la loi de Dieu, 
l'inférieur doit l'accomplir fans délai 9 
ïl doit fermer les yeux fur les motifs 
que la cupidité oppbfe à une humble 
obcïflanee , ne point ft refidre diffici- 
le fur ies préceptes qu'on lui impofe, 
& ne point être ibupçohneûx fur les 

intentions fecrettes des fuperieurs s il ne 
doit pas exiger pour condition à (on o- 1 
béiïTance, qu'on lui apporte des raifons 
décifives pourquoi l'on ôrdonrïe telle 
chofe plûtôt que telle autre , touchant 
des obfervances qui pouroient être in- 
differ entes avant que d'être comman- 
dées 3 mais qui ne le font plus depuis 
le précepte: c'eft ce que les S S. Pè- 
res v & S- Bernard en particulier re- 
commandent en plufieurs endroits. 
Mais fi nous devons nous fermer les 

yeux 
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I. Part, yeux fur toutes les raifons de cupidité^ 
. * l & fi rien n'eft plus louable ni plus ne- 
«flaire qu'une obéïfîànce aveugle en ce 
ferçs r devonsrnous les fermer fur la loi* 
de Dieu , torique: le précepte d'un fu- 
perieur y eft contraire? ; . 
Uttrê7. „ Mais ,. direz -vous, fi -tôt que 
Ata£ , t le Supérieur a parlé,- c^eft fon afiai- 
»*• „ re & non la mienne, il ne.m'eftpas 
^permis de le contredire, (h) Non efr 
Difcifulus fnper magiftrum. Decendus .y. 
' non dotttirus ) ejw lateri adbarebam , 
fccjui début non prêtre praceptorem audi-- 

tor. (c) - • i 

" Ne femble-t-il pas que faim Bernard,, 
de qui. nous rapportons les paroles, aie-, 
voulu recueillir toutes les obje&ions que 
nous entendons de nos jours : car r que * 
nous, difent autre chofe ceux qui ont pu- 
ibîd. blié la Conftitution, ou affifté à fa le- 
cture? Mais écoutons ce faim Doébeuiv 
O Monachum obcdientij/i^um ( pourluit 
ce Eere ex quibujUbet finiorum 



(£) Sed qnU Mà me l inquu. Itle viderk* cm 
imhi c m t radie ère fds nen erAt. 

(r) Le difciplc n'eft pas au dcflbs de fon 
Mairrc.. J'étoîs fous fa conduite pour être in- 
ftruk en qualité de dikiple; & non- pour in* ♦ 
ftruire moi même. , j'at dû ïiiivrc mon guide 
& lion pas le précéder. 

« L 
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uterbulis ne quidem unumjota prœtervolet ! C h a p. 
JSïon attendit quale fit quod pracipitnr , V 1 *v 

/J/<? contentus quia pracipitur. Et lue 
efl obediemia fins mora. St ita oportet , 
Jine cm fa legitur in Ecclefia : Omniapro- 
bate, quod bonum eil renetc. Sd ita 
oportet deleamus jam de Ubro Evangelii ; 
Éftote prudentes fi eut ferpentesj fuffi- 
ciet qnippe quod ftqu : tur, & fimplices fi- 
cut^columbaer. Nec dico kfubditis man- 
data Prtpofitorum ejfe dijudicanda , ubi ni* 
bil juberi deprehznditur divinis contrariant 
inftimis : fed neceffariam ajfero cr pruden- 
tiarn , qua advertatur ^ fi qmd adverfatwr % 
cr libermem 5 qui O* ingénue contemna* 
tur. 00 

• En 

(a) O le plus obéiflant de tous les Moines, 
^ui ne veut pas manquer d'un feul jota à ac- 
complir jufqu v aux moindres paroles de fes Su- 

f trieurs ! Sans jamais vouloir faire attention à 
a nature des chofes qui lui font commandées ■ 
il s^en tient au feul précepte. Voila fans dou- 
te ce qui s'apelle obéir fans délai. Mais fîc'eft 
aînfï qu'il faut obeïr, c'eft donc en vain que 
TEglife nous fait lire ces paroles de PApotre, 
Eprouvez tout, & approuvez ce. qui efl bien ? Si 
fcft là la règle de îobéiirance chrétienne, il 
faut effacer de l'Evangile même ces paroles di- 
vines, Soyez prttfUns comme les ferpens , & nous 
conterçger des fuivantes , Soyez fimple s comme des 
colombes ? Je ne prête ns pas , quand je parle 
ainli, que les inférieurs doivent, examiner les 

corn- 
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I. Part. En vain diroit-on encore que tout 
cela feroit bon , fi la ConUiturion n'é- 
toic l'ouvrage que d'un Supérieur de 
Monaftere , ou de quelque Evêque par- 
„ tieulier; mais que les défenfeurs de 
5 , la Morale corrompue, qui ont con- 
„ çu ce trille & inique deflèin ne l'ont 
3 > enfonté qu'après que le Pape y a don- 
x » né les mains, 
ftidn Quolucroj répond S. Bernard, quo- 
ve faltem compendivinali ? Nvimquid ideo 
aut malum ejfe défit , aut <vel mmoratum 
efiy quia Papa concejfit ? Qui s' ver o ma- 
. lum ejfe neget , ajfenfum pràbere mak l 
fHod tannn fummum fecijfe Pomificem ne* 
quaqmm crediderem , mji aut circtmven* 
tum mendacio , aut importmitate viiïum^b) 

commandemens de leurs fuperieurs, lors qu'ils 
' n ordonnent rien de contraire à la loi de Dieu : 
mais je prétens feulement qu'il faut de la pru- 
dence , pour examiner s'il n'y a rien d'oppofe 
a la loi divine dans leurs commandemens $ Se 
«ne liberté courageufe pour refufer de s'y fou- 
mettre dans de pareilles conjonctures. 

(6) Mais à quoi boa ( objeâer ici la per- 
roiflîon dq Pape ? ) Et de quoi cela pcur-il fer- 
Tir pour diminuer leur faute ? Leur aâion a-t- 
ellc ceffe d'être criminelle , ou cft-elie moins 
mauvaife, parce que le Pape l'a permiïç? C'eft 
toujours une faute que de donner fon Ifehfcn- 
icment au ma!. D'ailleurs je ne puis me per- 

fua- 
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du Diocefe de Paris. - 163 
Or c'eft en parlant même de cette Çh a p. 
affaire à laquelle le Pape avoit donné VIII. 
les mains , que faint Bernard établit 
comme une maxime confiante :, Mata 
imperantibus non effe parendum , prafîrtim 
dum pravis obtempérons imper Us , m qno 
hcmwi videris obediens , Deo plane , qui 
omne qnod perperam ngitur interdixit^ ino- 
bedientem te exhibes, (c) 

Mais comment allier ces maximes a- 
vec ce que les plus grands Papes ont en- 
feigné ? Car voici ce que dit faint Gré- 
goire dans un paflage qu'on a fouvent 
à la bouche : Fera obediemia nec Pr** 
pofui interior* difîutit , nec pr*cepta dif- 
cernit : quia qui omne viu JUd judiemm 
Wajvri ' fîtbdidit r hoc fologmdet^ fi qtèod 
Jibi prdcipitwr y opeYrtUr^nefitip eni & judica* 
xe qtdfqtiis peifeftr difUçit ohedive 9 <f*i# 
hoc tantwn bomm putat fi pmepptis obt* 
dm. \d) - : ; ( . • .. ? l . 

r 

fuader que le fouveçain Ppntife ait donne une 
^ermiHîoh' ffemblàWe*, à moiris qjTil n'ait été 
' fùrpris par le menforige , ou vainou par Tira* 

portunitc. ' r ;: " J 

(c) Il nô faut jamais obeir à celui qui com- 
mande le mal , & fur tout lorfque vous (bumer- 
tant à un commandement de ce genre , vous 
JwTobciirez à Dieu qui défend toujours le mal, 
pour obéir à un homnle (que vous lui préférez;) 

[d) La véritable obeiflance ne sVrrcte point 



0 * 
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^Part. j # Qu'il nous iuffife d'obferver que" 
l'ouvrage , dont ces paroles font tirées, 
rfeft pas de faint Grégoire, mais d'un 
de fes Difcipks nommé Claude ; qui 
Tacompoféà la vérité des difeours pro- 
noncez de vive voix par ce faint Do*- 
éteur; mais qui en certains endroits n'a 
pas bien pris le fens de (es difeours , 
comme faint "Grégoire s'en plaint dans 
une de fes Lettres : Inveni diftorum meo- 
mm fenfum val de inuttliUs fmjfe permuta 
tum. (a] 

IL Qu'à conlïderer toute la fuite du 
difeours de cet Auteur 5 le texte de 
PEcriture qu'il explique, c'eft-à-dire la 
x prompte fidélité de Samuel à fe lever 
pendant la nuit pour ôbcïr au grand Pre* 
tre Heli 5 la nature des chofes comman- 
dées dont il parle, c'eft-à-dire des jeu<- 
nes, des veilles , & .autres obfervances 
du même genre y en un mot àconfide- 

rcr 

à fonder les intentions d'un Supérieur ( qui 
commande ) & ne diftingue point entre les 
commandemens qu'on lui fait. En effet , qui- 
conque a fait, vœu d'obéiffance entre les mains 
d'un Supérieur , dote nie.tr re toute fa joye à fai- 
re ce qui lui cft commandé ;. Quand on faito- 
béir, on n'examine plus,, parce qu'on ne voit 
de bien que dans cette obéilTance. 

(a) J'ai trouvé , dit faint Grégoire , plufictir* 
4c mes paroles infidèlement rapportées - 
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du Diocefe de Paris. 1 6 J 

rcr toutes les circonitances qui accom-CHAr. . 
pagncnt fes paroles * il eft vifible qu^ii VIU * j 
n'enfeigne rien autre chofe, que ce que 
nous dit faiht Bernard ; Ncc dico à fub- 
ditis tnandtta Prdpofitorum ejfe dijudictn* 
da , ubi nihil jubcri deprehenditur divinis 
contrarium infiitutis , Jed necejfariam afero 
O* fYHdtntUm y qui, advertatur fi quid ad" 
verfatur $ cr liberutem qttJl Cr ingennc 
condcmnttur. (b) 

II L Que c'eft auflî ce qu'enfeigne 
-faint Grégoire dans fes véritables ou- 
vrages , où il nous apprend que lors 
qu'il s'agit de chofes mauvaifes & op- 
pofécs aux maximes de la religion , ce 
feroit une illufîon de vouloir demeurée 
en repos fous prétexte d'obéiflance pour 
un Supérieur : Scicndum vero efi^ qmd 
nunquam fer obediemiam malum Jieri de- 
fat. 

IV. Enfin que faint Grégoire a juge 
cette maxime fi néceflaire, qu'il a cru 
qu'on ne devoit point manquer d'en in- 
ftruire les fidèles } & que les paroles de 

ce 

» • « • 

(b) Les inférieurs ne doivent pas examiner 
les cômmandemens de] leurs Supérieurs , lors 
qu'ils n'ordonnent rien de contraire à la Loi de 
Dieu} mais ils ont befoin de prudence , pour 
voir s'il n'y a rien en effet qui y foit oppofe, St 
d'une liberté courageufe , pour rélufer tic s'y. 

foumeçtrs ta*s Ç?* circonftances. 
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Part, ce grand Pape ont été elles-mêmes re- 
gardées comme fi importantes * qu'on 
les a propofé comme une règle dans le 
Droit Canonique : Jldmoneyidiftwtfub* 
ditiy m flufcfuam expedit Jîn\ fubjetti; ne 
cùm ftudent plufcjvam nccejje efi bominibu* 
fubjici , ctmpelUntur 
rari. (c) 

Telle eft la maxime confiante des 
Souverains Pontifes , auflï bien que 
des autres faints Do&eurs -, des Pè- 
res de l'Eglife d'Orient , comme de 
ceux d'Occident 5 des Auteurs qui ont 
compofé des trakez afeetiques, & par- 
le avec le plus d-étenduë furltobémàn* 
ce, comme de ceux qui ont écrit des 
traitez d'un autre genre. 

Si nous avons rapporté au long ces 
différentes autoritez , ce n'efl pas feu- 
lement pour montrer la vérité des pro- 
\ pofuions xc 1 ; & xc 1 1 . qui contiennent 
Vifiblement la même doctrine 5 ni pour 
combattre des abus qui ne font que trop 
Communs de nos jours : mais encore 
pour juftifîer notre conduite dans Paf- 

fai- 



. 1 • « / 



# 

v (<) Il faut avertir les Inférieurs , de ne 
point porter trop loin robéiflanec qu'ils doir 
vent aux perfonnes qui font au dcfTus d'eux, de 

5 rainte qu'elle ne Igj porte jufqu'à refpeflçr 
eùrs vices. 
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du Diocefe de Paris. \6j 
faire de la Conftitution , & détruire les c Ha p. 
accuficions injultes de ceux qui nous ca- VIII. 
lom nient. i 

Qu'on ne nous faflc donc plus de ré-» 
proche fur le Chapitre de robéifTancc. ; 
Si nous ne pouvons confentir à recevoir 
en aucune manière la Conftitution Uni-, 
gcnitus; fi nous en avons interjette ap- 
pel au futur Concile cecurnenique,c'eft 
parce que nous voulons obéir à DieuSc 
aux Puilîances qu'il a établies. Non o- 
bedio , quia obeâvo , difoit Robert de Lin- 
colne. Ainfi loin de violer en rien les 
régies de lobéïflance chrétienne , les 
faims Doéteurs & les Papes eux-mêmes, 
nous ont appris que nous ferions coupa- 
bles devant Dieu d'une défobéïflancc 
criminelle, fi nous récevions un Décret, 
qui donne atteinte à l'Ecriture Sainte 
Ce à la tradition dans le langage , aux 
faints Canons & aux régies de la Péni- 
tence dans leurs fondemens, à la Mo- 
rale Chrétienne dans iès maximes capi- 
tales , à la do&rine de l'Eglife dans des 
points eflentiels , aux Ecoles Catholi-' 
ques dans leufs libertés, r à la jufticedans 
fes régies , à la Hiérarchie de l'Egli- 
fe) & aux Libectez du Royaume dams: 
leur principe & dans leurs confequ en- 
ces : Un Décret qui embrafle & qui au- 
torife les principaux chc£s de cette nou- 
\ * vel- 

/ 



Digitized by Google 



1 6 8 Apologie des Cures 

I, PART. vc ii e doctrine fur le dogme, fur la mo- 
rale , for la difeipline * que des hom- 
mes entréprenans ôc artificieux s'effor- 
cent de (ubltituer à la doélrine de i'E- 
glife:«Un Décret enfin qui n'étant pro- 
pre qu'à donner de l'autorité aux de- * 
lenteurs de ces nouvelles opinions, n'eit 
propre aufli qu'à dégrader la puiflance 
de Dieu , & celle que Dieu a donné à 
c TEglite , aux Evêques ôc aux Souve- 
rains. 

Voilà une partie des raifons fur lef- 
quelles eft appuyé notre appel , aulîî- 
bienique la Lettre que M. l'Archevêque 
de Reims a cenfurée > & n'eft-il pas 
étrange que dans une caufe , où nous 
foutenons les Libertez du Royaume & 
les droits de TEpifcopat , nous foyons 
condamnez par un Archevêque de 
France ? 

Mais que ce Prélat raflemble contre 
notre Lettre les notes' les plus dures y 
que la main fécrete qui remue tant de 
reflbrts ait forme contre nous des en- 
treprîtes encore plus violentes j nous 
(aurons toujours difhnguer l'abus d'u- 
ne autorité toute fainte , de cette mê- 
> me autorité; & nous çfperons que par 
- la grâce toute - pui flan te de J e sus- 
Christ > ni les opprobres, ni les in- 
jures, ni les condamnations injuftes* 

ni 
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ni des traitemens encore plus rigoureux C h * ^ 
ne feront jamais capables d'arracher de VIII. 
notre bouche une feule parole , qui 
puifle bleflèr lfc refpeâ dû au Souve- 
rain Pontife & aux Evêques , Punité 
Eccle(m (tique dont le faint Siège eft le 
centre^ la fotimiffion parfaite que nous 
devons à TEglife Catholique , Apofta- 
lique & Romaine , pour les intérêts . , 
de laquelle nous demandons à Dieu la 
grac| de combattre jufqu'au demie* 
ibupir. , ? 





H 
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lh Part. 

SECONDE PARTIE. 

1 

Vu Témoignée du fécond Ordre dans Us 
paires de l'Eglife. i 

A Près ttvoir donné des preuves de 
notre attachement pour les droits 
faerez de PEglife, qui poflede toute la 
puiflance des clefs, & l'autorité infail- 
lible; pour ceux du Souverain ponti- 
fe, qui exerce de droit une primauté 
d'honneur & de jurifdiétion dans PE- 
glife ; pour ceux des Evêques , qui 
tiennent leur puiflance immédiatement 
de Jésus- Christ j pour ceux enfin des 
Souverain* v dont Paucoriié fuprême 
dans le gouvernement de leurs Etats , 
ne dépend pi directement ni indireétc- 
nientdu fouverain Pontife, après avoir 
parlé des différents droits de ces Puif- 
îances, il né /croit pas jufte de pafler 
fous filence ce qui regarde le fécond Or- 
dre , ni d'abandonner des droits que 
Jesus-Christ nous a accordés. 

A entendre parler, M. PArchevêque 
de Reims, auflî-bien que certains Au- 
teurs anonimes, que les Parlements] ont 
flétris, il femble qu'il y ait dans lefein 
de PEglife une Sc&e de nouveaux AU 
> - " tiens 
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du Diocefi de Paris. 171 
rk, (a) qui veulent établir le Prefc 
byterianifme , & abolir les droits de 
l'Epifcopat. Màis qui font donc ces hé- 
rétiques f Dans quelle région du mon- 
de chrétien font-ils leur fejour ? Quels 
font leurs dogmes , leur ouvrages ^ 
leurs chefs , leurs fedateurs ? A-t-on 
infinué comme le Pere Floyde Jefuitc, 
avec des termes artificieux , cette per- 
nicieùfe doârine , que l'Eglife univer- 
fèlle peut fubfifter fans qu'il y ait un 
Souverain Pontife, & les Eglifes par- 
ticulières fans Evêques ? (b) Plut I 
Dieu que M. l'Archevêque de Reims 
tournât fon zele contre des Auteurs de 
ce genffe ! 

Mais par un renverfement déplora- 
ble, nous avons la douleur devoir dans 
ces derniers tems , que les plus zelez dé- 
fenfeurs des droits de l'Epifcopat font 
ceux .que la calomnie voudroit faire pafc 
fer pour fes ennemis ; & que ce font de 
véritables ennemis de l'Epifcopat qui 
répandent ces calomnies dans des libel- 

H z les 

' « * . 

(a) Inftruâ. Part, de M. TArchcTcquc de 
Reims du 4. Janv. 1717- pag. if. 

(i) Çcnfure du Livre du \ } cro Floyde inti. 
tule: AfoUgie du proct& du Stint Siège , fakeén 

ïtfji. pqr 'la Faculté de Théologie de Paris, fé- 
conde Jxropofirion çeqfurcc. 
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PART.les anonimes , & qui s-éforcent de fur- 
prendre la réiigiondeM. K/Vrchevêque 
l de Reims pour les lui perfuader. ; 
. Car on peut attaquer en deux ma- 
nières les droits facrefc de i'Epifcopatj 
pu en étant aux Evêques fa fupériorité 
d'ordre & de jurifdiétion qu'ils ont au 
deflus des Prêtres , ou en donnant au 
Pape une domination arbitraire, & u- 
ne puifTance despotique fur les Evê- 
ques- i - r, i, . . ./ i 
Accorder aux Prêtres les * prérogati- 
ves propres aux Evêques, <c'eft tomber 
dans Terreur des Aériens que TEglife a 
frappée d'anathêmei: accorder au Pape 
toute la puiflance de jurifdi£tit|n , en 
forte que les Evêques n'ayent d'auto- 
rité qu'autant qu'il plait au Pape de leur 
en communiquer, c'eft tomber dans un 
- autre excès , qui eft celui des défenfeurs 
des prétentions Ultramontaines. Et quoi 
qu'on ne doive point faire un injuûe & 
odieux parallèle entre des hérétiques ré- 
voltez contre PEglife tels qu'étoienc 
les Aériens, & les ^nfans de l'Ëglifequi 
Soumettent leur doftrine àfon jugement* 
M eft vrai toutes fois qu'on attaque, quoi 
que différemment , les prérogatives 
que J. C. adonné aux Evêques, lors 
qu'on les en dépouille, foit pour les at- 
tribuer aux Prêcres , ..(bit pour les ren? 

fer- 
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fermer dans le Souverain Pontife,comme 
dans celui feul d'où découle toute l'auto- 
rité Epi féopale». - ■ 

Or, qui ne voit que c'èfl pour faire- 
valoir ces maximes Ultramontaines,pour 
autorifer une Gonftitûtion qui lesappuïe, 
pour décrier le témoignage de ceux qui 
s'y oppo&nt, que les mobiles fecrets de 
cette intrigue ne ceflènt de perfuader à 
M. l'Archevêque de Reims, & de. ré- 
pandre dam des- libelles anônimesj que 
ceux qui traverlent leurs delîeins , font 
des ennemis de l'Epifcopar. Ainù par un- 
indigne artifice les coupables font accu- 
fateurs, & les innocents font aceufezy 
c'eft-à-dire que les iuns ne forit aceufez 
& être ennemis de l' Epifcopat , que parce: 
qu'ils en font de fidèles défenfeurs j & 
que les autres ne les aceufent par de»; 
délations anonimes", que parce qu'ils, 
en forit en un fens les véritables en- 
nemis. 

t Pour nous, rejettant avec horreur l'hé- 
refie pernicieule des Aériens, & foûte- 
mnt avec fidélité l'ancienne doctrine d&. 
nos Pères contre les prétentions outrées' 
des Ukramontains, noustehôntfj ôc que 
les Evêques. font fuperieursaux Prêtres* 
de droit divin y foit quant à la puiflànce^ 
d Ordre , : doit quant à célle de Jurifdi- 
«ion * & que par le même droit diviriv 

x Y - 
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* 74 Jifohgit des Cures 
II- ksEvêqucs poÛedent leur Jurifdiôion 
' & leur autorité s qu'ils tiennent immé- 
diatement de Jésus- Christ $ en forte 
qu'ils ont le pouvoir de juger fur les ma- 
tières de foi 9 non feulement avant le 
Pape , mais avec le Pape , après le Pa- 
pe, & même autrement que le Pape> 
puifque le Pape n'a point une autorité in- 
faillible. 



foufcrire cette do£trinc par tous ceux 
qu'il honore de fa confiance, qu'il prenne 
des moïens convenables pour exiger dans 
tout (on Diocefe la fignat ure des quatre 
propofitions du Clergé de France s ce 
fera une voie fûre, pour découvrir qui 
font les ennemis de rEpifcqpat i ; &: Un 
dés fervices les plus %nale^.qu'iVpuifîe; 
rendre à PEglifc & à h patrie; - 

Ce Prélat ne peut fouffrir que ceux, 
qui ont eu la gloiré de défendre dans tous 
les tems les droits du premier Ordre * 
aient la fidélité de fou tenir auflî ceux du 
fccond; &; il regarde les paroles les plus 
mefurées fur cet article, comme un at- 
tentat contre la dignité' Epifcopale 
Syndic de rUoiverfité de Paris , 
convaincu d'une part de la fupérioritc 
des EvêqueSâudeffus des Prêtres* mais 
lâchant aufli de Pautre de <\\\e\ poids 
doit être kfeatiment des Prêtre* dans 

> i les 
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du Dioeefc de Paris. iyf 
ks affaires de l'Eglife, & avec quelle 
juftice toute l'antiquité les a regardé» 
comme U confeil & le Sénat de l'Eglife^ 
ce Syndic fi éclairé avoit foûtenu qu'il 

convient que les Eveques faflent leurs Aîm* 
démens de concert avec leur Clergé \ 0* 4 
après l'avoir cwftdté^ (*)• 
, M. r Archeyêque de Reims s'élève 
contre ces paroles 5 il ne tient point à ce 
Prélat qu'on ne les regarde comme Une 
audace. Ce Syndic, dit-il, ofe donner des**%< *<r 
règles pour les Ordonnances des Eveques^ 
il veut que les PrçUts Us rendent de concert 
avec leur Clergé r , Cr qu'ils le consultent* 
Attaquer ainli des paroles fi indurées * 
n'eft-ce pas donner atteinte à ce que nou* 
apprennent les Pères ôdes Conciles de* 
titres du fécond Ordre , qu'ils font en-, 
vifager comme le Confeil frïtSc^m 
Dlocefef. <0|I : il . : 

Nous ne raportons <juc ce trait pour, 
fervir d'exemple* ifferoit inutile d'ea 
recueillir d'autres, ; pyifque k Public ne _ 
fait que trop,, combien les différentes 
Ordonnances dç ce Prélat dégradent le, 
fécond Ordre* &c a^liffent fou tçmoU 

,f -» - ^ .i. . . f . » 

Quo ricU ijitâmque eoncordùcr con-. 
«ulto cieco %ifpop*li» mandata fi«ri deccat, , ' ,' 
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h Cefl; pour maintenir des titres que- 
RT - Jésus - Christ ne nous a point: 
donnés pour notre intérêt propre, mais- 
pour celui de PEglife $ que nous nous- 
adreflbns à TEglife même, en joignant 
ce nouveau fùjet de plainte à ceux tyie- 
nous avons déjà énoncés dans la Caufe- 
qui eft pendante à fon Tribunal. Nous 
tie pouvons ignorer quelle fera fur cet* 
article la décifion du Concile œcumé- 



• 




1 





TEglifc , C'eft-à dire, pour parler, le lan- 
gage de faint Auguftin , cette efpece* 
de ConcHc formé de tous les ficelés, & 
de toutes lès parties du monde chrétien, - 
bîHfes faints Evangiles étant ouverts, & f 
partons en notfet faveur y nous entend 
dons les fèintt Docteurs 1 , les Papes, 
les Conciles même, prononcer oïlver-^ 
tèment * pour nous * conire ceux qui 

nous attaquent. ' : r ." < " '"- 
L Dans ées autorités; que ^Ecriture 5c 
h Tradition ; prefentent en foule y &^ 
dont iiôusiivon& f éctieiUïune partie i *lW 
Ven-a 1 quefcè nVft^a^rie ehofêftèu^elle - 
que les plus grands Evêques confulfënci 
icur Clergé dans les.affaires de l'Eglife- 
& de la Religion, & qu'ils confiderent 
les Prêtres comme- le Sénat de leur E- 
glifiî. On y verra aufli de quel poid*< 
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a été le fentiment des Prêtres , foip 
hors des Conciles , . foie dans les Conci- 
les. 

Nous avons déjà ex pofé pourquoi nous* 
nous contentons de raffembler cesauto- 
ritez , en laiflant au Lecteur le foin dé- 
faire les 4 réflexions* & {ans vouloir y 
joindre les nôtres* Il refle feulement 
deux chofes dont nous croïons devoir a- 
vertir. La première,, que pour donnçr 
plus d'ordre à ce Recueil , nous avons 
eû (bin de le partager en divers Chapi- 
tres & en pkifieurs Paragraphes & 
de placer fous différens titres les paf- 
fages qui y onfc rapors. La fécon- 
de , que nous n'entrons pas dans la 
queltion célèbre, favoir fi les Prêtres* 
ont droit de décider dans les Conciles* 
avec les Evêques , ou s'ils n'y doivent* 
avoir que la voix confultanve feule-; 
ment. Nous l'avons régardé comme: 
étrangère à notre fu jet ; & nous nousv 
femmes contentez de eiter indifférent 
ment des autoritez , d'une' partie def~ 
quelles les Auteurs fe fervent pour ap-* 
puïer l'une ou l'autre de ces prétend- 
rions j parce qu'il nous fuffit dans h fi- 
tuation prefente , que ces autoritez éta- v 
bliflent toutes de concert l'autorité dos 
fécond Ordre, 6c le poids de fon té-r 

S ê H 5- CHA<- 
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T*ir.\ . CHAPITRE 1. 

Le lémoignage du fécond Ordre doit - il 
être d'un grand poids , félon Vlnfiimien 
de Jesus-Christ? Quelle a été la 
docilité O* la dépendance des fidèles 
x À V égard dn fécond Ordre î 

• • • • y \ 

Jugement de V Ecriture , expliqué* 
par la Tradition. 



h Passa g e. 



I*- JL>defïgnavitDo- ^Jtems après le Set- 
minus & alios (ep- gneurchoijît encore fit* 
tuaginta duos: & étante Cr doux* autres 
îùint illos binos Difiiples , ja'*/ envoi* 
ante faciem fuara, devant lui deux À deux 
ia omnem civita- toutes les villes 
tem & locum quo dans tous les lieux % 
, crat ipfe venturus. au lui-même devoit aU 

Et dieebat illis. . . . Et il leur difoit 

lté, Ecce ego mit- , je vous envoiû 

to vos fîcut agnos wnmc des agneaux an 
inter lupos . . . . milieu des loups 
£>«i 905 Celui qui vous écou* 

audit i çr qui vos te, m'écoute} celui 
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qui vous mépnlè , Jpernit , me fper- Cwkp. 
méprife celui qui m'a nit\ qui antem me *• 
envoie. fpernit , fpernit eum 

% qui mifn me. 

Or, h Tradition nous apprend que - 
les L x xi 1 I>i(cip!es étoient la figure' 
des Prêtres, que les Prêtres font leurs 
fùcceffeurs étant établis fur le même modèle^ 
tenant la même place , Gr exerçant le mê+ 
me miniftere. Ceft ce qu'on va prou- 
ver pnr les autoritez fuivantes. 

Le Pontifical Ro- Pontificale ^- f/^ 
main, dans PExhôr- manum. PnES-byj. 
tation que FEvêque byteri fuccef* 
fait aux Prêtres au fores vicarii 
moment de POrdi- feptuaginta Bifci* 
nation. Les Prêtres pulorum font , qui 
fentlesfucceflèursSi: prsecedebant Do* 
les vicaires des lxxii minura în omneta 
DiTciples , qui prtee- civitatem & Jo* 
dotent le Seigneur dans cïam , quo erat 
toutes les Villes dam ipfe venturu*. 
tous les lieux , où lté- 
39f€Tnc devait aller. 

Le même Pont i~ Idem Pontifie aie a J° s ^ # 
fical, marquant Por- Romanum. Ponti- Part. » 
dre que PEvêque fex congregatos p * té *" 
doit obferver dans admonet & ex* 
fon Synode. L 9 Ev*~ hortatur fub hu- 
que ( c 3 ejf ce que porte iufmodi verbis ï 
U Rubrique) donne Us Fratres dileâ:iflî- 

) H 6 m 
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lî. mi & Sacerdotes avis, fait une 
P art. Domini, Coope- hottation à fin Clergé: 
ratorcs ordinis ajftmble, en ces termes >. 
noftri eftis .... nos Mes très-che s Fnres 
vice xi i. Apofto- Prêtres du Seigneur 
lorum fungimur , vous êtes nos Coopérai 
ws ad forwam teurs dans le facre mi- 

X»%\ I . eftis*: ° nifiere : vous tenons 

- m -\. t\ , ... Iq place des xi f < 

U : /• "</ ^oV^5 &. VOUS, VOUS: 

■ ; êtes établis fur le m&ir 

" u *' ~ 7 k * deledes Lxxn.QiP- 

• *. • . . 

^ ^ 1 . «• » x- CJpiCS. ' — 

Conciliim Neo- Le Concile de- 
tftf/T « ^14. Neocefaréetenul'31* 
Presby teri juris in 314. Za* Prefrfs det 
Ecclefiâ civitatis, la campagne ne peu-. 
Epifcopo pracièn- vent offrir Us faints 
te, vel Presbyte- myfteres dans l'Eglife 
ris urbisipfius^of- Eptfiopale^ ni y pre- 
ferre nonpoffunr, finter le, pain fantttfiéy 
nec panem ftn&i- 4* y diftrtbuer le calice, 
ficatumdare, Ca- en prefence de VEvê^ 
licemque porrige- quty oit des Prêtres d*k 
re; fîveroabfen la ville; mais fi ceux- 
tes hi fuerint , & çifontabfens,er <juo* 
ad dandam oratio- appelle les premiers pour 
nem vocentur, fo- * cabrer tp Prière , ih 
li dave debebunt. doivent Çeals la celé* 
Chorêepifcopi<i v o brer.Lcs chorevêques 
^\j%4djx4mplum femblent aussi a,- 

Wr m * voit- 
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voir été établis fur la qwdem <T formamC n âp; 

ïcgle, Scfurlemo- jeptuaginta viden- lïm \ 

deledesfeptanteOilV tur ejfe : ut corn- 

ci pies cependant , à miniltri autem; 

cauÇe du foin qu'ils ont propter ftudiuiu 

des pauvres , nous von- quod crga paupe- 

lons bien qutls fiient tes exhibent , ho^ 

honor^comm^nosColr norentur.. ... 
lègues y ( CT nous leur. 

accordent ce cfue wms .. . x \ i . . < . , 

avons interdit aux Pré- , , . " ■ 

très de la campagne). 

.. Le vénérable Be- 5^.Sicut x n Ad Ci*: 

de. Comme per forme ne Apoftolos for-£^* 

doute que les xi , A- mam Epifcqpa- 

Vôtres rfaiwt été en mm exb ibère fi- 

mêmetems tylemode- mul & praemon- 

le la figure des E- ftrare , nemo eft 

véques-, a m fi doit-on qui dubitet j y?c 

favoir que les lxxi i 6w ljcx i i ./î- 

DifcipJes ont été k £«r^ Presbytère* 

ligure des Prêtres, r«w , *W eft fe:uu- 

ç'eft à-dire, des Mi- di Ordinisjfacer- 

niflres du fécond Or- dotumgeffifteÇcien- 

drc. dum eji. , i . 

Theoduiphe Eve- Theodulphus Au- 

que d'Orléans. Sa- relianenfu Epifco*f**$*c**** 

cjtefri dit-il pariant ^. Sutoie ve ^ A / 

aux Préi res de fon ftrum graduai no- lom,3rt 

Diocele, w*r<? (tro g ad ji fecun- ; 

gré eft le premier après dum ôc penècon* 

* H 7 jun- 



* 1» S 
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TFT- junârumefTe. Si- le nêtre , O* fu»it lui 
pA "' eut enim Epifco- .*/? ^r*/?«* c*r 
pi Apoftolorum roiww /*? Evêquet 
in Ecclefiâ, ni- tiennent dans PEgltfe 
mirum Prtsbyteri la place des jitotres Y 
caterorum Difiij)*- de même les Prêtres 
làrum Domini vi* y tiennent ta place 
. ' €*m tenent. • des autres Difciples 

du Seigneur. 

•ï« An- X " 7/ 7 Léon 1 1 1. Tenter 

aiuoni» omnia illicita funt ces chofe r font interdites 

jlJ^^Cfaorcpifcopis^ui aux Chorevêcjues , ^uc 

ad exemplum & ton fait avoir été éta- 

formarn ièprua- Mis fur la forme des 

ginta DHcipulo fiptante Dïfciflts, *«: 

rum eue nofeun- aux Prêtres, qui font 

tur> vel Presbyte* auffi établis far la 

rir, quie*ndtmge- même forme. 

yRwtt formant. 
£1?* Rkulphus Sttep Riculfè Evêque 
«in.* /onenfis. Sicut nos, de Sortions. Cl»»»»* 

tomfV. li0èC imm€nt 's "oui devons, queicjum- 

»4* Apoftolorum vi- exercer dans 1 

ces in hac Eccle- evtte Eglife le mimfte- 
iîâ agere debe- re des Autres t vous 
. - «mis .* «4 <ww y devez exercer auffi, 
, tjuoque lxxii fous nos ordres, celui 
Diftifuhrum nobif des lxxii Difci- 
cum Mtniflerium 'm pies- 

hacplebeDomini- 
•câ exercer* eportet. 
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Hincmar Arche* Hinemarus R.-Cbaa 

réquedcRdms. Js- n#t$s; Chriftus Epî i r ^ 
sus-Ch rïst a diftin- ordinem & digni- Joanl 
guéVordretrUdigni- tarera ^fcQptf-S&S* 
1c des Bvetptestf m tien- rum, qui locum CaroU 1L 
dftns VEgiifc la in Ecclcfiâ tcnent Imp * 
Apôtres , & Apoftolorum 5 & 
Tordre des Prêtres Près êy ter orum 9 qui 
qui ont fuccedé aux fubrogamur ht** 
feptante Difciples. fiftuaginta J>ïfci<* 

pttlorum^ diferevit. 
La Glo(ê ordinai- Glofa Ordina- ta Ey*»; 
re. Comme on trouve ri*. Sicut in A- Uc,cap,36> 
dans tes Apôtres la poftoHs elt forma 
forme {le modèle) des Epifcoporum, fie 
Eveques , on trouve wlxxïi. formé 
auffi dans les jlxxii efl Presiyterorum. 
Difciples la forffie (& 
lerpodele ) des Prê- 
très. 

Hugues de faint Hugts k s. Fi- An**; 
Viftor. Comme on flore. Sicut in A- j^" 1 ^ * 
trouve dans les Apo- poftolis forma eftt^u.* 
très la forme (cr It Pontificum, ita in 
modèle) des Evêques^ Lxxn Difciputis 
on trouve auffi dans forma efl Presùyte- 
les Lxxii Difciples forum fecmdi O- 
k forme (& le mo- dinis. 
dele) des Prêtres du K 
fccond Ordre. 

ÎPicixe JLombard. Parus Umbàr- I^L, 
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K. dus. Chriltus xn Jésus - Christ 
RT - elegit Difcipulos choifit d'abord x 11 
' , prius , quos & Difçiples kcjui il donna^ 
Apoltolos voca- le nom d \Apvtres , Cr 
' vit , quoriim vi- dont les premiers P a- 
* ce m gçrunt in iLc- fleurs tiennent la place. 
clefiâ majores dansV Eglife, enfuite 
Pontifices s deinde ilchoific lxxii au- 
aLios lxxi i Dif- très Difçiples dont- 
ciptilos deftgmvit , les Prêtres y tiennent - 
quorum vicem in aufli la place. 
Ecclejîk. tenent. ; ( . • »^ 
Presbtterié 

, Gratianus. Sim- Gratien. ^//^ 
xi. pliciter vero Ma- tinftion qui Ji, trouva 
jorunv Se iVl ino- dans la nouvelle alltan-, 
rura, Sacerdo- ceentreJesPaJleursdu : 
tum difcretîô in premier <cr du fécond* 
novo' tcftamehto 0r^>*, /ir* [on origine: 
ab ipfo Chrifto J es us- Christ,,, 
fumpfit exordium, jg*i a> établi les xn 
; qui xn A polio- > Apôtre^ comme pre^ 
; .,los t tanquam ma-, ****** Pafleurs, cr [es, 
1 jçrcs Sacerdotes , r Lx'xrr Difçiples » 
& i-xxii. Diibi-î comme Pafleurs infé?, 
pulos quafî mino- rieurs . . . . CTeft en. 
res SacerdoLes in- fuivant ec modèle 

ftituit Hanc. que les Apôtres éta- 

eamdem formam Mirent :flan$ chaque 
jipoïoh fecutiy in ville des Evêquesôc. 

r Jîngulis çivnatMs des Prêtres. . , 

. • Dans, 
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Epifcopos kPres-C h k*ï 
, # byteros ordinœvermt 1 : 
Dans le même en- Afa»» Septua- ! ^ J - 
droit. Les feptante ginta Dtfapult ,fu PP or. 
Difciplesfont repre- quorum typum ge~ An% Epi 
fentez par les Pi ê- ra*?* Presbyteri, at- 
HGS^c'efià/eurp/a- que in corum lo- 
c* qu ils ont été établis cum funt confti- 
l'Eglife. . tuti in Ecclefiâ. 
S. Thomas. O « SiThamas, For- h*:* ,7 
rfefi pas feulement les mam Lxxn Dif-4.adjv - 
Prêtres Çurexj quipor* cipulorum non (b* ; 
/m /* caraBere des lùm tenenc PrePï 

• 

l x x i i Difciples , by teri Curati , fed : 
mais encore les autres qmeumque alit mi- ? 
Prêtres du fécond noris Ordinis^ qui- 
Ordre qui exercent' Epifcopis in eo-i 
leurs fonÙ tons fous les rum officio fub* t 
Evêques. ferviunt. m 

- Lie même S; Do- zfdem. Raptife- 
éteur. Baprifer ap- re pertinet ad mi-* ^ 
fartient (attffl) aux fek nores Principes 
couds Princes d*SE-\ Ecclefias : , id; eft : 
gliÇe ^ deft-à-dire aux ad Presbytères y t 
Pretresiqw tiennent ; qui tenekt lactm\ 
la place de$ xxxiij Lrxx rJ \J&fcipulo- 
Difciples de JeSus- rumChnfli. 
Christ, [j-.* 1 

Le même Saint > Idem. SeuquifquisinEmRzà 
0Ut\f AîitcurT -ifcs ejhAulor CommeH^^K 

Commentaires * - iiif. /*n# w uEp*/. £>' •• * 

les Pondu 
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II. PmH. Apoftolis lesEpîtresdeS.Paul. 
Part, fuecedunt Epifco- Les Eve a ut s fuccedens 
• .. pi<joi habent fpe- aux apôtres, pour a~ 
, cialem curam gre- , w un foin particulier 
gts Domini j */« troupeau de Jesus- 
rfitf»» Sacerdoies Christ ; & lqs au-. 
fuecedunt lxxii très Prêtres font les 
Difcipulis. fuccefl'eurs des 

lxxii Difciples. 
hCfifrai Idem. ( Chri- Lemême( jESUs- 

2S,l!c.i. ftu5 ^ oftdelî g na - Ghiust) après avoir 

tionemxn Apo- choifi xn Apôtres r 

ftolorum ( quo- auxquels Us Evêqnef 

rum perforas ge- ont facetté - t cheiftt {en- 

runtEpifcopi)de- core) lxxii Difci~ 

flgnavtc, lxxii pies , dont les Prêtres. 

Difeipnlos, epat tiennent laplacc 

rnmldcum Sucer do- 
tes tenent. 

m op. x.'- Bikaventkra. Saint Bonaventu- 

l!<DgAucSicut in Apoftolis re. Comme an trouve 

forma eft Epifco- dans les apôtres la for- 

porum > : fie in , mt ( & le modèle ) dot* 
lxxii Difeipulis Evêcpnes; ou trouve 
fonmteft Presbyte- aufltdans; les lxxiï 
rwumfecuadiGrdi* Difdples* la forme 
- r - ' • (tels modeie ) des 
Prêtres du fécond 
• ordre. 

Gerfi. Status » - Gerfoh. Ueiatdtn. 
^euesne. Curatorom fucce* Curez, afuecedé a celui 
c©«e • . ». die Je,- 



» » » • » . 
» » » i 
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Jesus-Christ. dit ftatui lxxii II. 
^jxxii Difiiplesde Difcipulorum Chaf. 

. chrifti; 

LemêmeGerfon. Idem.Difcipuli^ Queft.dc 

Les Difciples auf- ftftfau fuccedunt JjJjJ 1 * 

quels, félon les glof es Curatiy fecundùmperf.fabi» 

Cr les canons , les Cu~ gloflas & cano- ncm# 

rte ont fuccedé , <w* nés , foerunt Or- 

câ dans la Hiérarchie dinarii Hierar- 

le rang d'Ordinaires. chas. 

L' CJnivcrfitc de Univerfitas Pari-' utu *<* 

Paris. Jesus-Christ Jî#i*iw, Chriftus^ e r ^ e ^ 

* établi xix Ajotres^ x I t Apoftolosfiiper Bul- 
comme les premiers P a- tanquam majores ■y.SlSÏJk 
J?<?«rj j er lxx 1 1 D//^ facerdotes , & hul uni?. 
chles>cammcttsPa- lxxii PifcipU7 2 lom#/# ' 
jS«r/ inférieurs: car il los quafi minores 
eft incontcjlable que les inftituit; Apoftd- 
Evêquestenant la fia- lorum , fiquidçm . 
r# 4ei -Afatt** y fin* loca tenantes Re- 
ceww Princes de verendos Epifco- 
i]Eglifcer lespemiers pos , tanquam An- ~* ' * 

{M S ^ tifl;hcsr& majpresi. " 
Jùrez, comme, lç$ caierormyerû Difk 

^élatsiqferiçurs^ont ci^Hiormn'MimfieA 
luccédé aa rainiûcrc, rtp fuccejfijfe Para* . 
4e* Difciples*.' |J thiales Presbjtçros t \ 

veluti Pralatos mi- 
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IL 9 n P 0UrroJ î : ' citcr P 1 ufieui s autres au*- 
Part, toritez deTIréologiens, mais on a juge 
cela inutile : chacun comprend aflez que 
■ • " lorlqUe fe Maître des Sentences & S. 

• . \\ > Thomas (e font expliques fur une martie«* 
•ir..:., j , re d'une manicnçfiprécifciJcTentimenc 
des Théologiens ne peut être douteux; 
Nous ajouterons feulement un paflage 
de Balthazar Cordier 5 le public ne fenr 
pas fâche d'entendre un Jeftiite rendre 
téh loignage a la vérité. Voici crfnrçme 
Y.' ; , il' ^explique fur la matière que nous trai- 
; 3 j tons ici , daria fa Ohaine. des Pévcs fuir 
y les Evangiles. C'ett fur fechap. x. de]S. 
' J^uc p. 2-97. Les Evê^Ues, dit-il ont 
fuccedé aux ApôtresjCr les Prêtres mm 
^eptamc Difcivlej. ' :x 

» • . ( • • »4< 4l 1 * • I ' »» » • • * ■> - 

■ I L • Passage dé ; L'EcuiTURisi 

' - : \ • - 

Aa -rf^Fè â Mileto S.Luc dans les A- 
atitem m itten* êtes. ( S. Paul ) étant àr 

(Paulus) Ephe- Milet envoya à Ephefâ 

fïïm /vbcavit ma* four faire 'venir lef 

jorès nàtu Ecclc- Prêtres de cette Mglifei 

fiàs(gràecè Prif- & quand ils furent ve- 

Vjtiros ) qui cùm nus,il leur dit -:..]Prc* 

veniflènt ad-eum, nez donc garde à 

8C, fimul eflènt, vous-mêmes, & à 

dixiteis Axteh- tout le troupeau fur 



iîç vobis Cr uni- lequel Je Saint Efprit 
k vjr* vous* 
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vous a établis Eve- vqfi jpg** in ^Ch-ap? 
ques, pour gouverner Spiritus Satittus I L 
l'Eglife de Dieu, fofuit Epiftopos re- 
qu'il a acquife par ion g ère Ecclefiam De% % 
propre fahg. qvam.acqHtfivit fan- 

. gaine /ho. 

t 

[ Cepaflage ne s'entend pas dés feuls 

M«m. des 

Evêquej, comme on l'avance dans un 2 jj- E * è - 
npuvel iEcrit: il eft vrai qu'il s'entend. 3. uc< ' P * ge 
d'eux principalement : ils font établis par 
le S. Ëfprit les chefs , Us princes , & les 
premiers côndu&eurs de l'Eglife > & . r; , 
c'eftpour cette raifon que pluGeurs des 
SS. Pères, & même le S. Concile de 
Trente, l'expliquent des Evêqucs , fans 
parler des Prêtres : mais ils le font fans 
exclure les derniers : foûtenir le contrai- 
re, c'eft metçrè les Conciles & les Saints 
Pères en contradiction 5 car il eft facile 
de prouver qu'ils expliquent auflï, & mê- 
me aflez communément, ce paflagedes 
Prêtres. ^ . 

- C'eft des Prêtres que l'expliquoient 
les Evêques de France aflemblez dans 
le Concile d'Aix-la-Chapelle, avec les 
Evêques d'Italie, deBaviere, & d'une 
partie de l'Allemagne. Ce Concile eft 
appellé par les Hiftoriens contempo- 
rains , le grand Concile , le Concile gé- 

' »••■•».. ^ • . i t tic* 
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II. néral, Concilium magnum , (a) GeneraHi 
Part. Convemus ( £ ) # Ses A êtes furent envoyés 
par. l'Empereur Louis le Débonnaire 
aux Archevêques de fes Etats, qui n'a- 
voient pas affifté au Concile, ou qui 
n'avoient pas eû le temps d'en tirer des 
copies, avec ordre d'aflêmbler leurs 
Suffragans & les Supérieurs des Egli- 
fes, ppur en faire lire les Réglfemens 
en leur prefence. Ecoûtons ce Concile 
expliquer des Prêtres le pafTage des A- 

ftes; 

xib. 1. ap. - ( paulus ) in A- Nous Ufons dans let 
ûïïT 7, ftibus Apoftolo- Atles des jt foire s{di- 
**& b -P* ru m Tresbyteros fent les Pères de ceCon» 
,î,7# Ecclefise, Jturus cile Yquepiim P aul y e- 
Hierofolimam 3 tant fier le joint de par- 
congregavit j qui- tirpurjérufalemy af> 
bus inter coterait: femblales Prêtres de 
Kidcte gregem in l'Eglife ( d f Ephefe ) 
quQ vos Sfiritus aufquels il dit , entre 
Sanftus Epi/cofos autres chofes , ces pa- 
wrdinavit. rôles ; Prenez foin du 

troupeau de J e s u s- 
' l • s 1 1 Christ fur lequel 

le S . Efprit vous a é- 
tablisEvêques. 
p " ■ * Cet- 



r . V 1 



(#) Aur. Çhron. Hildeushciai. apu^ Qm 
cbenc, Hift. Franc, feripr. tom. 3. pag, $09* 

(b) Aftronom. apud Duchcne» Hift Frahc* 
fcript, tom. %• pag. 2$8t 
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du Diocefe de Paris. 19X 
Cette explication n'eft pas partial? 
iiereaux Evêques du Concile .d'Aix- CHA ** 
la-Chapelle 9 ils Tavoient puifé dans le» 
Pcresqui les ont précédez , & les Pères 
qui les ont fuiyis ne l'ont pas négligée. 
Voici quelques autoyitez qui vont le 
prouver. 

S. Irenée. S. Paul SJrenms. (Pau- 
étant fur le point d y al- îus).inMilerocon-^^' 
1er àjerufalempoury vocatis Epifcopw num. t» 
célébrer U Fête de la & Presbyteris qui " ; 
Pentecôte , ajfembla k erant ab Ëphefo y 
Milet les Evêques , & & à reliquis proxi- 
les Prêtres d'Ephefq mis civitatibus , 
Crdes Ailles voifines^ quoniam ipfe fe* 
tr après leur avoir ftinaret Hierofoli- 
donné plujieurs inftru- rais Pentecoftea 
Hions y Gr prédit çe qui agere, mulca tefti- 
lui devait arriver À ficanseis,êcdicens 
Jerufalem f il ajout*? qu# oportet ei 
Je fçai que vous ne Hierofolimis eve- 
verrez plus mon mr nire, adjecit : Sm 
fage, je vous déclare quoniam jam non 
donc aujourd'hui vtâcbms faciem 
que jç fuis pur &inr mam : teflifîçor i~ 
nocent du iang de gitur vobis hoc die, / 
^oustousj car je n'ai quoniam mundm 
•point évité de vous Jum à fanguiww 
annoncer toutes les niumiuonewmfufa 
volontez de Die», wfvgiut wn at* 
JPrencz donc garde à nuntimm yokU 

vous- 
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1 92 Apologie des Cures ' 

It* omntm fementiam vous-mêmes 5 & à 

Pakt. D eu Attendit* i- tout le troupeau, fur 

gitur vobis <Lr lequel le faint Efprit 

omnigregi\ in quo vous a établis Evê- 

vos Spiritus SanAus ques, pour gouver- 

ftdppsit Epifcopos ner l'Eglife de Dieu 

regere Ecclejiam qu'ilaacquife par fan 

- . Domini, quant ftbi fong. 

conftituh per fan* ; * 

, gninem fuum* . ■ ; 
inïpîft. Theodoretus. E- Theodorët expli* 

«pïtaï P ifi:o P os ( Pau lus quant ces paroles de 

' hic)appcllat Pref- l'Epître aux Philip- 

byteros s utrum- piens : „ Paul & T> 

que €n\ m nom en ,,mothée fèrviteurs 

habebantillotem- „de J. C.... aux E- 

pore -, idque nos e- ^ vêques & aux Dia- 

tiam docet AtSfcu- cres. Smni Paul, dit ce 

ùmhiftoria^ Cura Pere y par les Evêques 

cnim dixiflet S. entend ici les Prêtres j 

Lucas divinum car dans les premiers 

Apoftorum E- tems les Prêtres por- 

phefiorum Presby- nient auffi le nmd'E- 

teros accerfiviilë vêques $ nous en avons 

Miktuta,exponit une nouvelle preuve 

etiam quse illis di- dans le Livre des A* 

£ta fueranc ; *At- ftes. Car S. Luc ayant 

tendit e enim ,inquit p rapporte' que le divin 

vobis ipfis uni* Apotre avoit fait venir 

verfogregi, in que \Milet les Prêtres de 

yw fofuit Spirtius Higlifed'Ephefe, M 

San* rap* 

s 
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pafcere Ecclefiam Cn 
Chrifli-yCoMctn q ue 
nominavit Pref- 
byteros & Epifco- . 1 
pos. 



rf« Diocefe de Parti. . ' If» J 
rapporte en ces termes ce Santtus Epifcopos 
qu'il leur dit alors : 
Prenez garde à vous- 
mêmes & à tout le 
troupeau fur lequel 
le S. Efprit vous a é- 
tablis Evêques pour 
gouverner Y Eglife 
de J. C. où Von voit 
qu'il donne aux mê- 
mes le nom de Prêtres 
Cr d'Evêques. 

S. Jérôme. Saint 
Paul parle ainjî dans 
Us Attes aux Prêtres 
d'une feule Eglife: Pre- 
nez garde à vous- 
mêmes, leur dit-il 
à tout le troupeau,fur 
lequel le Saint Ef- gyegiinquovosSpi- 
prit vous a établis E- ritus Santtus pofuit 
vêqiurs pour gouver- Epifcopos , utrege- 
ner TEglife de Dieu, refis Eccleftam Do- 
qu'il a acquife par mini quam acquift- 
Ton fang : que ft quel- 
qu'un prétendoït qu'il 
y avoit pluficurs Evê- 
ques dans la même £- 
tJ$/}\ j'ajoute un paf- 
fage (pour le convaincre 
que celui ci convient 

aux 



SanSlus Hyero- ^r.z t 
nymus. In aêtibus ad . ^ 
Apoiiolorum, acW grmm * " 
uni us Ecclefise*?*- 
cerdotes ita Paulus 
loquitur:^rt<W/- 
te vobis , ZSr omni 



vitfangùinefuo. Àc 
nequis contentio- 
fè inunu Ecole fiâ 
pluies Epifcopos 
fuifle comendat, 
audi&aliud tefti- 



monium, 



Idem 
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1^4 Apvlogie des Cures 

II. aux Prêtres.) 
Part. Idem. In aétt- Le mêmePere./Z 

ad tTcSL k us A poftolorum */? écrit dans les Afies , 

cap- 1 - fcriptumeft,quod que faint Patrt étant À 

càm venifletÂ po- Milet*nvoya àtphefe, 

ftolus Miletutm pour faire venir les 

miferit Ephefum % Pr êtres cette Egli- 

& vocaverit Pr*/ 1 fe , /a™ quils 

hjterùs Ecclefise e- furent venus il lever dit 

jufdem y quibus entre autres chofes: Pre- 



nez garde à vous* 
mêmes & a tout le 
troupeau , fur lequdi 
leS.Efprit vous a é- 
tablis Evêquespour 
gouverner Ttglife 
de Dieu, qu*il a ac- 
quife par fon propre 
fang : Remarquez, ici 
avec attention que VA- 
diligent iùs obier- potre ayant ajfemblé les 
vate, quomodou- Prêt» es de la Ville 

d'Ephefe,*'/ leur don- 
ne dans la fuite de fon 
difeours le nom d'E- 
véques. 



pofteà inter cae- 
tera fie locutus : 

Attendit e vobis O* 
*mni gregi in quo 
vos Spiritus SanSlUs 
pofuit Epifcopos y 
pafecre Ecclefiam 
Dormni quam ac- 
qviftvit per fangui- 
nem fuum: Et hic 



mus civi taris E- 
phefi Presbyteros 
? vocans, po rteà eof- 
dem Epifcopos dixe- 
rit. 

tn ttpîft. Primafttis. Ctjm 

#• i. conibus. Epifcopos 
hic non folùm 

Pon- 



Primafîus expli- 
quant ces paroles de 
TEpître aux Philip- 

piens; „ Paul &Ti* 

tno- 



du Biocefe de Paris, îp? 
„ 'mothée ferviteurs Pontifices, fed & Ctïa k 
„ de Jssus-Chuist Prcsbyteros intel- J * 
„ aux Evêques 8c ligimus* non e- 
„ aux Diacres :Noxs nim in unacivita- 
emendons, die cePe- te plures era*nt E- 
re, par le nom d'E- pifeopi. Haeetiam 
venues , non feulement in Apoftolorum A* 
les Evêcjues y mais auf Uibus invenitw. 
{t les Prêtres -> car U 
nj avoit point plufteurs 
Evêques dans une mê - 
me Tille: On trouve 
encore les Prêtres 
défignez par ce nom 
dans les Aâcs. . 

Ces dernières paroles ne peuvent re* 
garder que l-adieu de S. Paul à Milet , 
& le paflàge des A&es dont il eft ici - 
queftion. 

S. Grégoire le S. Gregorius * n 

grand. S. Paul.... M&gnus. Paulusia£ 1 

difant adieu aux E- ., EpheJîisWx- 

phelïens affligez, de leti valedicens^af- 
fin départ de Milet y fli&is aegementi- 
hs fait rejfouvemr de bus, humilitatem 
fon humilité par ces fuam ad mémo- 
paroles: Veillez, eji* riam revocat , di- 
vous fouvenant que cens : Vigilnt^e^ 
trois arte durant je nwiâ retinemes\ 
n'ai cefle ni jour ni quoniam per trien- 
fluic d'avertir avec mum notît ac dit. 

larmes I z non 
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'r$6 Apologie des Curés 

ÏL non cejfavi cum la- larmes chacun de 
Part* crymis montns h- VOUS* 

mmquemquc w . , 

Jirum. , 

S. Grégoire en difant que S. Paul 
dans fonadieuparloit aux Ephejiens, fup- - 

Fofë neceffairement qu'il y parloit aux 
récres> d'où il s'enfuit quelepaflàge 
dont il s'agit. Attendue vohis Crc. qui 
fait partie de l'adieu de l'Apôtre, s'en- 
tend des Prêtres. 

*/* e 7 l palenjts. Paulus ville. Saint Paul dans 

Apoltolus eofdem fis lettres à 'Tite à 

Presby teros ut Timothée ...... er aux 

verè Sacerdotes Philippiens donne aux 
fub nomine Epif- Prêtres le nom d'Eve- 
coporum afletit, ques , comme étant 
* loquens ad Ti- véritablement honorez. 

îum. .. & ad Ti- du Sacerdoce Et 

motheum.i. ficut dans Us Attes, étant 
ad Philippcnfes fitr le point de partir 
Et in Aflri- Jtowr Jerufalem , il 

* bus Apoiblofum ajfembla les Prêtres 

* Tresbyteros Eccle- de PEglife (d'Ephe- 
jî^Hierofolimam fe) au/quels il dit en- 
itui us congrega- tre autres chofes cej pa- 
vit, quibns inter rôles \ Prenez foin du 
cirera : Videtejn- troupeau de J e s v s- 
qtiit, gregem inqm Christ fur lequel 

vos Spïatus SanShs le Saint Efprit vous 

Epifco- s a 
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du Diocefe de 
a établis Evê- 
ques. 

Le vénérable Be- 
de expliquant ces pa- 
roles des Aétes: 

Veillez fur 

le troupeau de 
J esus-Christ 
v fur lequel le Saint 
„ Efprit vous a éta- 
5 , blisBvêques: S*/'» 
Luc, dit ce Pere, 
après avoir rapporté 
que les Prêtres de TE- 
glife d'Ephefe a- 
voient été ajfemblez* à 
MiUi , leur donne 
ici le nom d'Evê- 
ques , Seft-à-dire, de 
frrvcillam. 

Le même. Milet 
eftune ville de Tu4 fie 
Mineure - y où S, Paul 
fit fm dernier adieu 
aux Prêtres" de 1*E- 
glife d'Ephefe. 

Raban. Dans tes 
premiers tems de /'£- 
gbfe..... Les Prêtres 
etoient appeliez. 
Zvéques.... Ceficequi 



Paris. 197 

Epifcopoi ordina- C s a w 
vit. 

B*da. Intpu,™*^ 

Sptritus Santtus ao. 
pofuit Epifcopos. Di- 
xerat enim fupra 
Presbyteros Fphefi 
Miletum vocatos, 
quos nunc Epifco* 
pos 9 id eft,fuper- 
infpe&ores nomi- 
nat. 



» ■ 



Idem. Miletus •* 
in Afiâ Maritimâ Aai.Ap^ 
../••• ubi Paulus 
Ephefiarum Majo- 
re* alloquitur. 

■ 

Rabanus. An^-Com. >» 
quis temporibus. . ffc*!* 
Frcsbyteri...voca-c s« ** . 
bantur Epifeopi.... ' 1 
Hoc amena potc- 

I 3 rit 
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I y& jfpofojrie des Cures 

IT. rit quîs& à Lucâ paroi* clairement par 
Part, difccre manifc- les AHes des Apo- 
^ùs^quiina&ibus très , où faim Luc 
iipoftoloruminter après avoir remarqué 
caetera dicit } mi- que faim Paul envoya 
iiflePaulumEphe- à Ephefe , pour faire 
iî,& evocaffe Près- venir les Prêtres de 
' byteros adfe, cu]us cette Eglife, rappor- 
etiam & exhorta- m te que dam le dijcouri 
tionem ad cos fo- qu'il leur fit après leur 
& im ex ponit, quia arrivée^ il leur dit entre 
iifdem advenienti- autres chofes. ^ Prenez 
•busfcafledatuiyn gai de à vous-mêmes 
quibus Paulus ira & au troupeau fur le- 
diflerit: Attendite quel le Saint Efprit 
vçbis Cr umverfo vous a établis Eve- 
grelin quo Spirttus ques pour gouverner 
Santlus pofutt vos i'EgKfe de Dieu. 
Epifcopos,adregen- ■".»...* ; * ' 
dam Eccleftam Dci. 
în Erik Sedulius. In A- Sedulius. J7 eft x 
tu lU ftibus Apoflolo- écmdans les Ailes, 
( j um feriptum eft , que faint Paul étant 
quod cùm veniret à Milet envoya a E- 
Apoftolus Paulus pbefe poux faire venir 
MiUtum , miferat les Prêtres de cette 
> Èphefum, Se vo- Eglife , Cr <3 l « lm 
caverat Presbytères qu'ils furent arrivez, \l 
ejusdem EcdefîAi leur dit entre autres 
quibus pofteà . in- chofes: Prenez garde 
«r caetera fie cft à vous-mêmes & À 

lo- . touc. 



Digitized 



by Gc&Dgle 



du Diocefe de Paris. ïgqf 
tout le troupeau fur locucus : Attende C * a à 
lequel le Saint Efprit te vobis Cr tmni i# 
vous a établis Eve- gr^gi 9 in quo vos . 
ques , pour gouver- Spiritus SanB<s po~ 
ner TEglife de Dieu fuit Epifcopos regcre 
qu'il a acquife par Ecclejiam Dei, 
fon propre fang. Re- quam acquijtvit per 
marquez, ici avec at- fanguinem fuum. Et 
tenùon que V Apotre hic diligentiùs 
Ayant afemblé, tes Vrê- obfervato , quo- 
très de la Ville d'E- modo uniuscivita- 
phefe, il leur donne tis Eph fi Presbyte- 
dans la fuite de fon r*s vocans, poltca 
dfcours le nom d'E- Epifcopos dixeric. 
vêqucs. 

Oecumenius for OecumeniusiAt-^™**** 

ce palîâgedes A&es : tendite igkur vobis, 

^ Prenez garde à & c. Adverten- 1 * 

3V vous-même, dum autem quod 

Jl cfi a remarquer epst eos nunc appellet 

faim Luc donne ici le Epifcopos , quos 

nom d'Eveques *hx in fuperioribusdi- 

ftrfonnes qu'il stvott yAlPresb^teros^mt 

ippetié Prêtres un peu Tdeo quod Presbjr 

plus haut: ce qui fe ter os neCefleeft iu- 

peut entendre , m des per rationales Ecr ' 

Prêtres qui font obli* clefiae greges in 

gez.de veiller far les fpeculâ elle 

troupeaux fpirituels de aut Epifcopos vo- 

VEglife \ ou des Evê- cat hîc eos qui vc- 

ques, qui font verita- rè funt Epifcopi. 

klement I 4 
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a 00 . apologie des Curés 
ÎI.Parv blement les furveiU * 

Uns* 

» 

Jugement de la Tradition. 

vif.' 1 ' Apo- Hermas. Les A- 

wm^Ts. ftoli & Epifcopi potres , les Evêques, 
& DoBores .... & les Doétcurs ( c'eit- 
Miniftri . . . . in- à-dire les Prêtres) 
grdïî funt in cle- • Cr les Miftifires 
mentiâ Dei , & à dire les Diacres) .... 
Eptfcopatum geP font venus à vous par 
feront, & docue- lamifericordede Diex f 
runt & miniftra- ils ont exercé fain- 
verunt fan&è. temem ( les premiers ) 

les fondions de VEpif- 
Wpdt ( les féconds ) U 
" fonftidh de IDcUeurs 
l ( &* les tm (ternes ) 

telle de leur mini ft ère . 
Il eft clair par le texte, que ce font 
les Prêtres qui font ici marquez par le 
nom de Dofteurs: autrement ce paflage 
ne renfermeroit pas toute la Hiérarchie 
Ecçlefiaftique , comme on voit aflez 
qu'Hermas a voulu la renfermer. Cet- 
te remarque n'eft point de nous $ elle 
*ft du célèbre M. Cotelier & du R. P* 
le Nourry Bénédictin. 
• - - Saint 



1 
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du Diocefe de Parti, lo l 

Saint Ignace S. Ignatm Mar- chu, 

Martyr. Il efl bien tyr. Dccet vos L 

yufte que vous glorifiez, omnibus modis Ad Eph* 

en toutes chofes N. S. glorificare Jefum ruai * a * 

Jésus - Christ qui Chriftum quiglo- 

vous * comblez, de rificavit . vos , Ut 

gloire , afin que de- in obedientiâ unâ 

meurans tous dans une fitis perfe£H eâ- 

parfatte obéijfance^vous dem mente eâ- 

foiez* parfaits par Pu- demquefententiâ r 

nion d'un même ef- idemque dicatis 

prit , des mêmes fen- de eodem omnes 7 
4imenS) & du même t ut fubjetti Epifco- 

langage y Cr qu'étant po & Presbyterie> 

fournis .à VEvêque , per omnià fanebi- 

-Cr au Presbytère) ficati fitis^ 
(a) vous fiiez, faints 
en toutes chofes* \ 

Le même Pere. Idem. Obedia- {^f* 

Gbeiflez. à ÏEvêque , tis Epifcopo S*;**™* 

<T au Presbytère Presbyterio mente 

d'un commun confen- indivukâ. 
tement que rien ne puif* 
ife ébranler. 

Le même. Suivez, < Idem. Omnes Ai ^ T ^ 

tous l'Evêque corn- Epifcopum fequî- 

«v^Jesus-Christ a mini, ut Patrem 

fuivi fon Pere ; 6c les Jcfus Chriitus 5 

Prêtres comme les Presbyterium ve- 
^Apôtres. v Le I j YO , . 

(*) Le- Presbytère , c'efl le Colîege des. 
Prccres* 
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Hast Apologie des Cures 1 

II. ro ut -Apoitoios. 
Part. u €mt Utinam Le même dans fa- 
Ad Mag, ffuar ( Sotione Lettre aux Magne- 
mtR ' z * Diacono) quia fiens. Fiât À Dieu 

fubditusefi Epifco- <jw* Je phjfej§Hir du 

po ut gratiasDei, Diacre Sotion, parce 

& Presbyte rio ut le- ftaVZ c ft fou m |s ÀV E- 

gi Jefu Chiifti. yeque comme à Ugr** 

£6 de Dieu , C?~ au 

, Presbytère comme à 
la loi de J e sus- 
Chris t. 

H* * 7akw. Qucm- Le même. Comme 

*"* 7# admodum Domi- s u s -Christ 

nus fine Pâtre ni- étant mi à [on Tere 

hil fecit ipfi uni- n'a y w fait fans lut r 

tus, neque per fe ni far foi- même , *r* 

ipfum , neque per par fes Apôtres-, ainfi 

Apoftolos, itune* vous ne xievez faire 

^ Cr vos fwe E- aucune chofe fans 

pifeopo & Presby- VEvcytc €r fans le 

terio fiidqtutmj*- Presbytère. 
wite. 

m Trâi. Jdem. Cûm E- Le même dans (a 

*" pifeopo ' fubjefti Lettre aux Tral- 

eftis ut JefuChri- liens.. Lerfiue je* 

ilo, videminimi- vous vois fournis al 

hi non fecundùm wqw comme a J e- 

iomînes , fed fe- sus-Christ wr- 

cundùm Jefum me , wa* paroifez. 

Chriftum viVere... vivre, non félon Ibom- 

ne- m 

« 

I 

». 
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du Diocefe de Paris. a 0 r 

me, mais félon Jb- ncceflàrium itaque Cha». 
sus -Christ.... ert, quemadmo- L 
Jl eft donc necejfaire dumfacitis, ut fi- , 
que vous continuiez ne Epifcapo nihil 

ww ™* J /<f F**- agatis.Tcd 

f<*-> «»f refaire bjimo fubditi fltis y. . * 

/«w / £w^ w , & a ut Apoftolis Jtiu 

vous foumcttre auffi Chrifti, fpei no- 

au Presbytère, com~ ft rîe . 

me aux Afkres de 

Jb sus - Christ 

w/r* «»/^«<> tfperance. 

, Le même au. mê- 7^. y^ lete JMfc 
me endroit, in Chrifto j efu nuw - ■* 

gfc* Jésus- fobje&i Epifcopo 
Lhrist,/^. ut *Dei mandato, . 
* * r EveqHtJxmme fmiliter Presh* 
au commandement de terio. 

foïez- le auflî 
au Presbytère. 

Quoi que faint Ignace fe déclare fi 
cxpreflement en faveur du fécond Or- 
dre, & qu'il ctabliflè fi fouvent , & 
avec tant de force , la part & l'autorité 
qui convient aux Prêtres dans les affai- 
ra de l'Eglife , on n'a pas craint ce- 
^pendant de lui attribuer un fentimcnt Mem6 ' r « 
contraire, dans un Ecrit quf a paru de- Ctï * 
puis peu »dc tems. On y avance, fans fi n & àe * 
fteiucr, que félon la doctrine de faim 
ignace, les Evêques renferment en eux 

J 6 ♦ toute 



104 ~j4polcgie des Curés 

II PART. Tolltc la P uiffance Ecctefiaftique \ Epf- 
■copos omrtem principatum , poteftaum 
illon-m omnium ttnens. Mais il eft faci- 
le de montrer que l'auteur abufe du nom 
de ce faint Martyr. 

Car I* ce palfage n'eft pas dans la 
Lettre véritable de faint Ignace aux 
Tralliens : 11 n'y en a pas un feul mot j 
elle enfeigne même cxpieflément une 
<îoér.rine contraire , comme on le voit 
dans les deux partages que l'on vient de 
citer de cette même Lettre. 

1 1. Ce partage n'eft pas même dans 
le Grec interpolé de la même Lettre 
aux Tralliens : Voici ce qu'il porte fé- 
lon la verfion du favant M. Cotelier: 
£uid enim aliud eft Efifcopus , «jtiàm is 
qui omnem principatum £r poteftatem UL- 
TRA omnes ofc/»w« . ? Que celafignifie- 
t-il ? Que dans l'Eglifc l'autorité eft 
commune entre PEvêque & fon Cler- 
gé j de manière cependant que l'Evê- 
qiie y a la part principale (ultra ormes) 
& le Cierge une moindre portion. Par 
% M i'autorité du fécond Ordre eft éta- 
blie. Mais qu'eft-ce qu'on attribue à 
faint Ignace dans l'Ecrit dont nous par- 
Ions? Tout le contraire. On veut que 
ce Saint dépouille te fécond Ordre de 
toute autorité j on prétend que, félon 
fa do&rine , l'Eviquc poUede lui feul 

toute 
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du Divcefe de P/tris. 205 
joute l'autorité dans Ton Eglife, ôc queCaAp; 
le fécond Ordre n T en a aucune. Il eft 
donc vrai que le paflage attribué à faint 
Ignace n'eli pas même dans le Grec in- 
terpolé de la Lettre aux Tralliens. 

IU. Mais où eft donc ce pnflàge, 
& d'où Fa-t-on tire ? Le voici: on a 
deux anciennes verfions Latines de la 
Lettre aux Tralliens 5 l'une eft aflez 
conforme à TOrigin.il de faim îgnace^ 
l'autre, tout-à-fait infidelle, s'en éloi- 
gne extrêmement , & ajoûte même 
plufieurs chofcs au Grec interpolé de 
cette Lettre. Ge n'eft pas de la pre- 
mière verfion qu'on a tiré ce paflagej 
îl n'y eft point: c'eft de la féconde en- 
tièrement corrompue. Voilà d'où l'on 
a pris la citation. Quelle étrange con- 
duite ! Quel nom lui donner ? N eft-ce 
pas. alléguer fous le nom d'un faint Mar- 
tyr, le témoignage ou d'un ignorant ou 
d*un impofteur ? 

Tertullien. Nous TertullUnusXZoi- 
nous préfentons tous en- mus ad Deum , 
fimble devant Dieu , quafî manu faélâ 
comme four emporter precationibus am- 
de force ce que nous lui biamus .... Coï- 
demandons far nos mus ad Littcra- 

frieres Nous nous rum diviriaruna 

dfîemhlons pour iire les commemoratio- 

dtvincs Écritures €r riem' ibidem 

*riaus 1 7 etiam 
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Ti. etiam exhortation nous m nourir. \ . . 
Part, nes> calligationes Dam Unième Heu fe 
& cenfura divina. fontaujfi les exhorta* 
Nam St judicatur -iww, lesreprimendes* 
magno cum pon* wjf une cen* 
dere, ut apudeer- fur e véritablement di- 
tes de Dci ccin-: Car on ne juge. 
fpeétu j fummum- >qtf après un meurexa- 
que futuri judicii w*m , pcrfuaiex* qte 
-prcxjudiciuro efl: , pieu eft p- efent a nos 
fi quisjradelique- jugement \ erlepréju* 
rir, m àcommu- J^leplmurrihUMla 
nicatione orario- réprobation future d'un 
m & convent ûs chrétien*» cejl lors qu'il 
& ' omnis fanébi dans des faute*. 
Gommcrcii rele- f** f figent a le 
getur. Prajident ™rancher de la com- 
probati qui^ueftnio - '™ # prières,*.. 
' m honofem iftura interdire rentrée 
non pretio , fed dénosAJfemblées^à. 

teftimonio, adep- ' # frâv /«w* 

ti. m« Saints. 

. • Nos anciens,qui font 

tous d'uhe vertu é- 

prouvée, préfîdent à 

nos Aflcmblées. On 

■ ve.parvient point à cet 

honneur par l'argent 

* , - t (Cr parla brigue) mais 

f u , par le témoignage que 

Au- rendent les fidèles { à 



1 
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^mérite diftingvé.) Cfl;Ap> 
L/AureurdcsiCon- l. 

• ftitutions Apofto- „ Autor Conflit. 

Jiques. Que les Jifoftol, Aflîlbnt Lib a,ci p/ 
Prêtres & les Diacres autcm Tnbunali 47 ' ' 
mgifient au Tribunal (Epifcopi,.) Dia- 
de (l' Evêfte,) que coni & Presbyteri, 
comme d.s hommes de cum juftitiâ ac ci- 
Dieu ils jugcm félon U tra perfonarum ac* 
jxfiiee Gr/àns accep- ceptionem judi- . : 
tion des ferfonnes. cantes , tanquam • 
uiinfi lorfque les deux fc.omincs Dei. 
parties, comme le dit U Cùm igitur utra- - 
Loi, comparaîtront^ que perl'ona, fout 

. sUesfe tiendront débout & dixit lex , adve- 
tn prefence llttne de nerif, (tabuntpar* 
l'autre, at* milieu, de tes adverfîc in me- 
l'Afemblée it €sr après dio foro* & auditis 
W fous les aurez en- jj s ,f M ai ferte fuf- 
tendues > vous donne- fragia , conante* 
rez avec équité vp- j ntcr am bos con- 
tre avis, en ticham de c jlj arc amicitiam, 
les accorder enfemble, a nte Epifcopi de- 
Avant que VEvèque cretum. 
prononce le Jugement. 

Le même. Certai- Idem. Et certè LiM.ç»?; 
mment après le- Bien Presbyteri & Dia- 44 * 
Tout-puiffant ce font coni., poft Deum 
iesPrètreserJesDia- omnipotentem,il- ' " 7 
*wqui ont puiflàn- liùfque diledum 
dedans l'Eglife ,. & B.\maa t funtptemes 
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loS -Apologie deiCurés 

IL ac dynajla Eccle/ï*. qui en font les goir* 

Part. verneurs. u r 

Comil. Antiocb. Le Concile d r A n- 

Can.i.t. i. . 

conc. pag. 4tnno-'^x. Si qms ticchetenu l'an 341* - 

* 7 * eorum qui />r*- Si quelqu'un de ceux 

funt Eeclefise , E- prélîdent ak/w 

pifcopu^vel Près- tEglïfe, foit Evêqur* 

byter vel Diaco- foit Prêtre, 

Hom.îi.în 5. Cbryfojlomzs , SainiGhryfoftome. 

t£u' 14 Pollquam <ïe E- Après que V Apôtre a 

pifcopisdixit (À- farté des Evêques,&* 

poftolus ) eofque qu'il leur a donné des 

tbrmavit,.*. omif- avis four leur conduis 

fo intérim Près- te .... .. il laiffëV Ordre ■ 

byterorum Ordi-< de $ Prêtres^ erpajft 

ne ad Diaconos incontinent aux Dia- 

tranfivit : Cur id Pourquoi cela ? 

<juarfb ? Quia fei- Parce qu'il n'y a pas 

Jicetinter Epifco- grande dtftanceen* 

pu m & Presbyte- tre V Eve que a- le 

rum non magnum Prêtre fit que lesPrê* 

cft intervallùm;& très eux-mêmes ont , 

ipJtPresbytericuram été chargez d'inftruî- 

docendi fufeeperunt) re le peuple, & qu'ils 

ï - CTfrafuntEccleft*. préfident à l'Eglife. 

• SantiusHierony- Saint Jérôme. A- 

ca t mt4S * Antequam vant que par lesfugge- 

Ep.ad Tit. Diaboli inftinétu faons du démon on eut 

ftudia in religione forme' des partis dans 

fièrent y & dicere- U religion > <f q^cn 

tur 

» 

t _ 
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entendit dire parmi les tuf in populis, ego Chip, 

fidèles : Moi je fuis à fum Pauli, ego A- f ■ 1 

Paul) -moi À Apollon, polio, ego autem 

v Gr moi à Cephas , les Cephae, commmi 

Eglifcs étoient gou- Presbyterorum con- x 

vernées par le confeil cilio Ecclejïaguber- 

commun des Pré- nattant ht... Ergo 

très. . . . Que les Eve- Epifcopi nove- 

ejues fâchent donc qu'ils rint.... fe in com- 

doivent gouverner TE- mu ne ( eu m Pres- 

glife en commun ( avec by teris , ) dc- 

les Prêtres) àVexem- bere Ecclcfiam 

fie de Moife , qui quoi regere, imitantes 

que le maître de com- Moïlèn, quicùm 

mander feul au peuple haberct in pote* 

d 1 r/raëlj choifit cepen- ftate folus praeefle 

dant fiixante dix populo Ifracl,fep- 

hommes pour le juger tuagïnta clegit 

*vec eux. cum quibus popu- 

lum judicarct. * 
L'Auteur de TOu- Autor Opufculi 

vrage des feptOrdres defeptem Gradibus. 

deVE^iiÇç.LeJtxieme Sextùs Seniorum interoptra 

degré' comprend ceux ordo cftquiSacer- l'^^ 11 * 

qui font honorez, du Sa- dotibus datur, qui 

€trdocc y crqu'onap- Presbyteri dicun- 

pelle Prêtres, qui pré- tur, quiprafunt Ec- 

/îdent dans l'Eglifc dtfi* DeifiiChû- 

âeDicu 9 Cryadmini- ûi Sacramenta 

firent - con- 

* Graticn a fait de ce paflage un Canon, c'çft 
le*, délai;. Difh 
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2IO jipologie des Curés . 

I j, conficiunt -, hi au- firent les Sacremens de* 
Par t. tem cum Epifco- Jésus-Christ > ils 
pis confortes mi- partagent avec les £- 
nifteriorum fant. venues les fon fiions du* 

miniflere* 

Admon.id Pvntfadt Rom*- Le Pontifical Ro- 
nd*Prtàt*pim. Sacerdotcm main dans l'Exhor- 
oporfct offcrre , tation que fait V Evê- 
benedicere^r**^ que à ceux qu'il va 
praedicare . • . ordonner Prêtres. Il 

. « faut qm 1-j Prêtre offres 
qu'il benijfe, qu'il pré- 
fîdc, erqtt Ul prêche... 

* -~m S. Ifid. Hifpal. Saint Ilidore de 
Eccief.i. Preshyterî^*- SeviIIe. Les Pre- 
funtEcclefiisChrifii, très prcfidentàl'E- 
& in confeftione glife de J.C* Us ont 
divini Corporis & part avec les Evêques * 
Sanguinis confor- la confierai ion de fin 
tes cum Epifcopis Corps augufte, Cr de 
funt, fimiliter & in fin Sang divin , Axjfi- 
do£trinâ populo- bien quà. finfiruftion 
. ; . . rum r & in officio des peuples , Cr au mi- 
\t* i. • praedicandû nifiere de la Prtdk^ 

tton. 



t 
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■du Diocefe de Parit. ilï „ 

Chap.II. 

CHAPITRE II. 

£,a Tradition nous fait- elle regarder la 
Prêtres comme le confeil de TEvêque? 
Nous les montre* t- elle comme des^ 7V- 
tnows de la Tradition j qui ont four te- 

- moigner un titre particulier? 

- * Jugement ée la Tradition. 



» » » * . \ » 



• 5. / ■ 

. * » : 



S' Àmt Ignace Mar - Q Antlus IgnatwsKp. od Phi,; 

tyrdansl'Epître ^ Mart^Om^*' 7 * 

aux Philadelphiens. nibus pœnitenti- 

Dieu remet les péchez. busremittitDeus, . 

a tous les Pénitew, fi fi refipifcant in u- 

rentrans en eux-mêmes nitatem Dei & £- 

Us réviennent à funiié pifcvpi confeffum. 
de Dietê^ & au Sénat 

de PEvêqae. ; - — ■ 

Le même Pere. Idem. In cofi-AdMagiwtf 

€onduife%* vous en ton- cord i a Dei ftudete 

tes chofes avec cet ef- omxm ôperari E- 

■frit de concorde éfài pîfcopo m loeo 

ment de Dieu, regaf- Dei Pnefidente , 

FEvêque comme & Presbyteris in 

tenant la place de Dieu, loco confe]fionh(f€~ 

4P* les Prêtres comme natus ) ApoÇtolo- 

tjenant celle du Sénat rum, ' 
deJ Apôtres , - .» . .ii'u • 

J^emême. Ider*. Orones 

re- 
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112 apologie des Cures 

H. revereantttr Près- doivent refpeUer Us 

Part, byteros ut Syne* Prêtres comme iç Se* 
- Z>w , 6c ut nat de Dieu , Cr corn- 

conjun£boncm me les compagnons in- 
" Apoftolorum. ftparablesdes jipôtres. 

jtutorcjui interve- L'A uteùr qui à in- 
làvtt Epijlolam ad terpolé la lettre aux 
Trallianos. Quid Tralliens, & qui elt 
ell Preibyterium, ancien. Le Presbytère 
nifi conftitutio eft un faint .établtjfe* 
San£hx, confilinrii ment. Ce font les con- 
&r confsjfores Epif fei 11ers & les aflèf* 
eopi? feursde l'Ëvêque. 

SanftusPolycar* Saint Polycarpe a 
, p^j- EpiftoU cfuam mis ce titre à la tête 
fcripfit ad Pbtllip - de fa Lettre aux Phi- 
penfes hune titulum lippiens: Polycarpe & 
prafixit. Polycar- les Prêtres qutfont*- 
pus, & qui cum eo vçclui, à .l Egtije de 
funt Preshyteri Kc- /^jï* 4 Phi- 

clefiae Dei *)uas 
habitat Philippin 

**• S. Cyprianus,, ad Saint Cyprien,dans 
v .Cornelium Papam , fa Lettre à Corneille, 
ejus in negotits Ec- rapporte en ces ter- 
cleÇiaficts agendi mes la manière dont 
rationemjxcexhibei. ce foint Papefecon- 
Quanqu mfeiam , duifoit dans lesaffai- 
frater charifllme^ res Ecclefiaftiqucs. 

r 9 % pro mutuâ dile- Je fai> mon très cher 
ôiowo qi»m dt- Frere>queVaffefti<mré- 
- v: bc- ci- 
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ciproque que nous nous bemus & exhibe- c H I A ** 
devons, Cr que nous musinvicemnobis ' • 
nous temoigons l'un à, florentiiîîmo rllic . 
rentre, vous forte À li- Clero tecum praff ■ 
re toujours nos Lettres denti. . . . légère te 
au Clergé fi florijfant femper Hueras no- - 
qui prélîde avec vous liras. .... 

à votre Eglilê. . - 

L'Auteur des Con- ^uter Conflit.^' ^ 
ftitutions Apodoli- Presbyte-, 
ques. Quant auxPrê- r» vero, quia affi- . 
très, comme ils font oc- d " e circa fermo- 
cupez fans cefe à in- »em devina; la- 
firutrele peuple fidèle, Dorant, dupla e- 
ils doivent avoir une t,am P ortl ° affi " 
double rétribution, en gnerur,ingratiam 
l'honneur des Apètres ApoftolorumDo- ) 
du Seigneur , dont ils mini , quorum & v 
tiennent U place, étans locu m teneur, vê- 
les conleillers de l'L- lût confilUrii Epif> 
vêque,Cr la couronne *°p* & Ecclelias 
de VEgUfe, de laquelle, corona. Sunt entra 
ils compofent le Tri- Synedrium & Sena- 
bunal & le Sénat. . tus Ecc!efi<e. , 

Innocent I . Pape : Innocentius Lfyifl. ™£ 
Nos Frères , Htlaire M • Eptfcopos t%79 . t 
Coevêque, Cr Elpidms Sj/nodi ( Toletana ) 
Prêtre font venus an Fiatres notlri , 1 
Siège SlpoJlotiqueCFils Coepifcopus Hi- 
Wt expofé avec douleur larius , ÔC Elpidius 

Cr gémifîtmens, que U Pr esby ter ... ad 
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H. fedem Apoitoli- Paix ttoit violée cLns 

Part- camcommearunt, votre Province r la dif- 

& violatam intra ciple rcnverfée ... On 

provmcjam pacero^ en a dtejfé des a&es 

difciplinse ratio* dans Paflembice des 

nem efle confu- Prêtres y que rançon- 

fam . . . cum do- ferve^ O- que Von pem 

, lore Ôcgem it u pro - vous faire lire . 

iècutiiunt 5 qiue m f 

Conjejfu Presbjterii 

aétoiumconfeétio- v ' 
ne retinemur , & 

poflfunt vobis le- . . 
ftione monitrari. 

Ep.i.ad S Hier on. Epif- Saint Jérôme. Que 

chouan. C0 pj Sacc dotes fe les Evites fâchent 

elle noverint, non qu'ils font Prêtres^ 

dominos : hono- non Souverains ' y qu 'ris 

rent Clericosquafi honoent les Clercs 

Clericos^ut&ipfis, comme des Minières 

quafï Epifcopis , de PEgltfe , s'ils wn* 

honor deteratur. qu'on Us honore eux- 

Scitum eft illud mêmes comme des E- 

. m Qratoris Domitii: vêques. Performe n y v* 

Cur ego te , inquir » gnore ce que l'Orateur 

habeam ut princi- . Domitius difoit antre* 

fem^cùm tu me non fois à un Empereur : 

é . baheas ta Scnate- Pourquoi 4 voulez- 
râ» ? 1 . N , vous que je vous trai- 
te en Prince, pqifqu* 



V 

» ». 



Idem. 1 • vaus 
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Idtto. Et 



ms In etp.'$; 

habemus in Eccle-tfv. j% 
ûàSenatum noflrum> 
cœtum Presbyterum. 

S. Jtti£uftims. Conïrajul 

(Poflquam ad de- 
monflrandum origi- 
nale peccatum ad* 
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vous >nc me traitez 
pas en Sénateur? 

Le même Pere. 
Nous avons auffi dans 
VEglife notre Sénat, 
qui eft PAffembléc 
des Prêtres* 

Saint Auguftin Câ- 
pres avoir rapporté 
les témoignages des 
faims Docteurs Ire- 
née, Cyprien, Olym- dxxit ttftimoniaSS 
pius, Crc. pour prou- Irenai, Cypriani, O- 
ver le péché 01 iginel, lympii, crc. fie per- 
il continue ainfij Et Neclanéhun 
ne croyei»pas V autorité B ieronymum>quia 
de faim \jeromt [oit à Presbyter futt, con- 
méprifer y parce qu'il temnendum arbi- 
n'a été que Prcire. treris. 

Vincent de Le- 
rins. No'is devons a* 
voir un foin parties 
lier de demeurer atta- 
chera ce qui a e'técrn 
dans tous les Iteux , 
dans tous les tem<, Cr 



C H A Pi 

IL 



VtncenmsLmncn- Commo» 
fis. Magnopere cu- 
randum eft, ut id 
teneamus quod u- 
bique , quod fem- 
oer^quod ab omni- 
bus creditum éftj 



far tout le monde. Cefi fedhoç itademuoi 
ce que nous ferons , fi fiet, fi fequajnur u- 
mus fuivons Vunvtm- niverïïtatem, anti- 
fiilite\ V antiquité y©" le quitatem , confèn- 

cynfememm unanime fionem Con- 

éU i fen- 
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IL fenfionem quoque de toute VEglife : Cr 

Part, itidem (lequemur) nous fuivrons ce con- 

fi inipfâ veturtatc fentement de RMglifii 

omnium, velccrtè fi en nous attachant À 

pcnè omnium Sa- l'antiquité , nous em- 

ccrdotum pariter brajfons les fentimens y 

ac wagiflrorumàz- Cr les définitions de 

■ finitioncs fenten- tous, oudeprefquetous 

v tiafque fc&emur. les Évitées Cr les 

Do&eurs. 
Vincent de Lerins quelques pages 
après met au rang des Docteurs , Ma- 
gifirorum , Tertullietr & Origenes (im- 
pies Prêtres. 

De 6. Autor Opufculi l/Auteur de J'O- 

grad. ftb de r €ptem CradAus pufcule des fept Or- 

ter opéra Ecclefid. Abinuio, drcs de 1 kglile. 

Hieron. UJ; j C gj m p Sj nC g C ~ i\Zi?«J f/Jww que dès le 

tiorum judices effe commencement de VE- 

mandati funt Près- glife, les Prêtres ont 

byteri (&) **- été députez, pour juger 

**r<$2r Sacerdotnm les affaires, & pour 

Confilio. affilier au Confeil 

. ' %a " des Evêques. 

Tom. 2 2. ■ Cancilium Car ~ Lc 1 v - Concile 

conc.' p.* . iv. <fWM 414- deCarchage Pan 4 1 4. 

iaoi. . Ut Epifcopus /?w Que T Eve que n y or don- 

CtCwnfr canfilio Clericorum ne pin t de Clercs fans 

%ltr^f mrHm # Clcricos le confeil de fon 

tarera, non ordinet. . Clergé, 

tien dam t$ 

Idm Lc 
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du Didcefe de 
Le mêmeConcile. 
Que VEvéque n'écou- 
te la caufe de perfonne^ 
qu'en prefence de [on 
Clergé \ U Sentence de 
l'Evèque fera nulle fi 
elle n'cft confirmée 
par les fuffrages de 
Ton Clergé. 



Le Livre Pontifi- 
cal, ou l'hiftoiredes 
Papes. Vers l'an 498. 
plufieursClercs^Gr plu- 
Jkurs Prêtres fe fépa- 
rerent de fa communion 
( d % Ana(iafe ) parce 
qu'il avait communiqué 
avec un Diacre de 
Thsfaloniquc nommé 
Photin, fans avoir au- 
paravant confulté 
les Evêc/ues , les Prê- 
tres, le Clergé de 
rJEglifi de Rome. 



Le Concile de 
Toursençeîj.Can.?. 
QuelEvéque rfentre- 
frinne point d oter de 

fi 



Paris. ïj 7 

Idem. ' Ut Epif- CH ** ; 
copus nulliuscau- 11% 
fam audiat abfque Ctn * **• 
prsefentiâ Cleri- 
corum fuorum : 
alioquin irrita erit 
fentcntia Epifco- 
pi , nifi prafentia 
Clericorum eonfir* 
metwr. 

Liber Pomifi- In Wtî A - 
calts. Eodem tem- «**« »• 
porc (annocirci- 
tcr 498. ) multi ' 
Cleiici & Pres- 
byteri fc à com- 
munione ipfius 
( Anaftafii ) ere- 
xerunt, eo quoi 
communicaffet fi- 
ne conjilio Epifco- 
porum,vel Près- 
fyterorum , vel Cte- 
ri cunEt* Ecclefta 
Catholica, Diaco- 
no ThefTalonienfi 
nomine Photino. 

Concilium Turo- romi t. 
rtenfean.sôjxzmj^P^ 

Ut Epifcopusncc 
abbacern, necar- 
K chi 
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1 T. chi - Presby terum fa place un Abbeo* m 
Part. f me omnium fuorum Archi - Prêtre , {ans le 
Comprcsbyterorum, conleil de tous fes 
& abbatum confia Confrères dans la 
fa) de loco fuo Prêtrife,Çr des Ab- 
prariumat ejiccre, bez,, ni d'en or donner 
neque per praemia un autre par recompen- 
alium ordinare^* fans avoir pris le 
fi faBo concilia tam confeil , tant des Ab- 
-Abbatum quàm bez, que des Prêtres 
JPresbyterorum fuo- de fon Eglife$ mais 
rum : quem culpa fi quelqu'un mérite d J é- 
aut negligentiae- tre chajfé du Clergé ou 
] \ckycum omnium pour quelque faute ^ ou 
Tresbyttrorum con- pour fa négligence, que 
filio refuietur. celafifaj/èdt l'avis 

de tous les Prêtres. 
Ad joan. S. GregoriusMa- Saint Grégoire le 
KcgTo.^- & quid de Grand. Si on vous fait 
Jmuib ii.quocumque C!e- quelque raport d'un 
jiundib.i.nco ad aures tuas Clerc quel qu'il foit^ 
Epift.4*-J pervenerit, quod que vous ayezL raifon 
tejuftè poffit of- d'en être offenfé \ ne 
fendere, facile non crojt %.pas feu lement ce 
credas^accadvin- qu'on vient vous dire , 
diâram te res ac- v ne vousportez^point 
cendat incognita y à la vengeance pour un 
ied prafentïbus fe- fujet qui ne vous ejl 
manbusEccltJU tua point connu - j mais ap- 
diligenter eli ve- profondiffez. la vérité 
ritasperferutandas titout, en prefence 

& des 
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des Prêtres de votre &iunc* fi qualkasCH a *: 

Eglife^ cr alors p rei pofcerit,cano- : 

l'importance de la fan- nica diftri&io cul- 
te pam feriec deihi- 

nirez* le coupable félon quentis. 
U rigueur des Canons* * 

Le Livre Ponti fi- . • I*i6er Pontifîca- in™*c<£ 

cftli (LrPapeConon) Us. Hic (> ononj^^ 

parl'infligation d'hom- ultra confuetnAinem 

mes pleins de malice e abfcpte confenfu Clc*> 

tablu contre i'u£ige y ri ex immilîione 

fans le consentement malorum homi- 

dé fon Clergé, Con- num Conlbn- 

(lantin Diacre de ÏE~ tinum Diaconuin > 

glifedeSiracufe, pour Ecclefiae Siracu- . 

avoir foin du patrimoi- fanas re&orem in 

ne ( de fEghfe de Ro-* patrimonioSiciliae - 

me) dans la Sicile. conftituit. 

La Profeflïon de Profejfio fidei conc.tom; 

foi que les Papes pro- Paparum , ab ipfis *• P a s-49** 

nonçoient avant leur ftb tempore oUava 

confecration, vers le Synodi generalis 

tems du huitième recitari folita , cum 

Côncile général. Je Jj*m conÇecrandi ef* 

vous promets Bienheu- fint. Profiteortibi 

reux Pierre Cr à vo- Béate Petre . . . , . 

tre Eqlife faime que San&œque Eccl e- 

tant épie je vivrai, je fias tuas ...... di- 

fhaintiendrai avec tout ligentiùs & viva- 

lc z*ele <7* tout le foin ciùs, quandiîi vi- 

fojfible % p* obferverai xero, omnia De- 

fans K 1 cre- 
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2 lo jtyalopi des Curés , 

ÏT. crcta canonica fans y rien changer ^ 
Pau*. Prsedccefforum tous les Décrets Cano- 
Apoftolicorum* niques des Pontifes A- 
noftrorum Ponti- fofioliques mes jrédc* 
£cum , quaxum- ce]fcurs,cr touttc qu'ils 
queipfi fjnodaliter 0tf//fc*/«/dans leurSy- 
fiatuerunt frôla- node & qui y a été ap- 

/4 feint, continua- prouvé crêpe s 3 il 

re, &indiminuta s'élève quelques abus 
fervare. ... û qua contre la di/ZiplweCa- 
vero cmerferinc nonique Je les réforme- 
contra canonial m W par le conièil de 
% difciplinam , corn- mes chers fils tes Car* 
municatiene filio- dinaux de la fainte £- 
rum meorum S. Jflîje Romaine, Cr que 
R. E. Cardina- je neftrairicndeceqtd 
lium,cum quorum déf endra de mon mini* 
€oncilio , direElione /kr*qu\tveclefecours 
& memoratione mi- de leurs avis, de leurs 
nifterium meum lumières & de leurs 
geram&peragam, remontrances, 
cmendare. 

Le Pape Bonifâce VIII. qui fut élu 
Pape au Mois de Décembre 1294. fit 
«ne profeffion de foi femblable , que 
l'on peut voir dans Bzovius, qui dit l'a- 
voir tirée d'un Ms. du Vatican , & dans 
les additions à Ciaconius du Jéfuite Ol- 
«loinus qui la rapporte après Bzovius. 

A- 
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du J>ioceje de Paris; 11 r 

Alexandre III.. Vo- Alexandre HT. c KAP j£ 
pre prudence votre Noyittuae difere-- 
difeernemem vous font tionis prudentia , de bis q«x 
connotire y cpte vouscr qualiter ru & fra- h™\ àP û*i 
4 vos frères ( lesChanoi- très tui (Canonici) confenfu , 
) w/// #<? formez, unum corpus fitis pacriarc 
£#*flfff y^«/ ^r^i ^o»* ita quôd tu caput Hicrof# 
w*j êtes la tête, €r eux & illi mero bra efla 
font les membres. Ain ji probatur $ unde 
il ne convient point non decet te omtffis 
qu'en négligeant vos membris , aliorum 
propres membres , concilio,m£ccle(i* . 
vous vous ferviez du ut*negotiisuti;ç\xvci 
confeil d'étrangers id non fitdubium 
pour le gouvernem.. & honeftati tuac 
de votre Eglife , étant & fandorum Pa~ 
certain que cela efteon- trum inftitutioni- 
traire k votre propre bus contraire : in- 
gloire, er aux règles notuit fiquidem ■ 
des Saints Pères 5 ce- auribus noftris r 
. pendant nous avons ap- quod tu fine conci- 
prisque fans prendre lio fratrum tuorum 
l'avis de vos frères les Canoniccrum S. Se* 
Chanoines du S. Se- pufchri Àbbates & 
pulcre , vous inftituez Abbatiflas,& alias 
<r deftituez, des Ab- Ecclefiafticasper- 
iez. er des Abbejfes , fonas inftituis & 
Cr' d'autres perÇonnes deftituis Et infra, 

Eccleftkfliques Nos enim taies in- 

CTeft pourquoi deVau- ftïtutiones ÔC de- 
torité. Apoftolique nous ftitutiones carcre~ 

w- K 1 de- 
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211 Apologie des Cures 
II. dccernimtisiobo- vous défendons d'en 

T a a. x. rc firmitatis. »/<sr carpour 

nous nous jugeons que 
de femblables inflitu- 
fions €r deftitutiortt 
n'ont aucune force ni 
valeur. 

Equant. Fraterni- Le même Pape, 

tati ture manda- Nous mandons à votre 
mil s quatenùs in fraternité , que dans 
conceffionibus & les concevions , dans 
confirmationibus , les confirmations ou les 
& aliis Ecclefice autres affaires de votre 
tu» negotiis fra- Eglife y vous ayez, re- 
très tuosrequiras, cours à vos frères , 
& cum eorum con- que ce ne foit que par 

ftlio vel fanions leur confeii , ou du 
partis eadem per- moins par celui de la 
agas & pertraétes, plus faine partie , que 
* & quae ftatuenda vous traitiez. Crfaffîez, 
funt ftat uas , & er- ces fortes de chofes t 
rata corrigas , & que de la^même manie- 
evellenda diflîpes rc vous fajfîez. les re- 
& evellas. glemens qui feront ne- 

cejfaires , que vous re- . 
formiez, les abus , & 
. que vous déraciniez*®* 
arrachiez, ce qui me 
r itéra de Vètre. 
Concilium Tri* Le Concile de 
<%u[KiXXSU deminum* De Ca- Trente parle atnfi 

: . no* des 
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du Diocefi de Paris. 1 1 ; 
des Chanoines des nonicis Cathe- II 
Eglifes Cathédrales, dralium Ecdefia- CH A *• 
Quils [oient toujours rum ftc loquitur. gs ' 
en habit décent 5 fort Veftitu decenti cap " i*. 
dans l'Eglife , fait tam in Ecclefiâ , de reforfl * 
hors de V Eglife , cr quàm extra , aflî- 

qttils faflbnt éclater due utantur 

une telle fureté de atque eâ morum 
mœurs qu'on puijfe les integritate pol* 
appeller avec jufiiee leant, ut merito 
le Sénat de PEglife. Eccleji* Senatus di- 
\ . * cipolfint. 

Le Synode de Synodus Burdi- Cap . 9; : 
Bordeaux en 1 614.. galenfis anno 1 61 4. *• 
Il convient que pour les Decet Metropo- 
Canmicats FEglife litanam Eccîe- 
Metropolitaine , e- fiam, & alias Ca- 
FEglifè Cathédrale thedrales Eccle- 
choifijfent desperfinnej fias , perfonas in 
recommandables par la gravitate & fcien- 
purtté de leurs mœurs tiâ commendatas 
Crpar leur fiience , ad Canonicatus 
afin que le Corps du ; afîumere,utexeis 
Chapitre compofé de Corpuî Capituli . 
tels membres , puijfe ê- coalefcens Senatus 
tre appelle' avec Epifcovorum undè 

*«, le Sénat des E- confilium accer- 
venues , 6c qu'ils font, merito dici 
puiflent prendre leur poffit. 
conieiL K 4 
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CHAPITRE III. 

Les Prêtres ont-ils été appeliez, aux 'Cm- 
'■ '"des les premiers ter» s ? 



Jugement de la Tradition. 

AS:E^ W C 'f«- EUfcbe de Cefa. 

* 43 . Ob quam rem ~* réc. // je tint 

( Novatianam un Çoncile à Rome au 

haerefim ) cum fujet de Vhérejie des 

Roraae congre- Novatiens , auquel il 

ata effet Syno- fe trouva 60. Evêques 

us \ in quâ fexa- & un bien plus grand 

ginra quidem E- nombre de Prêtres, 

pifeopi , Presbyte* £r de Diacres &* 

ri y cto ac Diaco- après quà les Evêques 

ni multo plures eurent c on fuite fepare- 

convenerui t, ment le Clergé de leurs 

cùmque Antifti- Provinces , on publia 

tes in fuis feorfim far tout un Décret en 

Provinciis con- cette forme. 
fultaflènt, hujuf- 

raodi Decretum 4 
curétis promut- 
gatum eft. 

Tom.i/ Concilium Êti* LeConeile d'El- 

. bent. anno 304. vire tenu vers Pan 

Cùmconfediflent 304* jiprès que les 

fanéfci & religiofi religieux Evêques au 

JEpif-^ nom*- 
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du Dïocefe dï Paris, tzf 

nombre de 19. ment Epifcopi ( num - C 

pris fiance dans VE- 19.) in Ecclefiâ* 

glife d'Elvire , avec Eliberitanâ, refî- 

z6. (0* filon d'au- dentibus etiam 

très avec ^5.) Prê- viginti &fex(ali~ 

très, les Diacres Cr ter triginta & fex) 

tout le peuple fe tenans Presbyteris r aftan- 

debout y les Evêq <es, tibus Diaconis & 

dirent, (On trouve a- omni plèbe , E- 

près les fiufcriptians pifeopi dixerunr r 

des Evecjues prefens à C^.(Subfcriptk>-\" 

ce Concile celles déplu* nés poft Epifco- 

fieurs Prêtres en cette porum notnina.> 

forme) R.... Prêtre R Presbyter - - 

dcElepel Noël de Elepei. Natali* 

Prêtre de Crc. Presbyter de , &C* . , 

Le grand Con- Confiant inus Ma- SX? 

ftantin. Comme nous rnus. Quoniam S^îvSSS 

avons convoque dans plunmos ex di- Eccief. kw- 

la Ville 4' Arles , un verfîs ac penè in- l0 ' * * k 

nombre prefque infini finitis loris Epi- 

d'Evèques de divers en- feopos in urbem 

droits de notre Empire.. Arelatenfem 

Nous avons juge' à pro- juffitnus convenir - 

pos de vous écrire de re , tibi quoque 

vous rendra aujfi dans feribendum. efle 

ladite Fille avec cenfuimus, ut 

deux Perfonnes du adjuniïis tibi duo* ' 

fécond Ordre (deux bus fecundi Throni> % 

Prêtres) que vous fe- quos tu eligendos 

re& K y pilUi.- 
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fiod. apud 
Theod. 
HifL Ec- 
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putaveris acf rez. le nuutrc de choi- 

prœdiâum locum fir. 
occurras. 

Le premier Con- 
cile d' Ai ks tenu l'an 
314. {lleft fottfcrit 
far 3 $ . Eve que s , 1 5 • 
Prêtres , 25. JDi*- 
cres cr 9. Le fleurs ok 
Exorcises. ) 

Le Concile d'il- 
Iyric tenu l'an 37$. 
iVW ri avons y as cru 
devoir vous écrire avec 
étendue, parce que nous 
vous envoyons le Sei- 
gneur Elpidius notre 
confrère dans de mi- 
comrninifter Elpi- niftere ( cet Elpdiu* 
dius ( is vero fîm- * ttoit m Jfjpple Prê~ 

tre.) 



II. 
Paut. 



Concilium Are- 
Utenfe i.annç $14. 
(-Subicribunt E- 
pifcqpi 5 3 . Presbj- 
tçri 15. Diaconi 
25. Exorciftae & 
Le&ores?.) 

Concilium Illyri- 
cianum anno 375. 
def. 11b. ^Idcirco autern 
pluribus ad vos 
feribere noluimus, 
quia miflus eft u- 
nus ex omnibus 
dominas nofter, & 



5. Âiftbri 
?p. 4*- 



Cône» 
Calched. 
Aâ. i. 



plex erat Presby- 
ter.) 

, Concilium Me- 
diol w, circaannum 
36 p. Subfcriptio- 
ncs. Eventius E- 
pifcopus> Maxi- 

mus Epifcopus, 
emnes Ordines fub- 
fcripfirunt. 

Concilium 'Con- 
fiai* 



Le Concile deMi- 
lan tenu Tan 3 89. 

Et ont fouferit ainfi ; 
Eventius Eve que 
xime Evéque, & tous 

les Ordres de TE*, 
glife. 

Le Concile de 

Çoti- 
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du Biocefc de Paris. 
Conftantinople tenu (lantinop 
l'an 448. (Envoi- 
ci les fouferiptions. ) 
Flavien Evêque de 
Conjlantinople la nou- 
velle Rome ai fou- 
ferit : Saturnin Eve- 
que de Marciawple ai 
fouferit comme juge. 

{Les autres Evcques w iui/iwu g 

fouferivent de même.) ( ïta "êtiam cite- 
André Prêtre & Ar- ri Epifcopi ). An- 
chimandrite, ai fou- dreas Presbyter & 
fcrit. Jacque Diacre Archimandrite 
& Archimandrite ai fubfcripfï. . L*. 
fouferit {n. Archi- cobus Dkconus 
mandates dont les uns & Archimandrita 
font Prêtres , Cr l es fubfcripf*. ' Si- 
âmes Diacres^ fi H . mili modo fub- 
firtvem en la même feribune ai. Ar- 



227 

L anno C h a p. 
448. ( Subfcri- 1". 
ptioncs. Flavia- 
nus Epifcopus 
Conftantinopolis 1 
no vas Romœ fub- 
fcripfi. Saturni- 
nus Epifcopus 

Marcianopolisju* 
dicans fubfcripîL 



manière. ) 



Anaftafe. Le Bi 



chimandrit» , 
quorum alii Pref- 
byteri, alii Dia- 
coni eranc. ) 

Anaflaftus. Eo- ïn >«* 

. - . Bonifc 



, „ . - — -.- tempore (fub 

** tems (vers annum 5-3 .!.)&&} 

" !• î 3 1 . ) £<?î irerùtn Synodo 

J«« O- les Prêtres hoc (Decrctum 

de nouveau af Bonifacii) caflà- 

en Concile, verunc Sscerdott* 

çafli* & £ omnes 



• 1! 
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IL omnespropterre- tarèrent le Décret de 
■» r t. -yerentiam fanchc Boniface, ce qu'ils fi- 
fedis, & quia con- rent tant par refpeâ 
tra Canor.es hoc four le S. Stege , que 
fuerat fadutn j & parce que ce Décret 
quia culpa eum avait été fait contre 
refpiciebac , ut **j canons, Boniface 
fuccefforem fibi qui avait fait la faute 
conftituercti ipfe */j ^rmer unfuc, 
■ Bonifacius Papa «fr* l ^ 
retira fcconfeffus ™ Vigile) fe confefa 
cft raajeftatis, coupable en cela de 1er 
ouod Diaconum Afajefte d>v,ne t C* 
Vigiliura fui fub- * ^lafon Décret en 
feriptione chiro* d « «£g£ 

graphi «te con- des Pf êtres, ^ 
Feffionem B. Pe- i»«r*.**- " 
tri fuccefforem 
eonftituiffet } ae 
îpfum Conftitu- 
tum in praefentiâ 
omnium Sacerdo- 
tum Cr Cleri & 
Senatus incendies 
confumpfît. 
Sjnodus Romœ- 



Tom» 4. 
CSnc. 
.1651. 



Le Concilie Ro» 



m 3. an. fié main tenu en J3 r. 

Bonifacio Secundo, fou* "Bonifoce IT* 

Seflio prima SeJ/ion première. JLê 

Prsefidente vene- Pape Boniface Préfi- 

«bili viro Papa dent, aveoSabirnsd* 
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du Dioce/e de Paris. 229 
<Tanê(ke , Abundus Bonifacio , unà C h ap, 

Evêques SanHu- eu m Sabino Ca- 

Jus, Mercurius\.J>\ë- nofinac civitatis, 

très étant affis. Tri* Abundo Epi£ 

bunus, jigapius . • . copis.... rejidenti* 
Diacres étant debout, bus etiam Sanétu- 

\o , Mercurio. 
Presbyteris . . . . ad- 
ftantibus quoque 
Tribuno , Aga- 
pio. • • • Diaconi- 
bus,.. 

Luc Holftenius qui a donné ce Con- 
cilc y a ajouté des obfervations où i\*7*** 
parle ain fi: Comme Pufage des Eve- 
„ ques des moindres Sièges étroit d ap* 
w peller à leur Confril les Prêtres de 
K leurs Villes pour le règlement des 
„ affaires Ecclefiaftiqucs f ç'a été auflr 

anciennement celui des Souverains 
3 5 Pontifes de faire venir à leurs Con- 

ciles des Prêtres de la Ville de Rome, 
Ut cdteri minores Epifiopi ad res Ecclefî*- 
flicas dirigendas fua cujufque civitatU 
Presbyteros ad cvnfilium vocabant; it& 
quoque Romani Pwtifices . . . ad Concilia 
Ecclefiafiica , Presbyteros urbis ad- 
hihere ab antiquo confuevere. Pour le mon- 
trer ce favant homme rapporte lespalV 
&ges du Pape Corneille , & du Pape 
^ k : K 7 Syrice. 
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II. Syrice que l'on rapportera dans le Ch* 
a art. pitre iv. Article i i. 
cmc. s ' Comilmm Bra- Le Concile de 
p. 836. cartnfe 11. anno Brague tenu l'an 
Stf j. CùmGal" ,563. Les Evolues de- 
liciçe Provincia; Province de Galice 
Epiicopi . . . cou- i étant ajfemblez. Ut 
veniffent , confi- prirent féance , les 
demibusiimul E- Prêtres étant prefens, 
pifcopis, prafenti- les Minières Cr tout 
bus quoque Pref- le Clergé dimeurans 
byteris, aflantjbus debout: alors VEvêauc 
miniftris , vel uni- Lucrèce a dit. 
vcr/bClero, Lu- 

cretius. . . Epifco- 
pusdixit. • . 

ConciliimToUta- Le 4 . Conc. de 
,..704.- mm.xv.anno6^. Tolède tenu l'on 67 3. 
Lan. 4. Ante lolis Que i' on f*f e finir tout 
ortum cjiciantur ( e monde de l'Eglife 
omnes ab Eccle- avant le lever du fi- 

fia. .... ,Poft in- M frUrftùetout 

gceffura omnium les Eve que s front en- 
Epifcoporum at- trez. <r »•« 
qoe conftflûm féance , 9 ,« 
voccntur deinde être admis ; Crquau- 
Pmbyteri quos „ e 

cau(a probaverit .^«ra» eux $ après 
introire. Nullus A* 0» w , 

fe inter eos inge- trer les Diacres qu'on 
ai Diaconorum. cbotfis , Çr que. 

_ • Poil ' ; r 6 p. 
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du Diocefe de Paris. 231 
l'ordre demandera qui Poft hos ingre- Chap 
y *ffiftwt s après diantur Diaconi 
que les Evèques fe je- probabiles quos 
ront ajfîs en cercle^ que ordo popofcerit 
les Prêtres Vafleyent interefle* & co- 
deriere eux , Cr que ronâfa&â de fe- 
les Diacres Je tiennent dibus Epifçopo- 
de bout devant les rum , Preskjteri à 
vêques. . tergo eorum reji- 

deant. Diacones 
in confpe&u E- 
pifcoporumftent. 

On pourroit cîter beaucoup d'autres 
paflages - y mais cela a paru inutile» On 
s'eft contenté d'en citer aflez pour faire 
voir que la coûtume de convoquer le 
fécond Ordre aux Conciles étoituniver- 
felle dès les premiers fïecles de l'Eglife* 
Cette vérité paraîtra encore plus clai- 
rement dans la fuite. 

Mais avant que de pafler outre, il 
eft à-propos de remarquer qu'une autre 
leçon du quatrième Canon du Concile 
de Tolède ajoute, en parlant des Prê- 
tres, après les paroles que nous en a» 
vons cité, Quos tamen ficum fcjfuros Me* 
tropolitanus elegerit, qui ut i que cum et 
judiûare diquid O* defimrc poffunt. 

C'eft ainfi que ce Canoa* été lûan* 
ciennement ; 

Ii Par 
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il. I. Par Ifidore Mercator , dans fort 
Part. Ordre pour la tenue du Concile , felon 
k première de toutes les Editions des 
Conciles à Paris par Merlin en 152,4. 
felon celles des mêmes Conciles par le 
même Tbéologiea en 15 30. à Colo- 
gne , & en 1 5 3 5 . à Paris , & felon cel- 
le de Crabbe en rffi* à Cologne. Ifi- 
dore, à la vérité, ne marque pas d'où il 
a tiré la décifion qu'il rapporte avec la 
claufe touchant le jugement des Prê- 
tres dans le Concile -, mais comme cet- 
te décifion eft entièrement la même,. 
& pour le fens & pour les termes, que 
le Canon du IV. Concile de Tolède*, 
Ifidore ne la peut avoir tiré que de ce 
Concile: d'où il s'enfuit qu'il a trouvé 
dans le Canon du même Concile la 
claufe qui ne s'y trouve plus aujour- 
d'hui touchant le droit qu'ont les Prê- 
tres déjuger dans le Concile. L'auto- 
rité de cet Auteur eft en ce point d'au- 
tant plus confiderable, qu'il étoit bien 
éloigné d'étendre au delà deicursjuftes 
bornes les privilèges du fecond Ordre. 
Perfonne n'ignore que fa compilation 
ne tend qu'à introduire dans TEglife une 
nouvelle difcîpline contraire aux droits 
1 du Clergé inférieur , & à ceux même 
des Eveques* 

Quelr 
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• du Dhcefe de Paris. l j 3 
Quelqu'un dira peut-être que cette Cha>; 
claufe touchant le droit que les Prêtres 
ont de juger dans les Conciles eft re- 
tranchée de l'Ordre d'Ifidore dans les 
Editions des Conciles plus récentes que 
celles que nous avons cité en faveur de 
cette claufe. 11 ett vrai qu'elle ne fc 
trouve pas dans les Conciles de Loaifii 
& du Cardinal d'Aguirre, ni dans ceux 
de Binius, du Louvre, & du P. Lab- 
be. 

Mais cette objeétion rt'eft pas confî- 
derable. Quelques réflexions fuffifent 
pour en faire fentir la foibleffe. 1. Bi- 
nius, les Editeurs du Louvre, le Car- 
dinal d'Aguirre & le P. Labbe, en rap- 
portant cet endroit d'Ifidore , fe font _ ' 
contentez de copier l'édition de Loai- 
la v comme ils le déclarent eux -me- * 
mes: voilà déjà l'objeébion réduite à la 
feule édition de Loaifa. 1. Loaifa, en 
retranchant de l'Ordre d'Ifidore les pa- 
roles qui marquent le droit de juger pour 
les Prêtres, ne s'appuye que fur un feul 
Manufcrit de cét Auteur, où il dit qu'il ~ 
ne les a pas trouvées y l'objection feré- 
duit donc encore à l'autorité d*uo feul 
Manufcrit, Car ou Loaifa n'a vu que 
celui-là, ou il en a vu d'autres. S'il 
en a vû d'autres , ils avoient donc la 
cîaufe favorable aux Prêtres , puifque 

Loai& 
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IL Part. Loaila ne fait mention que d'un feuloù 
il ne l'a pas trouvée. Or pourquoi a- 

• préféré un feul Manufcrit à plu- 
fïeurs? Pourquoi a-t-il pafle fous filen- 
ce qu'il avoit trouvé la claufe eonrdlé* 
dans plufieurs de ces Manufcrits ? S'il 
tn'a vu qu'un Manufcrit , eft-ce uneau- 
toritc fuffifante pour préférer fon édi- 
tion aux éditions beaucoup plus ancien- 
nes de Merlin & de Crabbe ? II paroîc 
au contarire qu'on doit donner la pré- 
férence i celles-ci. Et cela eft d'au- 
tant plus jufte que les anciennes édi- 
tions d'Ifidore font > au jugement des 
favans , (a) les plus pures & les plus 
correâes. Auffi Ferdinand de Mendo- 
2a , fans avoir égard à l'édition de Loai- 
fa, a fiiivi l'ancienne édition de ceten- 

• Dccon-<lroit; * & le célèbre M. de Filefac a 
condikT m ^ mc aceufe Loaifa de maxvat/e foi o* 
Eiibcr. de négligence "f dans le retranchement 
co£ ï. *q u 'iï a fait de la claufe favorable aux 

1 Ce qui peut encore confirmer que 

îaSc. 0r,g#cettc c,auftr fait r artie du tcxIC 

c.4* ' «V cteft que Durand Evêquc de Man- 
ide rapporte VOrdxe d'Ifidore avec la 

même 

(a) Les Auteuis 4c Téditipn dç Graticn a 
Rome en i f Si. dans favcrtiiTemcm au Le- 
âcur. , c 
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même claufe, dans Ion Traite delama-C h a 
nicre de tenir le Concile général , qu'il com- **** 
pofa au commcncemenc du xiv. fiecJe. 
t C'elt ainli qu'on y lit ce paflage dans * * 
l'édition de Lyon , chez Crîlpin en 
1534. dans les trois éditions faitesen la 
même Ville de Lyon par Guillaume 
Regnauld du Recueil des Traitez, du 
Droit Civilcr Canon, dont fo dernière eft 
de 1549. * & dans le Recueil desTrai- * Tom.* 
tez.de* y wrifîon fuites touchant: la puifance ïoU ' 9 * 9 
Ecclefiaftique , imprimé à Rome, par 
ordre de Grégoire XIII. en 1584. + + Toîm 
I elt vrai que la même claufe a çte P i g , i*>. 
retranchée de quelques éditions de Du- 
rand , & qu'on ne la trouve point dans 
celles de Paris en 15*45. & en 167 u 

Mais ces éditions ne paroiflent pas 
fuffifantes pour autorifer le retranche- 
ment de cette claufe jt. Parce que 
celles qui ont la claufe, font 6c plus 
anciennes 5c en plus grand nombre, 
z. Parce que les Auteurs des éditions 
où elle cil retranchée ,ne rendent aucu- 
ne raifon de ce retranchement 3 ÔCque, 
bien loin de le juftifier, il n'en avertit- 
iênt pas même le le&eur. 

Durand de Mende n'eft pas le feul 
des anciens qui ait cité le règlement 
rapporté par llîdore, avec la claufe tou- 
chant le jugement des Prêtres dans le 

Con- 
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IT - Concile : on la trouve, cette claufè, 
Fa * T * dans un Ordre pour le Concile Provin- 
cial compofé t avant le milieu du xiv. fic- 
elé par le Cardinal de Gaëte. (a) On 
trouve le même règlement avec la mê- 
me claufe accommodé à l'ufage du Con- 
cile Diocefain , dans un Ordre Manu- 
fcrit à Village de PEglife de Befançon 
& de celle de Tours (b) que le Pere 
JMartene eftime ancien de fîx cens ans. 
(c) On ne peut pas aflurer que le Car- 
dinal de Gaëte , & l'Auteur de l'Ordre 
de Befançon ayent puifé ce règlement 
dans les Manufcrits du Concile de To- 
lède; mais il faut au moins qu'ils l'ayent 
tiré de la colleétion d'Ifidore , & c'eft 
une nouvelle preuve qu'Ifidore a cité le 
Canon de ce Concile , avec la claufe qui 
établit le droit que les Prêtres ont de 
juger dans les Conciles. 

1 1. Le Canon du Concile de Tolè- 
de a été lu par le Cardinal d'Arles avec 
la même claufe. Il le cita en cette ma- 
nie- 

(*) Num. 104, le P. Mabill. a fait impri- 
mer cet Ordre dans le tom. 2. de fin Muf. 
LaL ~ 

(b) Donné par le P: Martene dans fon ou- 
vrage, De sntiquis Ecclefi* rittbus. Tom. U pag. 
409. 

.(* ) Ibid. in JylUb. Mt»*L 
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niere dans une des Conférences du Con- c-ha* ; 

cile de Baie (à) en répondant à PAr- III." 

chevêque de Palerme , & à quelques 
i Théologiens qui conteftoient aux Pré- 
i très la voix décifive : les adverfaires qu'il 
, refutoit étoient prefens , & ils s'éffor- 
! çoient de lui répondre^ cependant au- 
. cun d'eux ne fe plaignit qu'il n'eut pas 
\ bien rapporté le Canon du Concile de 

Tolède. 

i 

; III. On trouve encore le même 
, Canon avec cette claufe dans un Rituel 
j Manufcrit ancien environ de cinq cens 
j ans (b) que Ton conferve dans la Bi- 
ll bliotheque de iâkit Benoît fur Loire, 

É (0- 

j Nous laifTons au Leéteur à décider 

, fi cette claufe qui regarde le jugement 

j des Prêtres dans les Conciles Provin- 
ciaux, fait, ou ne fait pas partie du Ca- 

j non du Concile de Tolède , c'eft à lui 

t de juger fi on Ta ajoûrée après coup à 

t ce Canon , où fi elle en a été retran- 

f chéc mal à propos par les .copîftes. 

[ 4 CHA- 

\ U) Ancas Sylv. de gefiis Conc Bafiltenfis. iW-Tè* 
I (*) Martcnin fyliab. Kir. * 

O) Donné par le P. Martcnc IHJ.tm.}* 
t*g* 400. " 
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II.Part. 

CHAPITRE IV. 



De quel poids a toujours êré le fentimetft 
des Prêtres dans les Conciles. 

m 

Article R 

Jugement de l'Ecriture , expliquée par 

Theodoret. 

\Ctuumcap.i]. TTVAns les A&es. 

X\ v. 5. 29. Con- JlJ Les Apôtres CT 

venei unique Apo- les Prêtres Sajfemblc- 

ftoli & Seniores refit pour examiner 

videre de verbo refondre cette affaire,... 

hoç t^-îc alors il fut refolu par 

placuic Apoftolis les apôtres & par les 

& Senior ibus Prêtres de choifir quel- 

eligere viros ques uns d'entre eux.... 

fcribcrites per ma- Cr ils écrivirent par 

nus eorum. Apo- eux cette Lettre 

floli & Seniores... Les Apôtres & les 

his qui funr An- Prêtres à ceux qui 

tiochia? lai ut cm font à Antioche , fa- 

....... placuit nobis lut après nous 

colleétis in unum être ajfemblez. dans un 

eligere viros, même efprit y nous a- 

&c vifirm eft vons jugé à propos 

enim Spiritui San- de vous envoyer des 

âo O* nobis nihil perfonnes cboijtes 

ultra CT 
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tr il a femblé bon au ultra imponcrc C h a P ; 

£*M*r £^r^ à nous vobis oneris, IV. 

de ne vous rien tmpo- 
1 fer davantage. * ' 

Theodorcr. Theodoretus. inEpift. 

ciennement on donnait Eofdem olitn vo- c ';£ d £ ink 

Prêtres le nom cabant Presbyte- - 

fEv&pes, O* à ceux ros & Epiicopos : 

» g«-<w appelle aujour- cos auteni , qui 

* W Evoques le nom nunc vocantur E- 

d'Autres c'e/l pifcopi , Apofto- 

: en es fins (qxe félon los nominabant 

: Mftoire des A fies) ita ab Hierofoly- 1 

i les Autres <Cr les mi's T iis qui erant 

t Prêtres écrivirent de Amiochue, ferip- 

1 Jerufalem aux fidèles ferunt Apoftoli & 

,> d'Antiocbe. Presbyteri. 

i Le Livre des Ades. * Aftuum if. v. 

, Paul tr aver fa la Sirie 4 1. Perambukibac 

\ Cr la CHicie conjir- (Paulus) Syriam 

( mant Us Egltfes, O* &Ciliciam, COI*- : 

leur ordonnant degar- iirmans Eccleim: ' " * 

;l der les reglemens des praecipiens eufto- 

i: apôtres Ce des Pré- dire pnecepta A- 

poitolorura & Se* 

» niortm. 
t Au même endroir. Ibid. z i . v. 1 7/ 

, Quand nous fûmes ar- Cum yeniflemu* 

y rivez, àjerufalem JerofoJimam . . . 

tous- les Prêtres omnes colleSH font 

f fcmbltrent cr Us Seniores ......... di^ 

( dirent xc- 
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II-Part. xeruntqueei(Fau- dirent à Paul.... quart 
lo ) — de his au* aux Gentils qui ont crâj 
tcm qui credide- nous leur avons écrit 
runt ex Gentibus que nous avions jugé 
nos fcripfimus, ju- quils dévoient s'abfle- 
dicanut ut ablti- nir de viandes immo- 
néant fe ab idolis, Ues aux idoles , ^« 
knmolato & fan- Cr des chaires c- 
guine, ôcfuffoca- touffées, Cr de la for- 

to & fornicatione. nication. 

» 

ARTICLE II. 

Jugement de la Tradition. 

• ■ 

$. i. 

Poids du /intiment des Prêtres dans Us 
Conciles Diocefuins^ ou mixtes. 

înorcHne XyOntificale Ro- T E Pontifical Ro- 
yn - MTmanum. Sic JLi main dans l'Or* 
Pontifex alloqui- dre pour le -Synode, 
tur Presbyterosin VEvéque parle ainfi 
Synodo fedentes , aux Prêtres Cr au 
&clerum: Vene- Clergé ajfcmblez. dans 
rabiles & dile&if- le Synode : Nos vé- 
ûrni fratres , con- nérubles cr très-chers 
venit ut ea quse frères* il eft à propos 
Ecclefiafticis offi- que du confentemenc 

eus non tam & de l'agrément de 

pie- noi* 



Digitized by Google 



du Diocefe de Paris. IjX 
4ious tous , nous re- plenè, ut oportet, c H A ^ 
cherchions les fautes exécuta funt , 0- 
qui ont été commifes mniumnojlrumuna- 
dans V exercice des f on- nimi confenfu 
ttions Ecclefiafiiques , voluntate requiran- 
Cr qu'on en fajfe le tur , & humiliter 
rapport en votre pre* coram charitate 

fe me s il s'y trou- vefti à recitentur.. 

Ve quelque chofe qui de- & cù m for ta£- 

plaife à votre charité', Ce aliquid quod di- 
ne faites aucune diffi- gellum eft difpli* 
culte' de nous le repre- cet charitati ve- 
fenter avec la douceur ftrse , cum béni- 
es la modération con- gnitate ôcmodeftiâ 
venahle -> afin que tout intimare non dif* 
ce qui aura été or don- fèrat , quarenus 
fié , ou révoqué par totum quod fyno* 
notre règlement Jyno- dali conventionc 
dal , fou obfervé par noftrâ ftatutum 
tout fans aucune opPo- fuerit vel revoca- 
fition dans V union au- tum , abfque omrn 

ne fainte paix contrarietate, con- 

L/Ordre continue cordiâ fanéhe pa- 
ainfi. On lit en fuite les cis , ab omnibus 
Cùnftmtions , s'il y sequè cultodiatur. 
en a quelques-unes Pergit or do. P 0 ft 
qui doivent être ap- haeclegunturCon- 
prouvées par le Sy- ftitutiones, fi qu* 
node.^ Lors qu'elles funt Per Synodum 
ont été lues & confîr- approbanda , qui- 
mées par les Pères bus Ic&is & Per 

du L 
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ÏÏ*VA*r.Patres , fi placet 9 du Synode, s'ils le 

sonfrmatis , atquc jugent à propos, Cr 

omnibus termina- que tout efi termine \ 

tis , Pontifex fe- PEvêque etant^ ajfis la 

dens cum mitrâ mitre fur la tête fe re- 

omnium orationi- commande aux prières 

bus fe commen- de P ajfemblée . 



Vîta Vi- 



ffnter Cy- 

pr'anicas 
«lim 4.6. 



dat. 

Liber Pontifica- 

Us. Fecit(Vidor) 
Concilium,& col- 
latione faftâ cum 
Presbyteris &C Dia- 

conious con- 

ftitiiitut...dieDo- 
minicâ euftodia- 
tur fanélum Paf- 
cha. 

Cornélius Epifto- 
la ad Cyprianum. 
Omni igitur actu 
ad me perlato , 
placuit contrahi 
Presbyterium. Ad- 
fuerunt etiam E- 
pifeopi quinque , 
qui & hodie pra> 
fentes fuerunt , ut 



Le livre Pontifical 
dans la vie de Vi- 
étor l. Le Pape Vi- 
iïor tint un Concile y 
après avoir confultc 
les Prêtres, <cr les 
Diacres ....... il or- 
donna .... que lafain- 
te fête de Pâ,cjue feroit 
célébrée le Diman- 
che. 

Le Pape Corneil- 
le dans fa lettre à faint 
Cyprien. V affaire 

ortee , 
propos 

Pref- 



m ayant ete rapp 
f ai jugé a 
d'aflembler 1 



. » 



bytere, où ils'eji trou- 
vé cinq Evêques , qui 
s'y font encore trouvez 
aujourd'hui , afin qu'a- 
firmato confilio près une mure delibe* 
quid circa perfo- ration 7 on pût du con- 

nam fente- 
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fcntement de tous, nam eorumobfer-Criap; 
ordonner ce qui devoit vari deberet, con- * v » 
être obfervé À Kgard fenfn omnium lia- 
de ces perfonnes (Vr- tueretur. Et ut 
bain , Sidonius, &c. ) motum t^confdmm 
J ai cru devoir vous fingulorum digno- 
envoyer nos avis^ afin iccrcs , eiiam iên* 
^vouspuiflïezcon- tenciasnortias pla- * 
noîrre l'inclination cuit in notitiam 
& le fenti ment d'un veftri proferri , 
chacun en particu- quas & iubjechs 
. lier : vous les trouve- leges. 
[ rez, À la fuite de cette 
lettre. 



• % S. Epiphane. A- Epiphamus.n*nt. 6?; 

Itxandre ayant cité de- Alexander Arium 

" f vont lui Arithi fm~ ad fe vocans, cc- 
terrogea fur ce qu'on q u »d ica felè res 
iui imputait. Alors haberet » interro- 

> Arius fans héjiter Cr gat: tùm il le ni* 

* fans rien difftmuler^ fi hil tergiverfatus 

* frottant lé f> ont , vo- aut cunéktus, fta- 

* «M tout le poijon defon tim frontem per- 
f herefie, comme il p a - fricans , pravarn 

rott par f es propres omnem opinio- 
k'tres , : er par les A- nem fuam evo- 
&es de fin interroga- muit , ut ex ipfius 

* ton. O'eft pourquoi Epiftolis & aéhs 
? -Alexandre avant af- illius faniitf*;»». 



i 



v fembi 



J & quelques Eveques obrom Alexandcr 
' 3«* L » b*- 
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I f # habito Presbytero- qui étoient alors à A- 

Part. rtûn & quorum- lexandrie f leur com- 
dam Epifcopo- muniqua l 'affaire , O* 
ru m, quiaderant, l'examina avec toute 
convenu , de go V attention poffible - y 
quaeftionem habet Arius ayant perfifié à 
ac diligenter exa- refufer de Je rendre * 
minât : tùm veri- la vérité ; il le chaf- 
m\ cedere detre- f* de VE^life^ cr /V 
ftantem ejicit ex btigea même a fe reti- 
Ecclefia ac totâ w de la ville. 
civitate proferibit. 

^pW, tdi Alexander Aie- . Alexandre Evê- 

d£Î* xandrims. Quia <j U e d'Alexandrie. 

Akx. & ad omnes ubique } /<w , £, 

BdK°à terrarum commi- Evêques 4u monde 
cowier.Jii niftvos de Arianâ touchant There/cd' A- 

nous ad v cla i' j j- J 

cap. fecta litteras dedi, nus , /V» cru devoir 
neceflarium cenfui vous afemb 1er > vous 

#qIL ut vos quidem Ci- ^ compofez. le clergé 
vitatis Clericos ?ï//*, Cr 

congregarcm, vos cw*j 91» kes dans la 
vero qui de Ma- Martote * afin de 
reotâeftis: arcer- vous communiquer la 

ferem quô tùm lettre que nous leur *- 

quas nunc feriptis vons adrejfée , v que 
mandata (uni co- vous y donniez vo- 
gnofcatisjtumw/ 1 tre confenteraent, & 
trum in iis confen- que vous joigniez vos 
fum demonfiretis , fufFrages aux nôtres 
itemque Arii,Pi- pour U dépofttion d' A- 

1 iti r/w 
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rius , de Pifius Cr de fti fociorumque C« a p. 
Uwrs adberens. - depofitioni fuffra- 1 ^ 

gemini. 

On trouve cette lettre de S. Alexan- ^'^" c * 
dre , avec les fouferiptions des deux cap.' y ** 
Clergez dans Gelafe de Cyfîque : ils 
lbufcrivent en ces termes. Càlluthus 
Prcsbyter fuftragium meum adjungo 
pradittis , deje&ioni Arii , Çr eorum < 
2«* r«w impie fenlimt. 

Le Pape Sirice. Siricius Epift.i. 0 ?**»™ 

Ayant aflcmblé le ad MediolancnfemLù.h h ». 

Presbytère, il a été Ecclefiam. Facto 

évidemment reconnu ergo Presbyterio Amb. 4*. 

9»* /*«r *pfttfM* ( /'A*- conftitit dottrinae 

dejavinien) étoit noftne r id eft 

contraire s notre do- Ghriitianas legi 

#we , ^a* eft celle de eflè contrariam 

PEglife - y a'efl pour- eorum fententiam 

quoi, félonie précepte (berefim Jovinia- 

de VApotrc nous les mm) unde Apo- 

avons excommuniez. , ftolicum fecuti 

farce qu'ils avoient pr&ceptùtn, quia 

une doEbrine dtffercn- aliter quàm quod 

te de. celle que nous a— accepimus,annun- 

vont apprifi : ainfi tiabant , excom- 

nous vous fa.fêns fa- municavimus. 

voir que le fentiment Omnium ergo no- 

4* nous tous jtant ûrûm* tàm Pxcs* 

JL 3 tyte* 
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IL byterorum & pia- Prêtres que . Diacres Y 
Part, conorum , quàm Cr généralement de 
etiam torius c!eri tout notre C'ergé , * 
mam khoie fui fe été que Jovimen €T 
Çententiam\ Utjo- Auxence^ qui ont été 
vinianus, Auxen- condannetparle juge* 
tius, divinâ fcn- ment de Dieu, cr par 
tentiâ & noftro le notre, demeuraient 
judicio in perpc- toujours féparez* de l £- 
tuum damnati, glife. 
extra Ecclcfiam 
rcmanerent. 

Tom. Concilium Ro- Le Concile de 
manum fub Hilaro Rome tenu fous le 
anno 465. Rcfi- PapeHilaire 1^11465 
dente viro vene- Le vénérable Pape Ht- 
rabiti Hilaro Pa- laire étant ajfis , Cr 4- 
pâ , & Maximo vec lui Maxime dcTu- 

Taurina- rèft- rin 9 & tous les Pré- 

denttbus etiam «- très > Diacres fête- 
viverfts Presbyte- nan s debout , Hilatre 
ris y aftantibus Evêques de ÏEgliÇe 
quoque Diaconis, Catholique de Rome 

Hilarus Epifco- Préfuient à dit 

pus EcciefiseCa- Tous tes Evêques & 
tholiœurbisRo- tous les Prêtres ont 

mse SynodoPrse- ditfar acclamation 

fidens , dixic nous confirmons O* 

Ab univerfis E- enfeignom ces chofes. 
pifeopis & Près- Cette acclamation a été 
iyteris acclama- répeitc huit fois. Cejl 

> tum 
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là la doctrine qnon doit tum eft bac & c 

fmvre , Cr quil faut confirmamus , & 

conferver JJE- h«ec docemus. 

vif ne Hilaireadit Diéfcum eft o- 

Tous les Evêques Scies âies. Haec te- 
Prêtres ont dit par oc- nenda funt : hase 
clamation^ que jamais (ervanda funt....„ 
perfonne ne fajfe une Hîlarus Epifco-- 

telle entreprise [ la fi- pus dixit Ab 

morne ) l'acclamation univerfis Epifco- 
a été répétée fept fois, pis & Presbyteri* 
IS homme ne peut don- acclamatum eft r 
ner ce qui appartient à hase praefumptio 
Dieu: cela a étérepe- nunquam fiât* 

téfixfois UEvê- di&um eft fepties: 

que Htlaire a dit quae Dei funt, ab 

Cr tous les Evêques y homine dari non 
& les Prêtres ont dit poflunt : Di&um 

par acclamation y nous eft fexies. Hi* 

demandons que cet abus forus Epifcopus 

fin reformé L'£- dixit..... Ab uni- 

veque Htlaire a dtt\ yerfîs Epifcopis 
après ce que vous venex. & Presbyteris ao 
d'entendrtymes Frères clamatum eft, uc 
il ne vous refte plus haec emendentur 

qu'à nous faire part rogamus Hi- 

de vos avis chacun en forus Epifcopus- 
particulier , félon ce dixit : Acceptis 
♦ que Dieu vous tnfpire- q u * recitatafunr, . 
TA% de omnibus nunc, 

fratres » fpecUles 

> Le L4 fin* 
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II Paet. fententias Deo vo- 
bis infpirantc de- 
vromite. 

coTipag. Concilium Ro- Le Concile de Ro 

1313/ manum fub Sym- me tenu fous Sym- 

ho , 499 . maque l'an 5*99 . Syw- 

Symmachus di- maque a dit... notre 

Xit Conci- follicitude Pajlorale.... 

lium follicitu- nous a forte à ajfembler 

do noftra con- ce Concile 5 ^» qu\~ 

gregavit , ut E- près en avoir traité 

pifcopalem ambi- en commun, nousre- 

tum Communi* tranchions pour l'avenir 

cato pariter tratta- efficacement , Cr avec 

tu , in futurum force les brigues qui fe 

poffimus robuftè font pour parvenir à 

& vivaciter am- l'Epifcopat Ainf%> 

putare. Atque examinons cette af- 

ïdeo pariadu- faire avec une par fai- 

ttatione traBemus^ te union y & preferi- 

ex preflis videlicet vons bien clairement c* 

lententiis fancien- qui doit être cbfcrvc 

tes , quid tHrca dans l'Ordination de 

Romani Epifeopi VBvêque de Rome 

ordinationem^e- Délibérez ici fur cet- 
beat euftodiri teaftaire, & faites- 

Délibérât ione in nous connoître par 

prafenti habit Ljquid vos fifffi âges , ce que 

placeat ex omnibus ^ vous jugerez plus 

veftris informate convenable. (IciSym- 

Jentmiis. Hïc à mague propofe au Con* 
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tile cinq Canons; après Symmacfio pro* G r à t>, 

quoi on lit dans les sî- ponunturquinquc * v# 

Îles.) Tout le Synode Canones, tùm fe* 

fe levant fit une acda- quitur) Univerfo 

mathn % er dit : Nous Synodus furgens 

Approuvons tout ce acclamavit , pli- 

qui elt propofé. Ce cent omnia, Con- 

Concile fe trouve fou- cilio . fubfcribunt 

ferh par 71 Evêques, 7^ Epifcopi, 67 

67 Prêtres r O" cinq Presbjteri , Dia« 

Diacres. Le premier coni 5.PrimusE- 

des Evêques , le pre- pifcôporum , pri* 

mier des Prêtres^ mus Presbyteronim^ 

te premier des Diacres & primu* Diaco- 

foufcrivmt delà même norura eâdera 

manière », ^ ces termes \ pror fus formulâ 

J'ai foulcrit & ap- fub cribunt his 

proové les Conftitu- verbis : Subfcripfi 

fions du Synode, & cr confenfi Syno- 

je protelte que je dalibus Çonjhtutii 

per fille dans ce fen- ar^* m h c profit 

timenc. • u or me mawc [m* 

tentii. 

Le Concile de Ro- Conciliant Ro - Tom. <U 

me tenu fous le mê ma mm fib eodem^y 2 *' 

me Symrraque Tan Symmacloo . ^0 # 

503.x* BienbeuxPa- JTaj. Beatin Pa* 

/e ^^ï^qiron re- pa refpondir 

g'e les choies félon vejfram omnum 
que vous le voufrz vohmatem^ 

tOUS. Que le Livre cr , ut judicatis > 

(d y En- L j Apo- 
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II- Apoftolïcahabea- ( d'Eunodius pour la 

Part» tur autoritate, & défenfe de notre pre- 
mier apoftolica, cèdent Concile ) foit re- 
quod dteitis , in- garde' félon que vous 
terponatur decre- le jugez , comme éma- 
ta (liber Enno- né de F autorité du Saint 
dii pro defenfio- Siege^Cr qu'il foit mis r 
ne quarti Conci- comme vous levou- 
lii à Symmacho lez, au rang des Dt- 
çelebrati ) & fi- crets Apoftoliques pour 
eut caetera apo- avoir la même force... 
flolica teoeatur Tous les Evéques&t les 
décréta... Clama- Prêtres firent des ac- 
tum eft ab omni- clamations ... Cr les 
bus Epifcopis & uns les autres éle* 

ftg.' t&.presbytcris... O- vans leur voix % dirent, 

nrnes Epifcopi & Crc... (IciSymmaque- 

Presbyteri voce continué:) Mes très- 

magna clamantes chers Freres y déclarez 

dixerunt , erc. tout ce que vous pen- 

( Tum Symmachus, fez de ces chofes , fe- 

Aq> i^6é.pergit. ) Quid félon les lumières de 

ad haec ; vobis (ca- votre prudence. Tout le 

fiflîmi fratres) vi- Synode dit... voulant 

detur, prudentiâ arrêter d'une manière 

veftrâ...., univerfi fureCr certaine, (les 

edicite. Univer- entreprifes. violentes 

la Synodusdixit.. contre les Evé<jues )Cr 

communitra&atu affermir les Statuts de* 

pari ter in futurum SS. PP. nous ordon- 

robuflè, aevera- nons expreflement* 

citer , <rc« 



Digitized by Google 



du Diocefi de Paris* rji 

Symmaque cirer amputantes C h apI 

dit. que Von mette (violentas adver- 

dans les ji ttcs du Con- fusEpifcopos mo- 
eile les acclamations a- lit iones ) fanélo» 
vec lefquelles vous a- rumque Patrum 
vol reçu ce que nous 4- ftatuta firmantes, 
vons frofofc lej*. exprejfis fententiis v * l *7* 

gcment qrfa f 0Y té le fancimus , &c 

Synode. Symmachus.... 

dixit acclama - 
tiones veftras Sy* 
nodique judicium 
prsefentia fufci- 
piant gefla. 
Le Concile dcRb- Concilmm j^WjKtf 
me fous le même Pa- ntanum fub eodem^^i^u 
pe l'an $04. te Pape Symmacha. anno- 
Symmaque dit.... Tous 504. Symmachus 
UsEvêques&tom\ç$ dixit... Ab uni- 
Prêtres firent une ac- verfïs Epifcopis 
clamât ion ^ £r dirent. . . & Presbyteris ao 

nous confirmons tou- clatnatum eft 

tes ces ch ofesj &* c'eft h&c confirmants Se 
ce que nous enseignons... hase docemus.... 
JLe Pape Symmaque dit Symmachus dixict 
(il propo/e ici divers re- ( hic Décréta 
llemenstouchant la dif> quidam proponit 
sipline. ) Tous les E+ ad difeiplinam 
veques & les Prêtres fpeétantia ) Ab ' 
lirent arutc acclama- univerfis Epifco- 
ion ; JNfous confir- pis & Presbyteris % 

w inons L G accla^ 



-*. 
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-acclamatum elt. ... mons tous unanime- 

hœc omnes unani- ment ces reglemens , 

miter confrmamus^ O* nous foubàitons tous 

& u: unanimiter qu'ils foient inviolable- 

fervent ur roga- ment obfervez. On doit 

>rous. Hxc tenen- les embrajfer $ on doit 

da, hsec fervanda les future. Cela fut ré- 

funt :4ii£tum eft fut vingt fois Et 

vigefies . & après qu'on eut fait 

faéto filentio Itnce Symmaque 

Symmachus di- dit, erc Tout le 

X«t univerfa Concile fe levant , dit 

^Synodus furgens avec < acclamation f\ous 

acclamavit ; Pla- approuvons tous ces 

"tent omnia^ ut per- reglemens , tr nous 

fetuâ ûabilitate demandons qu'ils de- 

iîrmentur roga- meurent fermes Cr in- 

gamus : didum violibles à perpétuité. 

eft o&ies Cela fut répété huit 

Symmachus fus Symmaque 

Dixit*acclamatio- dit-,. Que l'on mette 

nés veftras Syno- àam les ^ftcsduCon- 

dique judicium c ^ e h* acclamations 

praelentia gefta avec le/belles vous a- 

fufeipiant, vez * remuée que nous a- 

• vonspropofc\ or U Ju- 
gement qu'a porté U 

r Synode. 

! Concilinm J9u- Le Concile d'Au- 

# tijfîodorenp y anm xerrel'an 578. (Dans , 

557.8. (InhacSy- ce Synode fe trtttva h , 

nodo i .fini 
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JitttEvcque £ Auxerre nodo federunt fo- c h a p. 
-avec 7 Abbez.^ 34 lus Epifcopus Au- XV» 
Prêtres, zsr 3 Dia- tiÛîodorenfis, Ab- 
cres , xc/tii foufcnvirent bares feptem , 
.à la place des Prêtres. Presbyteri 34. ad- 
On y fie 45 canons , fuerunt Diaconi 
dont le dernier efl con- très * qui vice 
pî « ces termes ) S i Presbytcrorum 
quelqu'un refufe d'ob- fubfcripfcrunt (ca- 

ferver -cette défi- nones 45 confe-. 

nition que nous avons 8c\ funt. Sic au- 1 
faite & arrêtée d'un tem habet canon 
commun confente- ultirnus.) Si quis 
ment en fuivant les hmc definitionem 
faims jetnons.... quil quam ex autorita- 
foit fèp are pendant un te canonicâ corn- 
an du commerce des fi • muni confenfu , C7* 
deles , er de la corn- convenientu con- 
munion de tous UiChrJ- fcripfimus ac ïnfti- 

tiens. tmmus obfèrva- 

re diftulerit •••• an- 
no à confortio fra- 
trum , vel ab o- : 
mnium Chriftia- 
norum corn mu- 
. nione, habeatur 

extraneus. 

"Le Concile de Ro- ConciliumRoma Tom • v 
me tenu fous faint numfub fa*ftoGre*T GwAn 
Grégoire le Grand, gorio Magno.Gxx ^/C^* 
iGregstirt dit : L'Abbé gorius dixit: Polt-.pag. 119, 

Jro* L ,7 quana 
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II. quam textus o- Probus nous ayant pre* 
Part, blatas petitionis fente fa Requête , qu'il 
innotuit , Probus fe retire four un mo» 
Abbas paulifper ment, afin que nous 
abfcedat , ut de his puilîîons délibérer 
quae petit, cum vcc nos frères, Cr nos 
fratribus filii/que dis fur les chofës 
nojhris quid fta- qu'il nous demande. 
tuendum fit deli- Probus s* étant retiré on 
beraxe pojfimus. délibéra long- tems fur 
Quo recedente fa demande j fuis l* 
poftquam diu de Pape Grégoire dit 9 
petitione tra&a- qu'on fajfe rentrer 
tum eft , dixit. ï Abbé Probus ^ afin que, 
Probus Abbas, nous lui déclarions le 
quem abefle pau 7 Jugement que nous 
lulùm feceramus, avons en commun 
rurfùs adveniatj porté avec nos freres> 
Ut ea quét nobis cum & nos fils, 
fratribus filiifque 
no /Iris in commune 
vifafunt , cenfea^ 
mus. 

* 

* 

». >ag: Les PP. Benedi£Hns font ici remar* 
■ xw? quer que les Prêtres avoient autrefois 
féance dans les Conciles avec les Eve* 
qùes. Hic obferva Presbyteros olim con* 
fedijfe in Synodis cum Eptfcopis , adftanti- 
bus Diaconi5 & Clero , ut infra legitur. 
JPoft leftionem libtlli fupplicis ProbiS. Gre- 

goriut 
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gorim dejignando Epifcapos nomine fra- Chap. 
trt4m, Cr Presbytère nomme filiorum ait: IV. 
Ut d& his quae petit cum fratribus filiif- 
que noftris quid ftatuendum fit delibe- 
rare pofiinius. Ne- autem Presbyteri fc~ 
-deant in Concilias judices^ diflwgnunt qui* 
dam in ter vocem confultivam cr judica- 
tivam» 4n verè an fophijiicè , inquircnt 
alii. Eqmdem oppono tantum Concilia 
Romana fuh Symmacho. Ce font les 
Conciles que l'on a citez plus haut. 

Le Concile de Ro- Concdium Rom. Tom. & 
me tenu fous le Pa- fub Zachariâ anno p^o. ' 
pe Zacharie 1^0745. 74 5 Zacharias fan- 
Oâ.i.Le très - faim âiflimus ac Bea- 
€r Bienheureux Pape tifïimus Papa di-- 
Zacharie dit.* Les xit... ftncfciflîmi 
très- faims Eveques & Epifcopi & Vene- 
les Vénérables Prê- rabiles Presbyteri 

très mtt répondu refponderunt.. ut 

Que le Jugement foit à vobis praevifura 
prononcé contre F un £r fuerit , in u t rofq u e 
L'autre félon votre pru* fententia promu!- 
dence. Le très-fkint getur. Zacharias 
Cr Bienheureux Pape fanéèilîimus ac ' 
Zacharie a dit , on beatiffimus Papa 
ne doit pas s'en rap- dixit : Non ut no* 
rapporter feulement hisfolùmvifimfuc- 
à notre Jugement 5 m, fed paritercum 
mais rafikire doit ê- fmfamt vejlra efi 
_ ne ftrz 



Digitized by Google 



1^6 apologie des Curer 

II. ptrtrAftandum . La- ci e traitée de concert 
Part, charias San&ilH- avec votre faintetc.... 
Aâ.p mus ac beat iffimus ( Bans V action: $.) 
Papa dixit : Quid Le très-faim bien* 
ad haec/anctiflimi huteux Pape Zacha* 
fratres, rel ponde- w a dit , mes très* 
tis?Sara5tiflimiE- fatras Frères, quel efl 
i/«i.pifcopi,& t " Wfr *- jur cela votre [mi- 
biles Presbyteri ref- -menti Les très- faim* 
pondcrimt : <^uid Evècjues, & les Ve- 
aliudagendumeir, ncrabks Piètres ont 
nifiut omnia quœ repond i; que doit -on 
" ' nobis rcleÊtafunt, fitn autn chofe, fi* 
jgni concremen- »«» de brider tout ce 

tuv ? Z,a- P* tu>HS avon < .enten- 

châtias Sanckifïï- du **** JLetxki 

mus ac beatiflî- f* int Bienheureux 
mu« Papa dixit : Pa î e ZachaàetMti 
Optimé piovifum Sainteté a très* 

eftà veitràSana!- fagement ^ ^ ordonne 
tate titfcirpta il- 9 U O i brulkt - tous Ut 
Kus omnia igne *f* tuteur 

crementur . . .' i •••*•' ^ a%> ffMntenAnt- 
nunc vet o \ quia 1* m * Ju faites, les. 
omnia périt &a Puces, ii fa t porter 
font s de utrorum- votre jf*ga***fr ce 
que fcnicntiâ . . f nmtent le> deux 

pertraftandumeU. cofMes Imtt le 

XJniverfum Gon- a dit A&iU 

cilîum dixit : Al- bett y"; ** el f e de " 
debertus . . . ab M e *» &Ktrdve....« 

il 



.omni 
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du Dioceje de Paris. 2 ç 7 
il faut pareillement dé- omni officio Sa- C h a * 

pofer Clément {A* cerdotaii depona- 1V - 

près cette réponfe des tur . . . fimiliter 
Pères > fans qu'il pa- autem & Clcmens 
roijfe que Zacharie ait . . • abomnictiam 
prononcé aucune con~ Sacerdotali officio 
ctujiony fuivent immé- dcponatur ( Poft 
diatement les foufcri- hoc Patrum ref- 
ptions de 8 Evêques ponfum, nullâ à 
er de 17 Prêtres en Zachariâlatâcon- 
cette forme.) Zacha- clufione, fequun- 

rie Evêqae ai fou- tU r ftatim Epifco- 

Jcrit auxprcfens AEles^ porum 06b, & 1 7 
Cr à la Sentence par Prcsbyterorum 

mus promulguée fubfcriptiones in 

JeanArchi-Prétre** huncmodum)Za- 
foufcritauxprefensA- charias Epifcopus 
fies, cr à la Sentence hisgeftis at- 
par nous promulguée... <j ue fententise à 
Grégoire humble nobis promulgatis 

Prêtre ai fouferit aux fubfcripfi Jo- 

prefens Ailes , & a annes Jrchipres- 
ia Sentence par nous b)H* his geftis at- 
fromulguée... q UC fententiœ à ' ■ • 

nobis promulgatis 
(ubfcripfî Grego- 
rius humilis Pres- 
ser his geitis at- 
que fententias 



lut 
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1 1 à nobis promulga- 
Part. Osiubfcripfi. 
Tom. 8. ConcihumRoma- Le Concile de 
num fub Leone IV. Rome tenu Tan 853. 
anno 85$. Ipfo lia- fous le Pontificat de 
tim inrtio, Léo Sy- Léon IV. (Le Par* 
nodum àlloquiiur pe Léon k l 1 ouverture 
his verbis. ) Fra- du Synode parle ainfi. 
très & Coepifco- Mes Frères cr colle-- % 
pi, Sacerdotes, Cle- gues dans l'Epifiopat^ 
jû'ci,&univerfiqui Prêtres * Clercs , 
*ad facrum hodie vous tous qui êtes au* 
nobifcum. cele- jourd'hui ajfembleTL ici 
brandum Conci- pour célébrer avec nous y 
lium permittente V ar ia permiffion Di- 
Domino conveni- wm > le prefent Con- 
flis , illapctimus, nous vous prions 

qux inferiùs in- de vouloir écouter avec 
timandafunt, ut ***** l'attention pojfr* 
intentis audire di- f" not4S * v °n* 

neminiauribus... * vous communiquer 

i enim placet y Et ft vous le ju~ 

cunda quae legen- &** * propos y nous 
*»*"4- daerunt..../V<?/?rw/ confirmerons par nos 
fubfcriptionibus ro- fignatures , tous les 
foremus^qm tenus Kéglemens qu'on va 
decrctzli judicio a- vous lire 9 afin d y em- 
dituscunâis clau- î* c b* lcs P ar 
datur inlicitis. nc *re P refe ™ De- 

crée. 

Ni- . Le 



1 
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Le Pape Nicolas NicolausT. annoC han 
Premier vers l'an circûcr S6o.(H*c lVm 
3<5o. (Voici ce que refen Scriptor wte^' 1, 
rapporte l'Auteur de ipfius. ) Confen- p. 
fa Vie. ) // jugea de tiente lîbi Epifco- 
Pavis des Evêques , porum, Presbyte- 
des Prêtres * des Dia- rorum, Diacono- 
eres , C7" <Jr tous ceux rum ,omniumque 
^h'// avoit ajfemblez, conventu, décré- 
ta* devoit rendre à vit Ut dignuseflet 
Rothade les ornemens idem Rothadus 
Sacerdotaux ( feft-à- indui Sacerdotali- 
dire le rétablir dans bus indumentis. 
l'Epifcopat.) 

Le Concile de Concilium Roma~Tom.'9. ] 

Rome tenu Tan 964. »«w Joanne pag , ^ 

Sous le Pontificat de XILanno 964. Ha- 

3fcw X//. h Cenctle bitum eft Conci- 

a été célébré dans? E- hum in Ecclefiâ 

glife de S. Pierre B. Pétri Prae- 

. Le très -pieux cr an- fidente.piiflïmo8c 

gelique Seigneur Jean coangelico Domi- 

fiuverain Pontife pré- nojoanrie Summo 

jidant...... & préfi- Pontifice .Prae- 

oans aufîî avec lui fidentibus etiam 

■ les Révérendijfimes E~ cum eo Reveren- 

vêfies 5 [avoir Jean difîimisEpifcopis, 

Mvctpte de VEglife de videlicet Joanne 

Callefi ...... Comme Gallefîanas Eccle- 

auffi les Vénérables fïae Epifcopo. . . . . 

Prêtres Etienne...... Seu venerabilibus 

Près? 
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2 60 jipokgie des Curés 
Presbyteris Stcyha- Us Diacres étant de* 
Vaut. ni) t aftantibus bout\ /avoir Benoift... 
Diaconis^ videli- Le très pieux €r très- 
cet Benedi&o. . . faint Pape Jean a dit 

Joannes piiflïmus le faim Concile 

ac fan&iflimus S. * répondu ...... ( Cr 

R. E. Papa dixit.. . ainft jn/ftesAIa fin.\ 
San&um Conci- 
lium refpondit . ... 

( & fie deinceps , 
ufque ad fioexn 

SynodL ) , . : 
Tom/9. Concilium Roma- Le Concile de 

num fub Beneditto Rome tenu l'an i o i f 

VIII. anno 1015. f ous i e Pontificat de 

Unanimiter ergo Benoift VI H. Nous 

tantiPatris fummi- mm fiumettons tous 

quePontificis(Be- unanimement cr très- 

nedi&i VIII.) li- librement du 

beutiffimè paren- dément d'un fi grand 

tesimperio Si cr fi excellent Pere y 

qui corrumpere et fiuverain Pontife 

nitunturtantasau- (Benoift FUI.) 

toritatis privilégia tr fi quelqu'un ofe at- 

ipfos confi- tenter à des Privile- 

<3enter haecfan&a g s accordez, far une 

Synodus eeelefia- autorité fi grande 

ftico percutit in U faint Concile fans 

gJadio nifi re- balancer le frappe du 

lîpuerint ad hac glaive de VEglife 

«aquitiâ,àcun&is cr le déclare féparé de 

i k\ «iam . . 
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la Communion de r etiam fc noverint C h a»; 

Fidèles , s* il ne Je re'- excommunicatos, ' V ' 

pent de cette mkhan- ( Synodo fubfcfi- 

cetê ( On trouve par- bunt 44 vel 45 

mi les foufcriptions de Epifcopi , 8 Près» 

ce Concile celles de 44 bjtcri> 6 Diaconi , 

on 56 Evefues , de Abbates quinque.) 
8. Prôcrcs de 6 

Diacres , de •$ *. 
Abbcz.. 

Yves de Chartres Carnotenfis Décret* 

rapporte cette for- hancformulampro- 

mule d'admonition fart admonitionis 

dont fe doivent fervir <*b Epifcopis in Die- 

les Evêques dans leur cefand fuâ Synod* 

Synodè. Je prie avec facienda. Frater* 

inftanec votre fraterni- nitatem veftram* 

té y mes très-cher s Fils, dile&iflîmi filii » 

de , Crc je vous obteftor ut* 

conjure cr vous fupvlie ... Deinde fimitf 

avec la même injtan- vos obteftatione 

ce, qu aucun de vous conjuro vel ob(c- 

en jugeant fin frère , cro , ut nullus vel 1 

rie fajfe acception des trum, in judicanda 

ftrfonnesy entraîné par fratrem fuum,aut 
la faveur ou par les perfbnam accipiat 

prifens- y O- de prendre aut quolibet favo- 
bien garde de ne fui- re vel munere pul- 

vre dans votre Juge- fotmyzjujlojudicie ' 

ment quelajuftictO* feienter avertatur, 

votrç confirme . aut difeedat. 

Un jPw- 



• t 



l6z Apologie des Curés 

Iî.Part. Pontificale Bifan- Un ancien Pontifi- 
' Le père ttntm manufcnp- cal Manufcrit à l'ufa- 

Un &odH t$tm ante f excentos gedesEglifesde Be- 
nt. t. %• annos. Horâ diei lançon & de Tours. 
v>9* prima ejiciantur Dès le point du jour 
omnes ab Eccle- on fera finir tout le 

fia Primùm- monde de V Egl fi * 

que intrante cum l* Evêque entre* a d'à- 
fuis Primatibus E- h'-d avec les premiers 
pifeopo , atque de fin Clergé , Cr 
prarfidente, exte- préfidera [a ÏAjfem- 
ri tantùm acîvo- Me* 5 ) les autres Prc- 
cent ur Preshyteri: très entre, ont enfuit* j 

poft h os ingre- cr après eux les Dta- 

diantur Diaconi cres les plus recom- 

probabiles , quos ***»dables epiil fera 

Ordo popofeerit *pro r os de faire en- 

interefle. Et coi o- trer: Les Prêtre* les 

nê faftâ circa E- fa* dtftniguez. pren- 

pifeopum de fedi- ^fàm féance autour de 

bus probabilium F Eve que : Les autres 

vel idoneorum Sa- Prêtres , aufquels 

cerdotum, caeteri i'Evéque aura jugé, 

à tergorefideant) à propos de donner 

illi videlicet quos féance dans le Con* 

Epifcopus fédère , çile, pour y décider 

& cjUAcumque fecum avec lui les matières 

définir e probave- propofées, feront afi 

rit. . ! ' fis derrière lui. 

pSiSa S P ûdu * Au &- Le Synode d'Auf- 
fiana mno 1548. bourg tenu Tan 1548 

Fi* A- 
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Après U leftnre des 
Statuts qui ne finit qu'à 
la nuit , le Révércn* 
dijfimc Cardinal or- 
donna à fin Chance- 
lier de far 1er au Syno- 
de à peu près en ces 
iermes : Vous devez, 
tous avoir compris par 
la letture qu'on vient 
de faire de la Formu- 
le de reformation , les 
raifons quon a eu d'en 
former des Statuts , 
il ne refle ( plus an Sy- 
node) qu'à doitner ion 
fuffrnge fur les dife- 
rens Articles qui y font 
contenus. Afin donc que 
chacun de ceux qui 
eompofent cette Af 
femblée ait le tems de 
penfer €r de délibé- 
rer fur chaque point , 
on remet au jour fui- 
vont à recueillir les 

fujfrages Le jour 

fuivant fa Seigneurie 
Révérendiffime^de ïa~ 
vts de fin Confeil , or- 
donna qu'en comment 



e Paris. 16 j 
Finitâ fub irruen- Cha^ 
tem jam noâem IV? 
Statutorum leo 
tione , Reveren- 
diffimusCardina- 
lis Cancellario 
mandavit, ut Sy- 
nodum his ferc 
verbis alloquerc- 
turrquomodore- 
formationis For- 
mulas hodie pu- 
blicatœ Staturo- 
rum ratio conve- 
niat, ex le£tione 
hac perlpe&um 
plane omnibus e£ 
fe, reliai eveillud 
folum,utuniver(â 
Synodus de/ his 
omnibus fiffragia 

ferat-y ut igiturco- 
gi candi de liber an- 
dique de fiî gulis 
fpatium habeant 
ad Synodum vo- 
Cati, (equentidie 
primum...... de 

his omnibus in- 
cundafuffragiae£ 
fe. Altéra die , 

Do- 
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ILPART.Dominatio iua çit à prendre les faf- 

ReverendilTima frages; chacun die 

advocatis à fe con- alors fon fentiment, 

filiariis , confti- fia V Approbation des 

tuit fuffragiorkm • Statuts. Le premier 

ferutinium tnchoan- fut V Eve que de 

dum ejfe fîngu- NazSant* ...... q«i 

li itaque fu- /** fuivi par Us PrA 

per Statutis Sy- lav, Abbez., Prévôts 

nodalibus appro- & Doïens, tant des 

bandis Jententias Chapitres que des 

dixerunt. Quo- Doïennez Ruraux j 

rum primus Epi- CT il ny eut ferfonne 

feopus Nazianze- dans une ft grande Ajr 

nus.... Hune fe- /emblée, qui ne don* 

cuti funt reliqui nat fon fuffrage, 

Prelati , Abbates, n'applaudit à ces céle- 

Prspofui & Dec*- bres Statuts, 
ni tàm Collegiorum 
quam Regiuncula- 
rum Ruralium,ne- 
moque in tantâ 
multitudine exti- 

tit, qui voce fuâ - ^ _ 

Statuta hsec cete- r ~1 
ben ima non col- # 
laudaret. 

' \ Synodus Came- Le Synode de 

rjeenfis anno 1550. Cambray tenu Tan 

In Mandato Sy- ijTo. Robert de Croy 

Ijodi Conûitutio- £Wf«f <fc CVw^ » 

nibus P&z 
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du Diocefè de 
parle ainfi dans le 
Mandement qu'il a 
mis à la tête des Or- 
donnances du Concile. 
Nous avons fait ces 
Ordonnances Synoda- 
les pour remédier à la 
corruption des mœurs , 
<T reformer les abus 
qui fi font glijf*** en 
divers endroits contre 
U difeipline : Après en 
avoir délibéré mure- 
ment avec le Chapitre 
de notre Eglife Cathé- 
drale, avec fes Dépu- 
sctl, & les autres Pè- 
res du Synode, & les 
differens ordres du 

Clergé, qui ont tous 
Confenti, & approu- 
vé nos préfintes Or- 
donnances Synodales. 
Et plus bas le même 
Evêque parle ainfi 
dans le Mandement 
qu'il a mis à ta tête 
des anciens Statuts Sy- 
nodaux du Diocefe de 
. Cambray : Nous avons 
corrigé ces anciens Sta- 
tut* 



Paris. 16^ 
nibus prafixojfic Chak 
loquitur Rober- lv * 
tus de Croy Epi- 
feopus Caméra- 
cenfîs. Pro re- 
purgandis fordi- 
bus & abufibus, 
quae paflim in Di- 
fciplinam & mo- 
res irrepferunt . . . 
maturis cum di- 
éhe Ecclefîae no- 
ftrœ Cathedralis 
Capitulo^ejufquc 
Deputatis , ac av- 
ilis hujus Sacra- 
Sanâx Synodi 
Patribus ac Vleri 
ordinibus , delibe* 
ratione O* Conftlh 
prrehabitis; eifquc 
omnibus conftnticn* 
tihus CT aftipulan- 
ttbus, has noftras 
Çonftitutiones 
Synodales . . . 
rtatuimus , €rc. 
Etinfrà. InMan- 
dato antiquis Sta- 
tu tis Synodnlibus 
Diœcçfis Ganpïe- 
M ra- 
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"ILPA&T.racenfis praefixo, tuts après avoir pris 
fie idem Epifco- les avis , & en avoir 
pus loquitur.-J4S*- délibéré mûrement 
turis , cum fana* avec les Pères & Sei- 
Synodinoftr* Diœ- gneurs de notre Sy- 
cefis Patribus cr node fpecialcmenc 
Domims *d hoc députez à cet effet, 
fpecialiter députa- & de leur çonfeil 6c 
fis r confilio cr de- confentement exprès 

liberationepr^habi- après que le* 

tis , Coniiitutio- Statuts ont été exa- 

nes praçfatas minez & difeutez a- 

fer noflros, ac di* vec tout le foinpof- 
Bét Synodi Députa- fible par leurs Depu- 
tos diligenter vifi- tez & les nôtres. 
tatas CT difcujfas, 
de ipforum eXpreJfo 
cwftlio pariter 

ajfenfu corre- 

ximus, crc. 

* 

. * « • • 

Les Statuts Synodaux du Diocefe de Ge- 
nève. Dans la féconde Partie on trouve 
. l'affiche qui doit être expofée publi- 
* quement avant ,1a première Seffion du 
Concile , conçûë en ces termes. On 

. „ s'afiemblera aujourd'hui La 

. „ première heure de cette Aflemblée 

, r fera employée à La troifiéme 

n à concerter les nouvelles Confirmions . 
, 5 , qu'on jugera à propos de faire, - _ ■ • • 
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du Diocefe de Paris. i Sf 

Les Conflit Ht ions SynodaUs de VEvêché C h a ri 
de ' Sarragojfe imprimée < en 16} 6. en Ef- IV. > 
parnoLVoia ce qu'en rapporte M.Simon: r 

1 r » 1 1 • ' a o /r ' Lcct cho: ' 

„ L archevêque de Sarrngoflc temoi-fiestoi**. 
„ gne d'abord que Ton dcflein elt de ne UtCt 10 ' 1 
„ rien arrêter dans fon Synode que <fc 
„ confeil, 0* du confinement de fonFglifi 
yy Métropolitaine \0~ des autres de fon Dioc. 

Les Consumions Synodales de CEvêché 
de Malaga imprimées en 1674. en Efpa- ibtf. 
gnoL Voici ce qu'en rapporte auflî M. 
Simon au même endroir. „ Tout- le 
„ Clergé en général aflifte à ce Syno-' , 
M de par fes Dépurez. 11 y en a quatre 
, r pour les Bénéfices de la Ville de*\4a- 
w laga 5 & quatre autres pour les Prê- 
„ très & les autres Eccleftaftiquesdela 
„ même Ville qui font dans les Ordres 
5 , facrez. Chaque Ville, chaque Bourg, 
„ ont aulH leurs Députez au Synode* les 
„ uns en ont deux, les autres un, félon la * 
)f nature des lieux. . . . .. Après toutes les 

9, Seflîons où Ton a fait la Icéture des 

Conititutions Synodales, le Secrétaire : 
5, du Synode crie à haute voix : Vénéra- 
„ bits Prêtres, tnouveTL-vous bon, que toutes 
9 , les Conflttutions dont vous venez, d'en* 
5 , tendre la lecture y cr que Mon feignes 
„ ri/hflriftme CT Rêver endtjfime Eve fie 
9y a arrêtées dans ce Synode , pnffent four 
9> véritablement arrêtées établies { Tous 

Ma „ ré- 



t 
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JI. „ répondent : Nous le trouvons bon....„ 
jPajit. ^ Après quoi le Secrétaire crie tout 
5 , haut: Véritables Prêtres , trouvez*- vous 
» bon ^ pour la gloire de Dieu tout- 
puiflànt , que ce faint Synode Dio- 
„ cefain (bit congédié & diflbus ? Tous 
a M répondent. -Nous le trouvons bon. 

î Conciles Provinciaux Cr Nationaux. 

^ioih. CTnodus Alexan- Y E premier Sy- 
■** xxl * s3 drim^fubDe- node d'Alexan- 

mémo in vaufit 0- drie tenu fousDeme- 

rigenis. De e* trius xlans l'affaire 

&gg Photkts refert d'Qrigenes. Voici 

ex Pamphilo Mar- ce que Photius en . 

tjfe. SynodusE- dit après le Martyr • 

pifeoporum coa- Pamphile. On affem-" 

âa & Prcsbytero- bla m Concile d'Eve- 

rum quorumdam quts & de quelques 

contra Ôrigc- Prêtres xmtreOrige- 

nem , quse , ut nés Cr. on yfit^ 

Pamphillis refert, aur.aportde Pampbile, 

decretum fecit, m Décret, par lequel 

Alexandriâ qui- on chajfaOrigene d' A- 

dem pellendura lexandrie. 
Qrigenem , &c 
towjm. s. Firmiliams. S.Firmilien. Nous 

#j.4wt. Qua ex cauia ne- avons régulièrement 
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chaque année un* ji£ 
/emblée des Anciens 
" Ct des premiers Paf 
teurs, c'eft à dire des 
Prêtres Cr des Eve- 
que s , afin de régler l es 
cho/is cammifes à nos 
foins : cr que s'il s 9 en 
trouve quelquune qui 
foit importante y elle 
foit décidée un com- 
mun contentement. 

S. Cyprien. Lu- 
cien notreCollegue dans 
la Prêtrife m'a fait 
connoltre % Notre Arès- 
cher Frère , que vous 
de/iriez* /avoir notre 
(intiment touchant ceux 
quiparoifent. avoir été 
baptifez, par les héré- 
tiques, ou par lesfebif 
manques. Comme nous 
avons depuis peu tenu 
m Concile fur cette af- 
faire y je vous envoie 
copie de la Lettre qui 
y a été drejfée , afin 
que vous voyez, ce q va 
frlufieurs de nos Colle- 
' * \ gués 



t Paris. %6<y 
ceflàrib apud nos C h A f. 
fie ut perfingulos IV. 
annos Seniores & 
Prarpofiti, id c(V 
Presbyteri & Epi- • 
feopi, in unum 
conveniamus , ad 
difponcnda ea 
quae curae noftrac 
commiflà funt> 
& fiquagraviora 
funt , communicon* 
fili* dirigantur, 
S. Cypriams. 

t» S** ad Quto*- 

Retuhc ad me, ra m: 
frater chariffime, 
Lucianus corn- 
preshyter nofter, 
te delîderare, ut 
fignificaremus tt~ 
bi quid fentiamus 
de his qui apud 
haereticos&fchif- 

maticos baptizati 
videntur. De quâ< 
re quid nuper in: . 
Concilio plurimî 
Co-epifcopu cum-- 
Presbyteris qui ad- 
erant , cenjuerimutr 
u t feias 5 . ej uftienu- 
M 3 Epi-- 
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270 Jif9fipë des Curés ' 

t , 'IL Epiftolse excm- gues dans VEpifcopat 

Vak t. pj um t jj > i m jg # cn ont j U g£ avec | CS 

Prêtres nos frètes qui 
y ajfifîoient. 

fc. ir. & Bajilsm. Juin Saint Bafiie. Les 

funcEpilcopijvo- Evéqnes font mainte- 

centur illiutcau- n ont en liberté, qu'on 

(hm cognofeant : / es ajfemble pour con- 

eft Clerus in unâ noiire demacaufe: Ilj 

quaqtfe Dei Paras- a dans chaque Diocefe 

ciâ$ Congregentur m Clergé qu'on cn 

, - felettiores acprvba- afîemble en même 

tiores : Dicat cum tems ceux qui font 

fiduciâ ac libéré d'une vertu & d'un 

% . <jtri voler, ut exa- mérite plus diftin- 

men fit quod agi- g U ez > que chacun di- 

fur , non convi- fi f on /intiment avec . 

cium* inconfpe- liberté Cr confiance , 

_ âum publicum comme il convient dans 

producat , fi qua sijfemblée où l'on 

flmt malitiae me se ^«r examiner Ut . 

occulta facinora , cr non pas 

..... Si erroris pour je dire des inju- 

circa fidem culpa- tis% qu'ort txpofe en 

mur , • ortendan- public mes crimes ca- 

tur nobis feripta c^z, , •/* l'on en a 

noftpa, deindeju- quelqu'un à me repro- 

dicium detur se- cher Si l'on m ac- 

quum & neutri xufe d'erreur contre la 

parti feparatim Foi, qu'on me produi- 

•addiéhim. fi mes Ecrits fir qu'en- 
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du Diocefe de Paris. • 271 
fuite on prononce un Chap. 
jugement équitable , IV.* 
yi»/ favori fer aucune 
des deux parties. - 

Le Concile deVa- ConciUum Va- Tom. «. 
lence terni Tan 855. lemimmann* 85 5. Jg^ pa * 
Evêcjnes des trois Cùm propter 

Provinces eau fa m Epifcopi 

ajfemblez fur l'affaire civitatis ipfius cri- 
& l % Eve fa de cette minibus diffama- 
, acenfédecri- ti, ReverendifS- 

mes. Plufieurs mitrium Provint 

Prêtres ^ Vénérables ciarum Epifcopi ; 
étant jointes à eux, in unum colle&i 

le* Diacres fe tenant refediffent 

debeut tous ceux Adjuntto etiam 

qui compofoieni le Sj- venembili cœtu 
mde ont ete d* avis dt) Presiyterorum^dç- 
. .-f^V votiflimis quoque 

Draconis aitànti- 

bus Pkcuit 

♦ omnibus in £m£tâ 
Synodo conftitu- 
tis, cre ... 
Le Concile deRa- ConciUum ^g-Tom.*;/ 
venne tenu Tan 99 7 . vennatenfe anno ^7' P *** 
Gerbert Evêque de 997. Gcrbertus 
Ravenne ayant pris ejufdem Ecclefiic 
féance avec plufieurs ÏYadul y refidens 
autres Evêcjues ) &les cum pluribus E- 
Prêtres de fon Egli- pifeopis er Pres- 
te i M 4 . bjU- 




II. byteris Ecclefiame- fe ; les Diacres Cr 
Part. *wr*/*;altantibus tous le Clergé étant 
Diaconibus , & prefent , a dit ( ici 
cunéto Clero di- Gerbert propcfeunCar 
xit (hîcGerber- nm% Cf* il efi dit en- 
tus canonem pro fuit* ) tous l'ont ap* 
ponitj tùmfequi- prouvé par leur ju- 
tur.) Quad omnts gement. ( Gerbert 
fiatuentes laudavc- propofe un fécond ca- 
runt ( pi oponit *w , Cr il efi dit ) 
Gerbertus aire- tous l'ont approuvé, 
-rum * canonem. ( Gerbert propofe un 
Sequitur} Et ab troifiéme canon , Cr U 
omnibus efi lauda- eji dû encore tout de 
tum. ( Tertium JiUte % & tou^l'ontap- 
canoncm propo- prouvé par cette ac- 
nic Gcrbertus. clamation % cela 
Sequitur ) & Un- nous plaît . . . . . Les 
daverum omnespa- Evêques qui et oient 



1 290. Affilient!- Les Evéques dOUron y 

bus apud Nuga- de Tartes 

rotiumin Conci- et ans m Concile Pro- 

ho VIK- 




prefentsj & les Prê- 
tres Cardinaux de T E~ 
gifede Ravenne^Y ont 
confirmé far leurs. 
Jbufcriptions. 



Concilium Nu- 
garolienfe anno 



Le Concile. deNo- 
garol tenu Tan 1290. 
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<uincal affemblé à No- lio Provinciali Crat>. 

garol avec les Olorenfi , Tar- * 

Procureurs de tous bicnfî , Crc. Epi- 

les Chapitres des E- fcopis nec * 

glifes Cathédrales non cUm Procura- 
& Collégiales de la toribus omnium Ca- 
Province, lesAbbex* pitulorum Ecclefia- 
dePajfanO*dclàReo- rum Cathedralium % 
le 1 & plufieurs Collegiatarum ip~- 
Prieurs, Comman- fius ProvincU^ tic 
deurs , Archiprêtres, Abbatis Pifîàni^ 
& autres Picluts des Reiilae fylve- 
Egliies^ fufdit Dio- ftrenfîs & flurp* 
ce fi de la Provin- bus Prioribus^ Prd- 
ce, il a été ordonné ceptoribus^ Archi- 
d'un confinement una- fresbyteris , Cr a- 
nime i &c His Ecctejïarum 

Pralatis Diœcefîs 
& Provincial • > 
prxdiâarum,fuit 
concorditer ordi- 
natum, €rc^ 
Le Concile cPA- Concilium A~ 
fchaffembourg tenu fchaffenburgenfe an- 
J'an 1292. Les Eve- no 1291. Conve- 
qnes d'Aifchetct Cr nerunt Epifcopi 
de Spire fe font ajfem- Eiltetenfis, Spi- 

hlex. avec flufieurs renfis cum a- 

AbbëzjVïcv ots, Do- liis multis Abba- 
yens & Prêtres, <F tibus, Prspofitis^ 
on a fait divers règle- Decanis atque • 

mens . M J Prcs* 
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IL Presbyterh) qui mens utiles concernant 

P a ii t. mu ha & varia in «/*jfvj Ecclejïafti- 

negotiisEcclefia- ques. 
fticisutilia itatue- 
runr. 

<ww- Ordo Roma ^ L'Ordre Romain 

îOrd.Rom G*it**i. Antefo- du Cardinal de Gac- 

\î£' lis orrum cjician- tc . Dès le point du jour 

muf.ifaU turomnes ab Ko en fera fortir tout le 

*° m ^ defiâ .... poft in- m0 nde de PEglifi ..... 

greflum omnium L*s Evêqucs entreront 

Epifcoporum at- d'abord prendront 

que confeflum , feance on appellera. 

vocenrur deinde enfuitetesVvêtYcs qu'il 

Prejtynri , quos fera a propes de faire 

<aufa probaverit entrer.... Les Evêques 

introïre & s étant rangez en cer- 

coronâ faââ de de , les Prêtres que le 

fëdibusEpifcopo- Métropolitain aura 

Tum, àtergoeo- choiji pour avoir féan- 

rum refideant » ce avec lui & juger 

quostamin feflli- feront affis derrière Us 

rosfecuin Métro- Evêques. 
politanus elegc- 

rir , qui ut i que - . * 
sum eo judicare 
aliqmdy défi- 
nire pojfint. 

Concilium Re- Le Concile de 

menfe anno 1 5 64. Reims tenu Tan 

Ténia Cor^e^atio. 1 5 Troilîeroe 

'Cùtn Cou- 
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Congrégation. La Cum profeffionis C 

formule de profeffion de fidci formula 

foi ayant été pré- fuiflet exhibita^ 

fetitée. ....... le Révi- eam legic 

rcndijfîme Métropoli- Révérend iflïm us 

tain en a fait la le&wre % Metropolitanus 

Cr a dit qtfil Vapprott- quam cùm fîbi 

voit, À i 1 exception de placere dixifTet, 

cre enfwite il a prêter quàm 

demandé les avis de quod cœpir 

chacun en particu- fngulontm fcijfîta* 

lier 5 comme ils Je font ri de ed re fenten^ 

trouvés partagez. tins: Qux cùm 

tous ces avisoppofez, en fuiflènt vat ix 

apparence - y mais^ ten- omnibus his, fpe- 

dans tous an même but> cie quidem difcre~ 

ayant été recueillis 5 le pantibus , fed eo^- 
Révcrendijftmc Me* dem tamen ten* 

trepolitain a propofé dentibus fenten^ 

avec beaucoup de pr*- tiis in uftum Col^ 

dence un moyen pour lcftis, Reveren- 

les concilier , Cr a for- diffimus Metro- 

me ainft pm fenttment poLtanus fuura 
Sur quoi te Ré- prudendffimuro 

vérendifîime Métro- interponens atbi- 

".politain ayant de- trium dicic iffc 

mandé à chacun Ton | ianc fementiam 

avis) & chacun a- de quâ re 

yant dit en peu de à Revercndiffi- 
mors ce quM pen- Metropolitan 

(oïl y fous font enfin no fngulis Çenten- 

(°n m JVi 6 ti,m 
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H, tiamrogdtis, cum convenus , qu on Ur oit 
Part, quilibot paucis di- F après dtnée la formu- 
f iffetquid fentiret, ledeprofejfundefoi.... 
omnes tandem in Quatrième Congre- 
hoc«onvenerunt, gatioi% On a apporté 
quod poft pran- lafrmutede profeffiou 

dium legeretur fi- de foi Cr le Préfi- 

dei fàûa profef- dent l ayant lue, il a 
fionis formula..... dit qu'il l'approuve* , 
Quart* Congrega- cr qu'il ne croy oit pas 
M. Allata fuit for- q «'*» y dut rien chan- 
roula profeffionis g*i 6c ayant, ajoute 
fidei.... quam qu'il falo* que cha- 
poftquam legilTct cun en dit Ton avis , il 
(Prxfes)dixit eam a prié qu'on fe fer- 
iibiplacere, nec vit a cet effet du ter- 
videri quidquam me de P lac et : Tous 
eflè mutandum , ' ayant approuve la 
deinde cùm dixif- formule de profef- 
fade èa tfe dicen> uonde foi, CT . 
dam ab omnibus 
fententiam, rogavit 
ut refponderent 
finguli per ver- • 
bum placet. Qux 
cùmfuijfet ab om- 
nibus approbata , 
Crc. 

T««.iy Concilitm Re- Le Concile ce 
c * nciU tnenfe anno itfi. Reims tenu l'ani 58 3 
. Seconda Congrega- Quant à ce qui regarde 

tio U 
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la procuration donnée to in Patatio Ar- c 
par lEglife Cathedra- cbiepifcopali. Quod 
le de Nojon à venc- attinet ad procu- 
rables perfînnes Jean ratorium mandat 
Fraulette Doyen , tum à Capitulo 
Pierre Bertel Archu Ecclefiœ Cathe- 
diacre de ladite Eglife^ dralis Noviomcn* 
par laquelle on leur fis initum in per- 
donne pouyoir d'à fonas Vcnerabi- 
voir & de demander lium D. D; Joan- 
voix déliberarive , & nis Fraullette De- 
décifive dans le pre- cani, & Perri Ber- 
fent Concile : les tel Archidiacont 
Siegrs Promoteurs ont Noviomenfis , 
requis^ouque ladite E- quo eis facultas 
gltfi deNoyon leur don- conaditur vocem 
nat une autre procura- deliberativam , & 
tion^oH qu J oryray£t de decijtvam in hoc 
celle qtiils avoient ces Concilio habendi 
paroles voix décifive f er petendi, di&i 
ou bien qu'on donnât Domini Promo- 
& accordât pareille- tores, aut novutn 
ment aux autres à di&â Ecclefiâ 
Chapitres d'avoir mandatum affer- 
voix décifive. AJfu- r i , aut ex prœdic- 
rans que les SS. Canons t o verba illa dede- 
accordoient à la vérité cifiva voce cfelcri 
aux Chapitres des E- po ftulabant, au$ 
glifes Cathédrales la et i am Jï m% \ em vo- 
voix confJtative Cr ^ decifivam c*- 
dcJiberativt, mais ne uns Capitulis dari 

kur M 7 & 



2"B Apologie des Cures , 

I. & concedi vole- leur don noient point 

R T - banc, ex facrorum l'autorité cr lapuifan* 

•fiquidem »Cano- cède juger £r de deci- 

num Oecretis Ec- der..... cela a donné 

xlefiarum Cathe- lieu à uns grande alter^ 

dralium Capitu- cation Cr dfputt 

lis confulendi & le Sieur Denis Hangar 

deliberandi, non Chanoine de VEglifo 

autem judicandi, deLaoner Dofïeurtn 

& decidendi po- Théologie a dit an 

teftatem & auto- riom des autres Chapi- 

ritatem daram ef- très f 4 tl etott chargé de 

fù aflacbanc...... traiter la queftion en 

magna propterca frefence du Concile, 

quaettioéeconten- H a allégué plufieurj 

tionataeft..^ endroits des SS. Ca- 

Octerorum ( Ca- **™> tr fur tout le 

pittilorum ) nomi- Chap. - qvanto, des 

ne D. Dionifiua chofes que fait te 

• Haugar LauJu- Prélat fans confulter 

nenfisCanonicus, (on Chapitre. Ila a- 

Doâof Theolo- ptité cfue les Chanoines 

gus de hac re àtsEglifos Ôathedra- 

corain agendi l* s ét oient fondez, fur uii 

pfovinciam de- l ngW très anach h± 

• manda tam cfle f«ge, qu'ils avoren* 

. dixit , mulf aque emre lts mains ** an ~ 

*X (acris Canoni- cî en Concile deUPro- 

bn^prxcipuè ex tànce tem fous F Ar* 

Caf. Quanto dehis chez^e Jean !nti~ 

ffci font À Prolato f fH h *» trouve** 

Jim ' ' ' m 
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que les Décrets a- fi;e confenfu Capi-*- 
voient été faits Se pu- tuli , in médium at- 

£//«.parlesChap;tres tulit. eosde- 

des Eglifes Cathedra- mum( Cuthedra- 
Us conjointement avec lium Ècclefiarum 
/' r.lûfirijfimt Arche- Canonicos) lon- 
véque cries Evêques. gâ & inveteratâ 
Enfin que la Âévolu- confuetudinc ni- 
ùon de la juripHElion ti, ipfosenim ha- 
Epifiopale au Cb.ipi- hete pr«e manibus 
tre fendant la vacan- vêtus quoddam 
ce du fiége étoit une Pjovinciae hujus 
freuv! évidente que le Concilium fub 
Chapitre entroit en Joanne Antiquo 
participation du Archkpifcopo , 
droit de porter fon cujus Décréta Ca- 
jugementj ce qui ne pitulorum Cathe- 
pourroit être, s'il dralium,unàcum 
fi'avoit pas voix dé- Uluftriflînîo Ar- 
cifive... Et plus bas à chiepifcopoct E* 
la fin du Concile Les pifeopis lata & i- 
Procw fur s du Chapitre dita reperieban* 
deVEgliÇe de Chak- tur. Demùm fede 
■Ions ayant demande que Epilcopali vacàn- 
le Concile déclarât, fi te jurifli&ionetn 
les Pères leur avaient a d Capitulum de- 
Àonné lavoix déafive, vo i v , argument© 
tl leur a été repondu c fe max j mo Ca _ 
conformément a (a re> pitul(im pmes 
qmfmon des Promo- cen j udicii ^ ex _ 
tem, que leurs voix enerc d mfld 

notent h(e . 
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licerc pojfet , fi vo- av oient bien été 'pt fées 

V art. cem dec% f tvam non ™ ais V^dles n'ayoient 
haberety crc. Et in- point été comptées^non 
frk fub finem Con- plus que celles des ah- 
cUnpag.^i^Q\irc\ très Chapitres , cr des 
Capituli Eccle- Révérends Abbc^ain* 
fias Cathalaunen- fi fSU *vejt^ été fta- 
ûs Procura tores tuc^er arrêté au com- 
expoftulaflentdc- wencement du préftnt 
clarari à Concilie, OrmU i a\ Contre 
nuraquid eis vox laquelle réponfe les 
decifiva attributa Procureurs du Cbapir 
effet à Patribus , ire . Chaâlons ent 
xefponfum eft % & ont de- 

juxta Promoto- mandé & obtenu a- 
îum requifitio- &e de leur proteftar 
nem, ponderatas t,( ? n > ce qu'ont auffi 
quidem, fed mi- fait les Procureurs de 
nimè ndmeratas Reims .& des autres 
corum & csetero- Chapitres, à qui il a 
rum Capitulo- etc ordonné d'en 
rum, ûcût Re- donner auffiade. 

veren- 

(a) Cette réponfe faîteaux Députez du Cha- 
pitre de Chaâlons , n'eft pas exaôe : on ne 
trouve aucun Règlement dans te Concile , où 
il (bit ftatué & décerné, que les députez des Cha- 
pitres n'y auront pas la voix décifîve. Aucon- 
. traire > Jl paroît clairement par les Aâes de la 
J** 1 ' féconde Congrégation , que les Pères du Con- 
cile , loin d'avoir fait un tel Règlement, 
n'ont pas même été aux opinions hir cette 
matière. 
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verendtfïimorunx Abbatum voces exti- Cha*. 
tiflc,. quemadmodum in hujus Synodi IV» 
principio ftacutum & decretumfuerat4* 
quo ipfi Cathalaunenfes Procuratores^a* 
tefimfmt^aBumquç fibiconficifetieruM'CP 
sAtimerunt , aliique Remenfis & aliorum 
Capitulorum Procurarorcs feçcrunt , df 
(juo cis attum mandat um eji. 

s. 1 1 I. 

■ 

Conciles Généra** , ou prefqae Gé* , 

ncraux.y. 

LE Concile d* A i>- Ç^Tnodus Ami* 
tiochenflemhté O 



EnfcK 



tiocheaflemblé ^chena irmumc-WR. fyd 



fur l'af&irc de Paul «fc/iiw» /M ^i"** 
de Sampfàte , où fe fcoporum coatta in 
trouvoic un nombre cous* Pauli Samof 
4'Evêques s prefque **atenfis. En Tf- 
innombrable, adref- tulum Epiftolae-à 
fo. une Lettre Cir- Synodo ad omnes 
çulaire à toutes les Ecclefiasdire&ae: 
Eglifes. En voici le Dionyfio & Mar 

Ture: Hélène^ Hy~ x\ïï\q Helenus 

wenée ) Théophile & Hymenasus, 

Malchion , , Theophilus..... Se 
Us autres Evêqucs , Malchion , & Lu- 
Prêtrrs Gr Diacres cius, & reliqui 
des Villes cr des Pro» omqes qui nobiG* 
vincjss voifwes tfrefens cum funt vicinar 

au rum 
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rum urbium & *h faim Concile , fa ■ 

Provinciarum fc- /«fi» enys , Maxi- 

pifcopi , Trefbj- me , 

ffW, ac Diaconi. 
Lifc cl Eufebius de vït% Eufebe dans h vre 
4 'Confiant. Jn prrc- de Confiant in. IW/ 
fenti choro (Con- Fafemblée ( du pre- 
cilio N iCcTno ) . mier Concile de Nicce) 
Epifcopi quidem fi trouvèrent plus de 
fupra ducentos & *fo< Eve que s , e?*' 
quinquaginta ad- / jgrW nombre de 
fuerunù Tteàfrp»- Prêtre, A- 
forum vero qui toljies cr autres qui 
cos comitati funr, les avoient accompa- 
Diaconorum, A- g*ez.> qu'on peut* pei- 
; colythorum, alio- ne le déterminer. 
rutnque domphi- ? * * 

rium numerus L • :> 
Ihiri vix poteft. ,J t,: • 

•Aôioae t. c *" ciii,tm Le Concile de 

*d fin.tom. chedonenfe Gênera- Calcédoine, le IV. 

4-p- 3^. le ir. anno 471. Général , tenu en 

% Reyerendiflîmi 451. Les Révéren- 

Epifcopi clama- difflmes Evêques ont 

verunt , pro Pa- dit nous demandons 

tribus petimus , que les Pères ( le* E- 

Patres Synodo veques qui étoient for- 

reddite Cle- fis avec Diofcore)ren- 

rici Confiant inopo- trem dans le Concile 

» Utaniclamaveruut: ..... Les Prêtres du 

Pauci clamant # Clergé de Conûan- 

4 - non xi- 
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tiiiople ont dit •> ce non totadicit Sy-CHAp. 

font feulement quelques nodus... Illyricia- }V» ' 

Evêques, cr non pas ni & qui cum ip- N 

tout le Concile, qui fis Revcrendifîi- ' 

font cette demande mi Epifcopi cla» 

Les Eveques d ' Illyrie maverunt , omneS 

Cr les autres qui étotent peccavirrtus , om- 

poitreux ont dit : Nous n ium. miferemini 

femmes tous en faute Clerici Cort- ■ 

< nous avons eu tous part JîantinopolitanicU- 

* ladépofttion de Fia- maverunt : Diof- 

vien, aujft-bien que corum exilio . . . . 

Diofiore cr ceux qui Iilyriciani & qui 
font fortis avec lui ) cum ipfis Rêve- 
nt pitié de tous. Les rendiflimi Epif- 
Prêtres du Clergé de C opi clamaverunt -s 
Conftantinople ont ....... Diofcorum 

dit : Diofcbre mérite Synodo, Diofco- 

ïf xil Les Eveques rum Ecdefiis 

d'Illpie cr ies autres clerici Confiant- - 

tjut étaient pour eux ont nopolitani clamav f 

du : Qu'on fafe ren- rmt . qu i Com . 

trer Diofiore dans le municat Diofcc*. 

Concilefrqu'onleren- ï0 , Judœus eft. 

de a fon t'glifi Les 

Prêtres du Clergé de ' 
Conftantinopole ont ■• : " 

dit : Communiquer a- , 
vec Diofcore, c'efl êtrt 
Juif. 

On 
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vu v a *t On obje&e > pour déprimer le fécond 
utm. des Ordre, ces paroles qu'on attribue au 
conçut* 1 * Concile de Calcédoine. Clerici cjuare 
4.P.111.C. clamant ? Synodus Epifcoporum efl , non 
11 Clericorum : fuperfluos foras mtHtf\ & 
celles-ci : Petimus 9 fuperfluos foras 
rnittïte , Imper ator Epifcopos vocavit. 
Synodus Epifcoporum efi : fuperflui quarç 
clamant ( ' 

Cette obje&ion, n'a rien de folide* 
Ce le Concile de Calcédoine eft tout-àr 
fait contraire à ceux qui s'en privaient 
contre nous : faifons pour le montrer 
quelques réflexions. 

L 11 n'eft pas vrai que ces paroles 

Ïuj.'d. f° ,ent ^ u Concile de Calcédoine : elles 
"ne font que des Evéques Egyptiens, & 
de quelques autres en petit nombre. 

I L Ce n'étoir que de faufles prér 
vention&, & un zélé peu éclairé , qui 
portoit ces Evéques à demander l'ex- 
clufion du fécond Ordre : ils vouloient 
par. là l'empêcher de fe joindre aux E- 
vêques du Diocéfe d'Orient, pour dé- 
couvrir au Concile les violences com-* 
mifes par le Patriarche Diofcore dans 
le Conciliabule d'Ephefe. Ils tâchoient 
d'empêcher le bien que le fécond Or- 
dre pouvoit & defiroit faire dans le 
Concile. 

il I. Ces Evéques Egyptiens , qûi 

demau- 
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demandoient que le fécond Ordre fûtC h a r* 
chaflë du Concile, écoient depuis long- 1 v * 
tems aecoûtumez , non feulement à' 
demander ^ mais encore â commettre ' . 
des injuftices. Acace Evéque d'Aria- 
rathie leur reprocha en plein Concfle , 
qu r tls av oient cnuje tout le trouble à **** 
.pbefîftfr qu'ils étoient devenus le fean* 
dale de ^univers. Dans ce Concilia- 
bule, ils formèrent contre le feint E- 
veque Eufebe de Dorylée ces afFreufes 
imprécations qu'on ne peut lire fans 
horreur-, Qu'vn lefajfe brûler , qu'on le*£f** 
fende en deux , qu'il foit brûlé vif & 
ce quieft à remarquer, iisconferverent 
dans le Concile de Calcédoine le mé- * 
me efprit de violence : Ouï, s'écricrent- 
ils au milieu de cette fainte Aflemblée, 
nous avons dit cela à Epbefe , & nous le i»iî 
difons encore. Bt 

1 V 7 . On ne voit point que le Con- 
cile de Calcédoine 'ait approuvé la de- 
mande des Evêques d'Egypte contre le 
fécond Ordre. Ce qu'ils dirent ne peut 
donc pas être attribué à ce Concile. 
Les Théologiens ont fouvent remar- 
qué , qu'on ne doit pas regarder com- 
me le fentiment d'un Concile les paro- 
les & les demandes de quelques-uns des 
Evêques qui le compofent, lors que le 
Concile n'a point, ou adopté leurs pa- 
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Par fil. voles, ou accordé leurs demander. 
... Ceux qui allèguent les clameurs des E- 
vêques d'bgyptc contre le (econd Or-- 
dre, ne dévoient pas ignorer une maxi- 
me fi commune : ils ont eux - mêmes 
beibin de la reconnoître & de s'en fer- 
virs autrement ils fei oient obligé d'à-, 
voiler que ces Evêques n'aboient pas 
eux-mêmes droit d aHitter au Concile, 
puifque le Concile jugea qu'il falioitles 
exclure: car un grand nombre d'Eve- 

&*ïo°* 9 ues en P orta ce j u g ement - Qj^ on ***** 
te dehorj ces (Egyptiens) féditte^x , s'é- 

cricrcni-ils, ils font Us homicides de FU* 

vien Cr les ennemis de la foi , qu'on les 

chajfe. 

V. Non feulement le Concile nV 
point adopté les {en ti mens des Evêques 
i d'Egypte à l'égard du fécond Ordre, 
mais il les a delà prouvez par fa con- 
duite entièrement contraire à leur de- 
mande- Le fécond Ordre ne fut point 
S* **** exclus : il continua d'affilier au Couci- 
A» le; il eut la liberté d'y déclarer fes ien- 
timens , & nous les voyons encore au- 
jourd'hui marquez dans les Aéfces. Le 
paflage cft cité ci - deflus : ClericïCon* 
jhtntinâpolitani clamaverunty &c. 

Jl paroît par ces remarque* que ces 
paroles , Synodus Epifcoporum eft , non 

Cleriwum, fteperjlms forks mixité: f*ti~ 

m*s 
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nms fnperfluos foras mini te , &c. dontC h a 9} . 
on s'etfc lcrvi pour rabaiflèr le fécond IV# 
Ordre, n'ont été dites que par quelques 
Evêques turbulens, & que le Concile 
de Calcédoine a été attentif à lui con- 
ferver fès prérogatives contre les entre- 
pnfes de ces Evêquçs. % , 

Le VI. Concile ConciliumGene- 

Général , qui elt le raie VI Confiant^ 

1 III. de Confiant!- mpolttanum ter- 

I nople, tenu l'an 80. tium anno 68a. 

Le Saint & œcumeni Convenieiue fan- 

que Conciles ejl^fiem- &a & univerfali 

blé y futvant V ordre Synodo, quae fe- 

de l'Empereur % dans cundùm Imperia- 

cette Ville Royale que lem fanélioneoi 

Dieu veuille protéger, congregataeit,in 

4M fe font trouvez les hâc a Deo couler* 

Vénérables Prêtres vandâ regiâ urbe, 

Théodore & Geor- id cdTbeodoro O* 

gc , CT le Vénérable Georgio venerabi- 

Diacre Jean , tenant libus Presbjteris & 

la place du Saint Cr JoanneVenerabi- 

Bienheureux A^aihon li £)iac*no viceni 

Archevêque de V An- agentibus Aga- 

. tienne Rome <£r Geor- thonif fan&i & 

1 gc Archevêque de BeatiArchiepifcc 

Conftamiwple pi antiquaeRomsc 

Théodore Evéqued'Ol- & Georgio Con- 

bt.) Theophant Prê- ûantinopoleos..... 

tre Thco^ 
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Paet* Theodoro Lpif tre er Abbé , Geor- 

copo Oîbse , ge Prêtre Moine 

TheophanioPref Conon & 

bytero 8c Abbate Etienne Prêtres cr 

Georgio Près- Moines Ana~ 

.bytero & Mona- ftafe Prêtre tr Moi- 

cho .. . CononcGr ne & Etienne. 

Stéphane Presbyte- Prêtre CT Moine > 

ris&c Mon^chis.... 0*c." ' 



Anaftafto Presby- 

terote Monacho... ' 
& Stéphane Pres- 

bytero & Mona- »' • ■ ^ 
cho, &c. ' 4 

' ConciliumGene- Le îv. Concile 

raie Later i v. tfw/t? général de Latraft 

in ç. (Deeobxc tenu en 1215. 

AbbasVrf (L'Abbé d'Ufperg 

pergenfis co&vhs auteur contcmpo- 

firiptor. ) Anno rain en parle ainfi ) 

1 2 1 5T. celebi ata Lan 1 2 1 5 . */* 

èft fanda univer- Concile Général à£o- 

fàlis SynodusRo- me où fe trou- 

mae inquâfuc- verent 412. Eveques, 

runt Epifcopi plus de 800. Abbcz, 

412 cseterum & Prieurs : Quant 

Abbates & Prio- aux Procureurs des 

tes ultra oftingin- Archevêques , 2: W- 

tos , Afchiepifco- qucs, Abbex.^ Prieurs 

rum vero & Epif- ôc Chapitre abfens, 

coporum, Abba- ' 5 -o# 

tum 



4 
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on tfa pu en détcrmi- tutn & Priorum ,ChaK 
mr le nombre. Capitulomm ab- 1 v ■ 

\ fentiurn Procurât** 

rum non fuit ccr- / 
. . tus numerus com- 
prehen&s. 
■ iLc Concile gêné- Concdium gene* 
ral de Lyon tenu^en r *k L'*gdunenfe I/ m 
1274. Au coté droit *«*o 117^ A la- 
du Pape étoient ajjis tcre-dextro Pon- 
les Seigneurs , Jcat? tificis federunt 
Cardinal Evêque de Domini Joannes 

Porto , Bertrand Car* Portuenfis 

dinal Eut que de Sa- Iîertrandus Sabi- 
bine , au cott'gau- ncnfîs Epifcopi 
che Avère Cardinal Cardinales : à Ja- 
Prêcre du titre de tere vero finiftro 
Sainte Praxede, G ail- Averus Tituli fan- 
laume Cardinal Pré- ct« Praxedis , 
tre du titre de faim Guillelmus fanétî 
Marc, Simeon Car- Marci , Simeon 
dinal Prêrre du titre 1 uuIifanét^C.c- 
de fainte Cécile , &* cilise Presbyteri 
après eux , étoient af- Cardinales - 9 poft 
fis à droite 4 gau- hos va 6 à dextris 
che les Primats, Ar- & finiftris fede- 
chevelues Eve- runt Primates, Ar- 
Wf p\ Us Abbez* , chiepifcopi, & E* 
Prieurs , & autres pifcopi , Abbates 
Prélats des Egli fes. & Prions 0**ln 

JLe N Ec* 
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II. Eccleftarum Pra* 

Apud je- Concilium genc- Le Concile gé- 
■«m syi- raie Confiantienfe , néral de Confiance 

£ m c&t» *4'4- tenu en 1414. (Le 

:Wîi.iib.i, à* hoc Synodofm- Cardinal d'Arles, qui 
rint Presbjterorum aflifta à ce Concile^ 
fartes , ita rrfert explique en ces ter- 
Cardinalts Arela- me» la parc que ks 
tenfis , qui eidem Prêtres y eurent.-) 
interfuit.) Con- La mémoire du Conci- 
ftantienfis Con- le de Confiance efl cn- 
xilii recens me-* core récente. Plu/îeurs 
moriaextat) ubi d'entre nous y tint af* 
& plurimi ex no- f$/le\ cr j'ai eu aufi 
bis fuerunt, & ego cet honneur : je rtétois 
etiam , qui non- alors ni Cardinal , ni 
dùm Cardinalis Evoque , mais ftule- 
nec Epifcopus , ment Docteur : j'ai 
fed tantùm Do- été témoin qu'on n'y 
îtfror eram , inter- a fait aucune diffi- 
fui 5 vidique fine euhé d'admettre les 
difficultatc inferio- inférieurs (les Prê- 
tes cum Epftopis ad très) avec les Eve- 
deciftonem rerum ques à la décifion 
.jtdrnitti arduarumi des matières diffici- 
nec pudere nos de- les. Nous ne devons 
bet maximam il- point avoir honte d'i- 
lam & fanftiffi- miter ce très-grand O* 
mam Synodum très faint Concile, qtn 
limitari , quae & a lui-même imité celui 

Pi- W# 

— - • ■ — - 
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di Pife Cr le nom Pifanum Conci-CHAfÇ 

brcux Concile de La- lium, ficilludam*- iV ? 

tran^ (le troijicme tt- pliflîmumLatera- 

nu Van 1179.) où il nenfe (111. anno 

eft certain que les 117p. ) fecuta 

Prêtres ont jugé a- luit, in q ibusjudi-, 

vec les Evêques. cajfe cam Effcopis 

Presbytcr s non cji 

. . , ambigu tm. 
Al main. ( // /m- Almàm Tra &. <&. 

toit f or le Chap. f/> deam Ap>ltoli , fupremâ 

de, Atles , que ) Us & non folus Pc- 

Difciples furent appel» tr us , convocave- 

lez, au Concile des A ~ runt multitudi- 

.foires ' y on voit aujfî nem Difcipulo- 

que cette convocation rum,& ex hoc ire- 

fia faite non par faim rum videturfequi, 

Pierre feulement, mais quod non folùm 

par le Collège Apofto- de ftatu Epifco- 

lique-, cela par oit porum funt vo- 

frotrver qu'on doit candi ad Conci- 

appel 1er au Concile, lium adhabendam 

pour y avoir voix d é- vocem deliberati- 

liberativc, non feule- vam ; fed cr de 

ment les Evêques, mais ftatu Curatorumqui 

encore les Curez qui fuccedunt Difcr^ 

fuecedem attxu xxi i . pulis. 
Dijciples. 

Jean Ger fon. On Joann. Gerfo- Tr*a. u 

a coutume dediftinguer nius. Diitingui fo- ^é^cd . 

4$HX fines dt perfon- let de habentibus codera». 

*~-t * — * -IV. Y 
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il. vocem in Cond- nés qui ont voix dans 
iEa *** lio \àc Gonciliis le Concile (il parle des 
. etiam gcneralibus 'Conciles mime géné- 
loquitur.) Qui- ranx.) Les uns y ont 
dam habent con- voix confultative^ cr 
fukivam, aliide- les autres voix décifi- 
finitivarn : primt w: les premiers font 
iimt qtlibus ineft ?eeux qui ont la con- 

notitia, &€... . noifance, €rc . 

.Geterùmdcvoee Quant à la voix dé- 
definitivâ quales cifive, il n'y a point 
cam habcant,non de doute qu'elle n'aj^ 
cftdubiumdcE- partienne aux Evè- 

pifeopis & fupe- V*' & *" x Pr *' lati 
rioribus Pradatis , prieurs , fuivant r*~ 
fkut juxta praedi- f^ge pratiqué dans les 
aa pra&icatum premiers Conciles >ainfi 
fxpius invenitur V» **** levons dtt 
in prioribus Con- cUejfus. Mais il ne 



CÙiis.Sednequevi- 
detur ambiguitas ef> 
ftdeminoribusPra- 
Uns qui funt Cura- 
ti Cr Hierarcha * 
neque de illis qui 
ad hune duplicem 
Pradatorum ordi- 
nem reducuntur, 
quibus non ex pri- 
vilegio , fed ex 
îûatu & ordinario 
/ jure 



paroîr pas non plus 
douteux , qu'elle 
n'appartienne aux 
Prélats inferieurs,qui 
font les Curez & les 
Supérieurs des Egli- 
fes 5 cr a x autres 
qu'on peut rapporter à 
ces deux Ordres de 
Prélats qui ont le foin 
des ames , non par pri- 
vilège, mais par leur 

tilrt 
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titre de droits om- jure, competit a-C h a*; 
me font plufiewrs Ab- nimarum dira 5 1 v 
foi, Doyens, Pré- quemadmodunr 
vois & autres fem- funt multi Abba- 
blables* tes, Decani JrdPo- 

fiti cum fimilibus. 
Le Cardinal d J A îi- Ca rdinalis Ca- conc. e t d - 
ly Eve que de Cum- meracénfis.^aM' 1 ***' 
bray. Pour an ê- viandum protervU 
ter l'impudence , & cr mfeitU quorum- 
l'ignorance de quel- damdwentiumquod 
ques-uns , qui pré- in hoc facro Conci- 
tendent que dans Ho Conjlantienfi, in 
toute* les Seflions omnibus ftffionibus 
du prefentConcile de fiii PrMati Majo- 
Con ftanpe , la voix m , Epifiopi O* 
décifive n'appartient Abbates , babeant 
qu'aux feuls Prélats vocemindeffinitivi 
fuperieurs , c'eft-à- fententia agendo» - 
dire aux .Evêques & rum, çonfideranda 
aux Abbez r , il. efi funt quae fcquun- 
mcejfaire de faire ks tur. Primo diltin- 
observations fuivantes; , guendum eft . * . 
1°. il faut dtftinguer. Item eâdem ra- 
Par la même r ai- tione quâ fupra > 
fin , on ne doit pas non funt excludendi 
hier La .voix décifive Àvocedefinitivafo- 
au* Doéleurs en cra TheologU Do* 
Théologie , . ni aux âores ac. juris d- 
Do&eurs en droit nonici, cr Civil* 5 , 
Ganon j&c Civil qui quibus 8c maxime 

•m N 3 Thco~- 
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,II.PA«.T.Tbeologicis, da- ont reçu (principale» 

tur autoritas prœ- ment les Doéleurs en 

dicandi & docen- Théologie) le pouvoir 

• di ubique terra- de prêcher Cr eTcnféi— 

rum, qiue non eil g»er par toute la terre -, 

parva autoritas in ce qui leur donne dtrns^ 

populo Chriftia- FËgHJc *ne autorité 

«o, fcd multo ma- conf$derable , cr qui 

jor qtiànvmius E- «/? mime beaucoup plus 

pifcopi VCl Abba- grande que celle d'un^ 

tis ignorant is, & -Evêque où d'un Abhé 

folùmTitulati. Et ignorant^ cr qui n'a 

quia antiquités **** q m if relevé que 

hxc Doâorum f* dignité. Aneien- 

autoritas non erat nement avant Véta- 

introduaa per Uifement des Unèver- 
modum Studio- U avoit pas 

xum generalium, **" *ut*rtté des Do- 

quae-hodie autori- & eitrs t qui aujourérmt 

tate Ecclefiœ ob- fi **** t~ 

iervatur, de eis *H li fi > f"*~ 

mon fit mentio in g* > tl e ft t™ 1 

antiquis juribus ff^ * e rnentlon dans 

communibus: led * "ncten Drott \ mats 

in Concilio Pifa- f "¥T 

lio & Jtomano , me ^dans le Conctlede 

corum autoritas 

aîlegatur , Cr in *f » & * Y f. ou " 

dcfnhwl fentemiï écrivent comme aiant 

tt ey in fmtli ex- * fe, «* «on icule- 
- v mcnc 



.«M 



du Diocefe de Paris, itf 

naeiït abfurdc de les cludere per prsc-CHAp; 

exclure dece droit fens Concilium, 1 * 

dans le f refont Conci- quod eft di&i Pi- 

le , qui n % eft que la con- fan i continuât h 

tsnuasion de celai de vum , 7/0» folitm 

Pife; niais ce (broie effet abfwrdum^fed 

en quelque manière ditti Pifani Con- 

condamner le même cilii quodammodo 

Concile. reprobativum. 

Le même Cardi- Idem. Quin- DeEcd. 

ml d'Ailly. Le cin- tum dubium ck>EÎ£££ . 

quiéme doute, qni eft cafîoneprasmiflo- 93?°** 

une fuite de ce qui rum oritur, vide-ei ? uaovX; 

vient d y être dit ci- défi licet quinam ha- 

jus y con f% fie à favotr , berc debent vo- 

qm font ceux qui doi- cem in Concilio 

war avoir voix dans gencrali. Nam 

4e Concile général -, car quibufdam vide- 

yquelques^um veulent tur quod autoritas 
que l'autorité déjuger, ï judicandi , fta- 

-ife y?^/wr er de- défi- tuendi & defi- 

mr appartienne aux tnendi pertinetad 

feuls Evoques, oh Pré- Epifcopos f eu Ma- 

H*ts du premier, Qr- t jores Pnefetos..*.. 

Les autres au ^Ahi Vcro dicunt 

contraire Jojêtiemtm quôd quantum ad 

9»* ^ p* 9*1 r?- iij a qua5 pertinent 

£*r^ lextin£lion du a( j extermination 

/SAi/fc*, tous nem prst-fenris 

ceux qui ont été ap- fchifmatis, debent 

pelles au préfent bobereettom vocem > 
• l Con- N 4 
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IL conclufivam^omnes Concile parl'autori- 

Far t. mi q U i a d prœfens té Apoftolique* doi- 

Concilium fuerunt vent tuifil j avoir 

Apoflolica autori- voix décifive j 

vocatif imo,fe- même félon quelques- 

cundùm aliquos, uns tous aux qui vou- 

omnes qui ad ef- droient y ajfîfler pour 

feéhim unius Ec- contribuer a la réunion 

elefise vcllcnt de ÏEglifc. ■ ■ 
huic Concilie in- 
tereffe. 

mè CardinaUs fanâi Le Cardinal de 
»44^ # Mai ci. Tu (fuis es {«nt Marc. Qui é- 

qui prétendis prima tes- vous , vous qui 

filos Majores Pr*- prétendez que ks 

iatesy ut Us ver bis Prélats Supérieurs, 

*/*r, EfifcoposO* V° UT me fcr v * r àc 
Abbuteshaberevo- vra terrrres, c'eft-à- 

*em in gêner ali dire les Evêques & 

Concilio , cr Ha les Abbés > ontfeuls 

excludis Do&oret y voix dans le Concile 

ArçbidiaconosjRe- général * & qui par 

Hores Parochia- là «n exclues ks 

lium Ecclejtorum , Doéfcews, les Ar- 

-cttsrofcpe' dignita- chidiacres, les Cu- 

tes habentes , qui- rez , & autres Ee- 

hus cura imminet olefiaftiques revêtus 

éimmarum « ordines de dignitez qui leur 

fraterea Ecclefia- -donnent la charge des 

Jlic&s, Sacerdotes Ame«> Cr en général 

«& Diaconos : Djc l*s deux Ordres des 



• 
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Prêtres Cr des Dia- ubi illos non ad- C * a t$ 

cres ? Dites -notés oit mittendos legifti? 

vous avez, afprisquon Si legeris Conei- 

ne les doit point ad- liorum antique- 

mettre ? Si vous avez.» rum aftioncj, rc- 

In les anciens Conciles ) perifti Sacerdotes ; 

vous y avez, trouve' ■ & Diaconos ad- " 

qu'on y a admis les miflbs. Sed ad 

Prêtres O" les Dia- primos exclufos 

cres} mais je: reviens per te redeo, (foi- 

aux premiers que vous li C et Do&ores ) ' 

en exclues , c'efl- à- ..... Tu illos es> * 

dire aux Dofiews} ce cludis qui plus esc- 

font prêcifêment ceux teris funt necefla- - 

ftp y font plus nécef- rii,6c fine quorum < 

foires que les autres , -cffe&u , . feilicet 

fuifque fans leurs ta- doftrinâ , casteri > 

lents, c'eft-À dire fans g râ dus & ordines 

leur feience , les au- inepti funt (&) 

très dégrez. CT les dif- rcpelléndi, dicen- 

ferens Ordrps devien- te Domino. Quia oté*+£ 

nent inutiles^ €r doi* tu feiemiam refuli- 

vent même tire rejet- fii^cr.ego te repeh 

tez*fuivant cette parole J dm Vide tex- 

4u Seigneur, Comme lum Canon is-cK- - 

vous avez rejette Ja C entem,qitbd Do- - 

feience, je vous re- ^torumOrdoqua- 

jetterai auffi Vosez. fi prxciputis effc : 

m peu le Canon j n Eccidiâ Dci. 

forte que l'Ordre des ju um rrgo q^. . 

Detteurs ejl comme de *icm,& quafipi?»- • 
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JI.PART.cipuum Ordinem principal dam FEgîi- 
- ' re pell >s, & ad mi t- fe de Dieu. Ceft ce- 
tis indirtir.âè £- pendant cet Ordre 
pifcopos & Abba- principal que vms re- 
tes y quorum pars jette*. , pendant que 
major indoéta. Et vous admette*, indi- 
attende quod Rex ftinftcment lesEvéques 
vel Pralatus indo- &~ les Abbtz. , dont 
ôuseftafinus co- l* plupart font fans 
ronatus. Cum il- ftience : Faitesje vous 
lis ergo Do£tores fie , réflexion qttem 
admitte, ut illo- » °» «» Prêtât 

rum feientiae de- {*»* fciente <r igno- 
feéhim,quitamen ra *>h 
autoritatem ha- &**imé. Joignez, leur 
benc , iftorum donc des DeQeiirs t a- 
feientia & doftri- fi» f" leur feiençe Cr 
na fuppleant. De ^f" r érudition fuppléent 
cœteris autem *f* V 4 * ^a»que de ce 
quos tacite exclu- c °t'-l<* î a ceux qui 
dis vide quid agis: ff** Fat»**/. 

omnes Sacerdotes A l'égard des autres 
qui non lunt de * w vm excluez, tact- 
tuis expellis Prae- . prenez, gar- 

lacis & pellis, qui de a ce que vms fai- 
tamen prsecipuus ' w i vous chape*, tous 
Ordo eft iri Ec- y " Pretrcs V" 
clefiaDd.... Sunt f w / fe mmbre de v " 
Redores Paro- W"** f ee * Pre ' 
chialiumEcclcfia- ^pendant forment 
fam,quictiamEc- m des principaux Or- 
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dres de VEglife de clefiarum Praelati Chup. 

Dieu...... Ce font les vocantur in jure: IV. 

Curez, charge dugoa- Cùm Ecclefia fie - 

vertement des Eglifes in diverfîs ordini- 

Paroiffïales , qui dans bus & officiis con- - 

le Droit font même ap- ilituta y cur ordi- 

jellez. Prélats de leurs nés & officia re- 

Eglifes: Puifque TE- pcllis? Aude* 

glife eft composée de tiki dicere>quod in 

divers Ordres i Cr de G*lliis^Gcrm*mis x 

différent Minières , Angliii^Htjpanut^ 

pourquoi rejette*, vous font mille Curati ' 

ces Ordres Cr ces Mi- Parochialitm Èc- 

mfteres? J'ofe avan- clefiarum , quorum 

ça- qu'en France, en quilibet m*jor*m 

Allemagne, en An- adminiflrationem 

gleterre, & en Efpa- cr regimen plurium 

gne, il y a mille Cu- animer um ( dceft 

TtZy chacun dcfquels aliquid ) qim jus- 

a une adminiftration admittit^cr mllo 

plus étendue , & le rePelluntur, & tu 

gouvernement d'un ifios quorum multo 

J>lu$ grand nombre plus intereft ratio- 

<i'ames,que quelques- ne adminiftr<uionù r 

uns des Evêques & vis repelli ? Ego 

des Abbez.Le Droit omnem homincm 

les admet dans les habentem Ordi- 

Conciles; rienneles ne m vcl officium « 

<en exclut: &ceperr- Ecclefîallicum 

4ant vous voulez en quia illius intereft^.. 

cludèi: ce* perfon- omnemque Do- 

nés ' JN S £fo— ■ 
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1î.Pakt. ^ orem 5 quiapro- nés, qui par mport 

defle poteft,dico \ leur adminiltra- 

-admiuendum, & tion , ont le plus 

•nullum talein re* grand intérêt d'y af- 

pellendum-, & in fifter ? Pour moi je 

-antiquis Conciliis fbûtiens qu'on y doit 

•jion reperio fuifle admettre tous ceux qui 

repulfos. Quin font revêtus d'un Or- 

*mo videPifanum dre, ou d'un Minifte- 

-Concilium , quod re Ecclefiaftique, parce 

Zc iftud idem r-e- qu'il s'y agit de leur 

putatur, Tepcries intérêt ; qu'on y dok 

în illo ccntum pe- de même admettre tout 

létales, maxime les Dotteurs ^ parce 

Doétores & Li- qu'ils peuvent être uti- 

•centiatos admises les \ cr qu'on ne doit 

<#ut4ritatwè)&L(u(- tn exclure aucun dt 

•criptos mSenren- m* V* ont l'un ou 

tià latâ contra Pe- l'autre de ces caratie- 

trum de Lunâ & w. Aufli je ne croi 

Angelum. Car in foins 0**1* aient 

îfto, quod ab illo exclus *** anciens 

vires accepit,aliud Conciles. Vous pouvez. 

contrarium cen- voir dans le Coàcile d* 
feas , non video. V> 4 regardé 

Qumîmbinpluri- <™ ec celui-ci comme 

bus Conciliis repe- **m£me Concile,quon 

Ties Presbjteros & * **** V ris ** ce * 

Dizconosfrifead- & ce * £ccJefu*frquea 

mijfos. .Et fi forte -(y**' vous excluez.) £r 

•in antiguis : Conci- J" **# DéBtm 
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■{y des Licentia.) qui liis non Iegeris fa- c n'k f* 

y ont eu voix déci- les admiffos , cum IV. 

lire, Cr qui ont foi*- hoc itatquodfuc- ■ 

-fcrit k la Sentence con- rint admilïi , fed 

treles Antipapes Pier- principaliores no- 

re de Luna, cr An- . minantur,ne mul- 

ftdeCorario. Je m tirudo faftidiat. 

comprens donc point Praetei ca quia for- 

peurquoi vous voulez, tè pro paupertarc 

•qu'on tienne une con- ôclocoiumdiltan- 

Anite différente dans tiâ non veniunts 

le préfent Concile , qui fed (î veniunr.nef- 

fire fa force de celui- c io, nec tu feis,cur 

<là. Ce qui efl d'au- rC peHi debeant. 

tant plus extraordinai- Admittis indiftin- 

re que nous votons que &è Abbates, nefeh 

les Prêtres <r Us C ur Curâtes Pare- 

Diacres ont été ad- chialium Ecclejta- 

mis dans plufieurs rum repellis 9 qui" 

autres Conciles. Et certum jus & de- 

quoique dans quelques terminatuminEe- • 

■anciens Conciles il ne clcfiaftico gradtt 

fiit peut-être point mar- fcabcnt 0 ffi c i um . 

qué qu'ils ayent été ad- Ift, non jflj y ma . 

mis , cela n'empêche jorem animarum 

f oint qu'en effet ils M- curam & a d m j n i. 

yentete reçus: maison 4^^^ ( h a- - 

peut dure qu on n a bent ) iftorun» 

parque dans les ABes quippe plurC5 ha _ 

jettes Conciles , que hem miHe imà , 

4«s tnmpaux di ceux . duo.,tpia, quatuor, 

tf^ iN 7 «de- 
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3 02 ' jifoUgie des Curts 
IL Part, decera tnillia ani- .gui s'y font trouvez, r 
marumj Abbatcs dans, Ucrawtœ qup la 
vcro quidem^de- Jifte des autres 9 49* 
iccrn monachos étment en trop grand 
aut viginti > vel nombre , ne fut en*** 
paulo plus 5 pau- ieuje: Cela f tut venir 
cilfimi lune qui auffî de ce que Utçr 
centumhabeant... pauvreté' m l'éhignt- 
Hos ergo gradus mea des lieux ne Jew 
adiaittc in corpus auront pas permis d 9 y 
cujus ordinata & venir: mati Ursepf4s 
Jicceflaria mem- viennent , je ne foi 
hrafunt,cx necef- foim , vous ne f*- 
ûtate & pro fuo -W* ^ vous-même 
iosereflè. Dodo- ^ M«/Qtf <fc /« m r.*- 
*c$ autem propt&r ^ admette 

cos &• proptertc, ixdiftmthmm ' > Us 
ut etiam quod nef- ^ • Pourquai 
jcis te doceanc, & «'admettez - vous 
àirigmt -, illofque P»* Curez 9 

icientes non re- f«* ^r*** 
pellas, ne videafis <r ^n rnmflert 

feienriam repuiifr dAermini dans U . 
fe , ne Deus ce rq* ^aretne ecclefiaftir 

pelkts Ted pereop f«* ? c < « M 
ru m do&riaara te première ^ maie fa 

inftruat , & diri- S* M** 

gat in viam làlu- grand gouvernement 

Sk ^ternie- V 
*k ceux ci ai ans non ifeul&metot mille , 
jfo*, 4r<w, ^r^, <y ]»fftà dise mi- 
le 
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le Paroijfiens ;au lieu que quelques Abbez je h a 
n'ont que dix ^ ou vingt Moines , ^ IV. 
peu plus & qu'il ne s* en trouve que tres- 
peu qui en atent jufqu'à cent.... Ne refu- 
fez donc point d'admettre ces degrez dans 
un corps dont Us fout membres jubor don- 
nez & neceffairesy & oà ils doivent être 
admis par nécejpte, & pour leur. propre 
intérêt. Admettez-y auffiles DaBeurs, 
&> à caufe dieux & à caufe de tous f afin 
qu'ils vous infiruifentJe ce que vous igno- 
rez & qu'ils vous dirigent ; & ne rejet- 
iez pas ceux qui ont la fiience , de peur 
que vous ne paroifliez rejetter la fiience 
même s & que I e Seigneur ne vous rejette 
aujfi: Admettez -les plutôt , afin que le 
Seigneur vous enfeigne par eux , & qu'il 
vous conduife par leurs lumières dans la , 
voie du falut étemel. 

Le Cardinal de Pa- CarMnalis Pa- £rtô pro 
ferme. Je pafe Çoas normit. Omitto iur. di^ 
fiience qvtm grand quôd muititudo ' m fin * 
nombre de Prêtres , numéro fa inferio- 
foit Prélats inférieurs , rum, tàm Prad*- 
foit DotteurS)* eu part torum,quàm Ma- 
À ce Règlement ( dn giftrorum Doéto- 
Concile de Baie contre rum interfuerit in 
Eugène) CrVonn'tn dicta difpofitio- 
doit pas être furpris \ ne : nam & tem- 
t*r èc* le temsdesA- pare Apoftplo- 
pèret on *onv*§t4oit runa vocabanu^r 



r.- • • t 
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2 04 ' apologie des Cure? 
fi. cr Seniores de Ec- ( aux Conciles) les an- 
**kt. c lefîâ ultra A po- cicnsdesEglifes* (tes 
ftolos, & etiam Prêtres) cr ies défi- 
in arduis fiebat nitions les plus imper* 
<iifinitio nomme tantes fe f ai/osent au 
Àpoltoloram Cr mm tant des apôtres , 
Seniorum, ut Ac- que des Anciens, 
tuunrxv. .. Item comme il parohparJe 
m Conflantienfi Sy- quinzième Chap. des 

nodo cr SenenjT cr Aftes Les Pré- 

Tifana, tempori- très ont étéde même 
im nofiris , fuerunt admis de nos jours au 
admijjï etiam infc- Concile de Conftan- 
riores ; & idem 
vidimus in Conc. 
Bafilcenfi, tibiad* 
mijfi five de jure , 
live de gratiâ vo- 
etm babuerunt , nec 
poterant exctudi , 
nec fuerunt exclufi , 



ce, à celui de Sien- 
ne, & à celui de Pife : 
On n'a fait que fuivre 
ces exemptes dans U 
Concile de Baie, où iJs 
ont étc admis, & où 
ils ont cuvo\x,foit de 
droit f foit par concef- 
quin imo videntur fion; auiîï ne pouvoit- 
in pojfejftone vocis « on pas les en exclure, 
Àand*. comme en effet ils ne 

l'ont pas été -, au con- 
traire, il paroit qu'ils 
font en pofleflion 
d'avoir voix dans les 



Apuà 

LA 

.de Geftii 

^^ilatenfo. Oic/t Pa- Càrdk^ 



CardinalU Arè- 



lic Bienheureux 
«d'Arics 
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Prclîdcnr du Concile normitanus , quôd c 
œcuménique de Bâ- cùm finfc plurimi 
le. Le Cardinal de Epifcopi lecunr, 
Palerme vient d y a- pauci vero con- 
vancer que h plus ira , non eft à 
grand nombre des E- multitudine infe- 
viques eft four far? fin* riorum habenda 
timent , quil y en a conelulîo, Memi- 
peu de l'avis contraire, nerir tamen ipfe 
cr qu'on ne doit point Pânormitanus , 
avoir égard au phs quoniam non eft 
grand nombre des In- novus hic proce* 
feriewrs pour former ta dendi modus.Or- 
conclujîon : Mais ce dinem proceden- 
Prélat pmrrohfe fou- di ipfum fibi Con- 
venir qu'il n'eft pas cilium ab inicb 
nouveau d'en ufer de dédit nec un- 
cette manière dans tes quàm poftea in> 
Conciles, lit Concile mutavit : tibique 
ien eft fait me lài dès hoc aliàs, Panor- 
ie commencement, Çr m j une , placut*, 
H Vajùfqu'iciconftam- c ù m mu ltitudo te 
mtntfuivie. Le Pré- fequereturrnunc 
lot auquel je répons, a quia non fequitur, 
lui-même approuvé difplicet..... Nec 
cette conduite , tors etiam id verutn 
qu'il étoit frivi par le eft ) qgodaitPa- 
grand nombre y au- normitanus, plu- 
jourdhui fil en eft rcs Epifcopos fe- 
abandonne , 1/ change cum fore . 
dt fcnttmcnt. Ce que enia> pkirçs h fc 

ç * Pro- 
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' il. Procuratorcs E- ce Prélat avance,^ il 
Part, pifcoporum quos * pour lui le plus grand 
ipfe non dinume- nombre des ^ Evêques, 
rat, quia fecum nefl pas même vérita- 
non fapiunt : ne- ^> car il y a ici des 
que in Concilie, Procureurs de plufteurs 
Ut ipfe ait, digni- Evêques abfens qu'il 
tas Patrum , led "* compte point y para 
. ratio fpe&anda ne penfem pu 

eft* nec aliquid tomme lui. De plus ^ 
:cft .quod m fingu- « f***» confide- 
lis rébus fpe&ari r f m Coactle » 
•magis , quàm ve- • comme il le 

ritatem , cove- -frit*»** ladigmtedes 

.nia^necegocujuf ^ » ««"^ /f« 
vis Epifcopimen- dts raiÇons% la wm^ 

-^•ciuni <, quamvis w ^ F" « <*T" 
-dkiffimi ,, vericati .M" » 
pneponam pattpc- 'W^ C «W 
«s Presbytcri j /** 
nec <iedig*ari E- f tmuw ; rf Fmr **" 
pifcopus débet , fi {? ** mértmjmm 
aliquando ignarus " r **J » 9** *"J er f 
& rudis , fequa- rH*<f* un t Ev % 
«cm non habeat mV'lf'rxhtftl 

.«nkkudinem > & ? «' 
fi vox pauparis ? r «^* 

Saeerdotis, doâi « Preire ' 

tamen & «cuti , î^e ' ^un Eve - 
fu* prajponitur w < don jomt trou- 
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du Diocefe de Paris. %oJ 
i ignorant Cr fans Ut- fepiùs in fordido c*àp. 
| tre, il rfeft pas fuivi palliolo, quàmin IV» 
far la multitude , Cr pi&is vcftibus, fa- 
Ji en préfère à fon fin- pientia. Ncc vos 
timent celui d un Pré- rogo , Epifcopi, 
tre pauvre , mais fa* tantoperè inferro- 
vant cr habile. Car res contemnite : 
U ftgeffe fe rencontre primus enim qui 
plus fouvent fous des pro Chriftoobiir,. 
haillons méprifables , quique viam aliis 
que fous les habits les ad martyrium a- 
plus magnifiques. Je peruit, non EpiP» 
I vous prit donc , o £- copus r (èd tantùrn 
vefues, de n'avoir pas Levita fuitiQuod 
tant de mépris four VC ro Ludovicus*. 
^ inférieurs. - Sou- & ipfe Panorant- 
-menexjrvous > que celui unus aftruumt de 
$ui *--/# premier ré- vocibusEpifcopo- 
: fondu fon fong pour rino, id^efeio un- • 
5*ws- Christ, & de habeant, neqac 
l*ia owert lacarrie- jd ufquàra folu- 
re au martyre, n a point tum invemo, ipfi. 
ééunEvêque, mais fi c ubi repéreront 
• mn fimple Diacre. Je rae ut commo- 
nefai eh le Cardinal ©bfecro. 
de Palerme , cr le Atque ut vetcrwm. 
Trotonotaire ^ ( Louis ) Conciliorum re- 
quifejotntà lui, ont feramus cxempla, 
fris et qu'ils foutien- tn amnihis illis vi- 
vent , qu'il tfaffar- t erfiirfe Minores 
lient qu'aux Evêques am Zpiftopis inve- 
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II. niemus. Et iicçt de donna leurs» foffra- 
P**t. Ludovicus Apo- ges-, je ne trouve nul- 
ftolorumexempla le part une femblable 



nobisimerdixeiit, 
ego illorumpotif- 
fimè in aâibusfi- 
fto; quid enimell 
<]Uod magis fequi 
nosdeceat, quàm 
Ecclefix Primiti- 
vx do&rinam at- 
que confuetudi- 
nem? Diciturer- 
go in Aéhbus A- 
poftolorutfl quin- 
todecimp : Vifum 
*$SpirituifanftoO" 
nobis, quod ver- 
bum nobis ad eos 



de'cifion ; s'ils en ont 
trouvé quelqu'une , je 
les prie de me la mar- 
quer. Si nous nous en 
rapportons aux exem- 
ples des anciens Con- 
ciles , nous n'en 
trouverons aucun , 
où les Miniftres in- 
férieurs n'aient affi- 
lier avec les Evê- 
ques. Le Protonotai- 
re Lottis qui n'aime 



pas qu'on lui allègue 
V exemple des Afotres % 
ne ni empêcher a pas de 
quippe refertur ^ m appuyer principale^ 
qui fuerant ancea ment fur leur cendui- 
nomimti, Apo- te i c#r fur quel mode- 
ftolosCS- Seniors: t* devons -nous plkSt 
nobis ergo Apo- re i lçr notra conduite 9 
ilolis fcilicet Cr <J"' M l<* àoEbrine 
Senioribus. Neque ******* de VEglife 
hoc verbum , v± Primitive i Voici donc 
fam efl, confulta « T« e P dit dans Je 
tionem illic , fed imnuéme Chapitre des 
deciftonem ftgnifi- Mies des Jlphrcsi II 
§Mt ; unde apparet \ a femblé bon au 

altos, ' Saine 
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Saint Efprtt & à alios quàm Epif-Cn 

nous. Or le terme , copos habuijfe <uo* * 

nous , A rapporte à cem decidentem. 

ceux qui ont été rtom- Alibi quoque in 

me z. auparavant, ce ft- eifdcm A&ibus , 

à-dire , Apôtres cùm eflènt Apo- 

& aux Prêtres $ ttoli magnum ait- 
M **rw* , il a qaid traâaturi , 
(emblé bon, neinvr- nequaquam aufî 
que pas ici une Jîmple funt per fc défi- 
confultation , mais u- nire,fèd vocave- 
ne véritable décifion. runt Duodecim 
D'où il s'enfuit très- multitudinem. 
clair ement,qae d'au- Dick autem Lu- 
tres que les Evêques dovicus , non pa- 
ont eu voix décilive terc illic quod A- 
dans le Concile des poftoli ex necef- 
Apôtres. Nous voyons fitate vocaflent 
encore ailleurs dans les alios 5 at £go ad 
mêmes Atles des A- eum dico , undc 
pôtres , qu'ayans à tu feis quia non ex 
tramer de quelque point neceffitate voca- 
impartant , ils lofent runt ? Sed cùm 
le décider poreux me- utrumqué incer- 
mes , mais qu'ils cm- tum fit , &c. 
vaquent la multitude des Dijciples. Il ne 
parott pas , répond Louis , qtfils les ayertt 
convoquez, par nécejftté. Mais je lui de» . 
mande d'où tl fait que ce n'ejl pas par né- 
cejftté qu'ils les ont convoquez, ^ Cr comme 
Sun CT l'autre eji incertain de 

(Le 



gio Apologie des Curés 

(Perpk Arela* Le Cardinal d'Ar- 

II. \ 1 1 ... V 

Part Ufl fi s anttc l H1H les continue a rap- 

rum Concihorum porter les exemples 

exemple <cr fahîlo- des anciens Conciles 

rum l J atrum autho- & des Saints Peres^ 

rnaUs^tum ad ata- & lors qu'il en eft ve- 

tem fuam d^veElus nu à fôn tems il a- 

s fie loquvur.) Con- joute ce qui fuit), 

ftantienlis Conci- La mémoire du Concile 

lii recens mémo- de Confiance eft encart 

ria extat, ubi & récente Plusieurs d en- 

plurimi ex nobis tre nous j ont ajfiftez, ^ 

fuerunt ,& ego e cr f ai eu aujfi cet hon- 

tiam, qui nondùm neur n'étois alors, 

Cardinalis nec Mr ni Cardinal, ni Eve- 

pifeopus , fed tan- que , mais feulement 

tùmDo&or eram, Dotteur: J'ai été té- 

interfui ; vidique moin qu'on n'y a fait 

fine difficulté tn~ aucune difficulté 

feréorescum Ef>Jco~ d'admettre les Infé* 

fis ad deciftonem rieurs avec les Eve* 
rerum admàti or-- ques à la décifioli 

duarum. Nec pur des matières diffici^ 

dere nos débet les : Et nous ne devons 

maximamillam& point avoir home e$i+* 

fanâriffimam Sj> miter ce très -grand, 

îioduixi ; imitari , er très-fàint Concile f 

quae & Pifanum qui a lui même imité 

Cônoilium i & il- totm de Pife^ O* l* 

lud amplîflîmum nombreux Concile d* 

&aterancnfe.( m*. Lrtrm (ttnu ?** 
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ÏT79.) ouileJtcer- armo tijp.) le» Ch a p* 
tain que les Pierres cuta fuit , in qui- iv. 
ont jugé -avec les E- bas judicafe cum 
vcques. D ailleurs 5 Eyifcopis Presbyte» 
fi les Abbii^y comme ros non eft ambt* 
mus le voyons prati- gvum. Pnetereaii 
qtter dans tous les Con- Abbates , ut in 
ciles ^ ont voix décifi- omnibus Conciliis 
ve , quoi qu'ils ne obfervatutn vide- 
foient point *nftituez.par mus, vocem ha* 
Jésus- Ch r ist, bent decifivam 9 
pourquoi la refufe- qui tamen non 
roit-on aux Prêtres, fuerum à Chrifto 
dont l'Ordre a été in- in(tituti , cur non 
fiitué par Jésus- Presbjttri , q UO - 
Christ la per- rum ordinem 
fonnedefesDifciples. Chriftus per dif- 
Que fi les Evéques cipulos inftituit ? 
joûi^oient fetds de ce Ex hinc Ci foli E- 
àroit 5 il arriver oit de pifeopi vocem 
là qu'il ne fe ferait rien habeant , id de- 
dans les Conciles que mùm fiet qood 
ce qui ferait au gre de nationi placcbit I- 
te Nation Italienne , talicae, quaa fola 
quifttrpajfe , ou qui nationes alias in 
gale par le nombre de numéro Epifco- 
ces Evêqnes , toutes po rum aut fupe- 
les autres Nations, rat^aut asquat.tJD* 
Quoiqu'ils foit, jé cumqueeftj opm 
régarde l'œuvre de Jûei hoc vice fyi 
Pieu, que dans cet- mm*,mi*fen«' 
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H. r a * t m a d décide ndùm te occafion-ci le* in» 
récif eremur. Re- férieu vi aient été ad- 
velavit enim ca mis à la décifion. 
nunc Dorninus Car trous vojons^ cjtte 
parvulis, qtKC fa- D'eu y <* révèle aux^ 
pientibus abfcon- petits ce qu'il a caché 
dit.Enhorumln- aux fages. Fous avez. 
feriorum "zelum été témoi-ns du zJle de 
-conftaivtiam , re- ces Inférieurs , de leur 
£itudincm, ma- confiance , de Uur 
gnanimiiatem vi- dreuure , Cr de leur 
detis. -Ubinunc courage. Oàenfemt 
Goncilium , fi foli maintenu U Concile, 
Epifconi , foliquc fi *** Ea;eques fetds* 
Cavdinalesvocem <r les feuls Cardinaux. 
habilitent ? ubi 7 «Ç« « ™ x 
nunc Concilio- ^ c • @Z e &** dc ~ 
rum authoritas ? vemc ^ d,t 
ubi fides Catho- Conclles ? Q* e fi™ 
licaPUbi décréta? f™" 8 ' . f4 " 

Ubi reformatio ? tb ° l W * , 
Nemre omnk iW^ **• 

JibidiniEugcniiac /<w ? r«rj«w-»«u 



temeritati jam '«P* /4 *<r 
diùcommiflaruif- >™<<'» J f ^ ftfr -, 

modo fpernitis, depuis long-tcms A 
infcriores fibi re- 1 4 '* £ 

ftttiflcnt. Hifunt . 4 £ W?l'> % 

T £g£Z fi! a****** 
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du Diocefeje 
Ç% ces Inférieurs , que 
U Cardinal de TV- 
lerme méprife y ne lui 
^voient réfifîez,. Ils 
ont fouffe'rt avec pa- 
Mefoce d'être privez* 
far Eugène de leurs 
Bénéfices j ils n'ont été 
ébranlez* , ni par les 
ménaces r ni par les in 
ter dits , ni par les au- 
très perfecutions. On 
lésa jet tés dans les pri- 
fins - 9 on les a chargés 
de chaînes ; on les 
a acc,ablés de coups , 
ils n'ont pas laif-. 
fé de Çoutenir avec cou- 
rage les droits Cr l'au- 
torité du Concile. Li- 
vret en proie par Eu- 
gène à leurs ennemis^ 
ils ont toujours perjî fié 
a demeurer dans cette 
pitnte Affemblée , 
ils n om pu en être dé- 
tournez*, ni par la fa- 
mine , ni par U guer- 
re y ni par une pefie 
très-cruelle. Qtfy a U 
enfin que ces hommes 



Taris. 3 i j 

âam contempfe-c 
runt : Hi font qui 
minas, qui fpolia, 
qui perfecutiones 
ipfius flocci fece- 
rum: Hi font qui 
capri , qui incar- 
cérât^ qui fu- 
it i bus caefï pro 
veritate Concilii 
non timuerunt : 
Hi font qui , li* 
cet dati praedas 
perEugenium fo- 
rent , rémunère 
tamen in facro 
Concilio volue- 
runt; Hi font qui 
fâmem , qui bel- 
lum, qui peliem 
fasviffimam non 
formidarunt. 
Quid tandem efl: 
quod hi homines 
pro juftitiâ làcri 
Concilii non a> 

< 

quo animo tule- 



HAP» 

IV. 



runt? Quod 

utrum Cardina- 
les effecerint ( ut 
meo de Ordine 
O lo- 
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loquar) vos cer- généreux ri ayent fîuf- 
Pakl "lté. Epifcopi f en avec patience pàw 
autem , quos fo- la jujle défenfe du 
los Panormitanus faim Concile. Je 
habere vult vo- latfeà juger files Car- 
cem,videtis quàm dinaux , ( pour com- 
pauci riobifeum mencer par mon Or- 
funt>& illi ipfi 5 dre) ont eu la même 
qui praefentes ad- confiance. Pour les 
. . funt , haud qua- -Evéques , à qui feuls 
• quam virtute va- tk Cardinal de Paler- 
lent irrumpere me veut attribuer la 
iniquitatem, ex- wye décifive vous 
timefeunt terre- ^« « 
nam faciem po- J ^ te 
tentis, &ponunt Concile \ erceuxmê- 
fcandalum in agi- qui y font préfens 
litate fuâ. Audi- ta fermeté né- 

ûis hodie vota affaire pour ioppofer 
Pndatorum , au- * P iniquité ? Ils ap- 
diftisqubdomnes frehenéem les Pmf 
voluntati Régis faces temporelles , & 

dixerunt fe ac- ils f om P ar kur f m ~ 
quiefeere, nullus fefe & leur politique, 
j) e j un fujet de fcandale. 

Vous venez, d'entendre aujourd'hui plufieurs 
d* entre eux dire leur avis : qu'ont ils dit? 
Quils Je foumtttoient à la volonté du Roi\ 
mais aucun ne s* eft déclaré pour celle de 
Dieu 

iEneas 
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dn Diocefe de Tarif, v 
iEtieas Sylvâus ^£rttas Sjlvius ç K 

! ( après avoir rap** <t^âw J3iç cùnx " 1 
porté le Diicours du Jçqucndi v fiuerxx 
Cardinal r d'Arles, Awlatcnfîs fcqÇi ,l ' Jî:,r:a 
ajoute.) qu'il fer,omnes in cum, 

«ut fini de parler, toute affixis vultibus 
VAfcmblét demeura adniirationçmftu.- 
les yeux attachez, fur pore prodebani^ 
luiy on fut frappé d'é- deiqde laudare; t 
tmnement^ rempli hic memqriam * 
d' admiration. Les il le ; doéfcrinam r 
uns faifoient Vélogcde. hune elle unurq 
fa mémoire , les autres qui diguiflimè 
rdevoient fa dottrine , pnefidereç y qui 
tous convenaient & confufcarç obi- 
qu'il étoit feul, digne jeék nolîet y Sç 
de préfder aux Con~ ut fcrœfidentem 
files, étant d'une part decet,iqipenetrar 
fi capable de réfuter bilem fe convitiis 

% des objections , er de exhiberet* 
l'autre Jiinfenjtble aux ; , \ \ 
injures de fes adv&+ - ./J • -: f ' { r 
foires. , ; >r , . : \ ' , 

Le même Cardi Arelaien- s* . 

nal d'Arles quelques Jk. Lugdunenfe 
pages après. Le Concilium. ...... > v 

Concile de Lyon.... où {n quo judicajfe cum 

il certain que le* Epifcopis Infenorcs 

Inférieurs ont jugé non efler ambi* 

avec les Evêquès. guum. jf 

* » 

• i * • ■ ï 

■ . » » . . j • 

Jean O 2 ^a- 
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Part'. Joanncs Stgovius Jean de Segovic 

I I-' èx Gymnafto Sala- Théologien de l'U- 

fi>Ld.iib. i. mmttflQ Theologus. niverfité de Salaman- 

Aiunt quia non que. Hy tn a qui 

debent Inferiores /obtiennent que le fe- 

àliquid judicare , eond Ordre ne doit 

6 quia non licet point juger dans les 
«îobis cum mino- Conciles, & que nous 
ri Epifcoporurri n*y pouvons rien Ji#- 
part€ aliquid âge- tuer , lors .même que 
re, quamvis Con- reUnis au petit nombre 
ciHi major pars fi- des Evêques , nous a- 
jnus. Quod fi ve- von s la pluralité. Si 
rum effet , plurim* cela étoit véritable , 
tx vefirts Decretis pluGeurs de vos Dé- 
ruèrent) illud prae- crets demeureroienc 
(crtim quod de fans autorité, &par- 
Provincialibus & ticutierement celui que 
Epifcopalibus Sy- vous avez publié tou- 
nodis promulga- ***** Synodes 
ilis : quod cùm 
non placeretPne- 
latis , Cardinalis 
S. Ângeli rùm 
Prœfidcns , vix 



Provinciaux & Dio- 1 
cefains ( Vous fa- 
vez ) que le Cardinal 
de S. Ange , alors 
Préfident du Concile , 

jquinque- aflbcia- fi" s avoir é i** d * 
tus Epifcopis , hppofitw du plus 

grand nombre des Pré» 
lats , fit ce règlement , 
lorfqu^il n'avoit poux 
lui au plus que cinq 

Evê-+ 



cum major* paru* 
Inferiorum con* 
clufit,licèt.Epif- 
copi admodum 

mul- 
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Evèques, avec le plus muiii obftarenc,CH*K 
grand nombre des per- quod tamen De- iV ? 
fonnes du fécond Or- crecum & vosre- 
dre Fous regardez, putatis validum, 
cependant ce Décret & unâ cum aliis 
comme ayant force de Eugenius in ad- 
Loi; a- le Pape Eu- hcefione lecipit : 
gene le reçoit avec les fie & in omnibus 
autres dans fa Bulle ferèDecretiscon- 
d'adhefion au Concile, tigit qune pom- 
la mime chofe efi or- p am & ambitio- 
rivee à l'égard de nem Epilcopo- 
prefyte tous les De- rum iefoeiiant...J 
crets qui répriment le IU u d tamen ab 
faire l ambition des Epifcopis- cupio 

fv*1"** Je fou- imperatum,, ut,, 

hauerois bien que les fi fctgfc noS ve- 
Eviques, sUls veulent lj nt eos Apoilolis 
que nous les recomtoif- f UCC edere , & ch- 
Jions pour les fuccefeurs. ves rcgni C£elo , 
des Apôtres, cr Us rum habcre> fa _ 
dentaires des clefs-. teantur et)am jpfî 
du Ctei reconnurent quod per Apofto- 

W lm rj * U lum d'citur, Chri- 
vertte que l A Potr* llum f(J re _ 

no,s apprendre) C. petem aljo$ " 

en retournant au Gel a. Apollolos aHos 

donne afin Eghfe les p hetas ^ 

uns pour être Apo- Eva r ngeHltas ^ 

très , Us autres pour aljos g aft ^ 

l " au ~ que Dodores in- 
; O 5 fti~ 



k 4.. ' * • 
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IL r^T.ftituifle ad opus très pour .être Evan* 
minilterii, in x- gélifies ^ O* les autres 
dificationem Ec- pour être Dotteurs , a* 
dçfice. Nempe fi- fin qù\ils travaillent 
. tutApoftoHs Epi- aux fondions de leur 
fcopi fuccedunr, Miniftere *f édification 
ïta & nos' Thco- deVEgUfe. En effet 
logi fuccedimus comme les Eve que s 
< Do&oi ibus , & fuccedcnt aux Apo- 
Presbyteri Pafto- *r**'p de même mus 
Obus, atqiic aliis Autres Théologiens fuc^ 
âlii V voluitque cédons akx Doiïr.trs, 
Sflivator riottct tcs ErArés &«x J>a-> 
£er ifto* in corn- ft^rs y Cr lù antres 
muni Ecclëïîàm* autrn Mini/Ires: 
gubemàri , mdc & r intention de notre ; 
^jwtf vanum ejfe *™ m buveur a êtc 
juod ifti pradicant f" ^£glifh fut go** 
de infmorum ix- ***** *# commun par 
tlufiçrie. * ous Mini/très ; ce- 

« -qui fait voiï Corn- 
«? , bien cft peu fondée 

• f - ^opinion fie -ceux 
,'\ - - • " l qui Veulent ôter mi 
f • : m j i fteond Ordre la voix 

i^ur t î..v: i hvj. >décifive > âànfc ■ 1 lés! 
» A .% Conciles. ;v,; ' ; * ' 
Sf i fl 6? ' 1 'Concilium Le Saint Concile 
**n,*tï Tridemtinum ( D* de Trente. (Voici 
eo Palavicinusbétc ce que nous en rap- 
rtfert.) Conâicu- porte te Cardinal 
i 5 ' tus "' ' Pa- 
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du Diocefe de Paris. 3*9 
Palavicin.) On y a- tus fuerat priva- Chap. 
voit établi une Con- torum Theologo- IV. 
(négation particulière rum caetus , qui 
de Théologiens , four coramLegatisex- 
difcuurUs matières de penderet, quaead 
doUrine en jrefence ipforum doâri- 
des Légats ) afin qu "a- nam fpe&arent 9 
près cette difcujfion , eaque poftea fatis 
Us ff-nt leur rapport digetta refenen- 
dpns les Co gregMtoîis tur ad Patrutï* 
tant particulières que congrelïus tnm 
générales. Ce nejl peçuliarcs quàm 
p& qtiU ny eut au gençrales : & qui- 
Cçncile des Evfyw dem inter Patres 
fort éclairez. -, mais il aderant complu- 
fe trouvoit , comme res câ feientiâ 
il arrive dans tou^s praeditijateprufl» s 
le*jc*Kçès , pr^çftantiorcs 
fi^U* tmicnli&s 4r (prout accidit in 
<wm pins approfondi omnibus difcipli- 
l$s matières que les n i s ) erant privati 
Evfyw: c* qui dan- homines , quippe 
h* ce* avantage aux pe r publiais eu- 
particuliers fur les per- ras minime diftra- 
/3w7<r.r publiques , *Vy? &j ab afliduâ me- 
^ } p f r ; /*/ # t atione , ; fine 

ilj. font moins détour- q U â Ç X p C quidem 

net* de la méditation excellons pruden- 
continuelle de la V ?ri- t j a ^ f çc [ rar 5 e x„ 

// , fans laquelle .on ce \\ cns do&rina 

peut bien avoir une CO mparatur 

gran- q 4 PrsBï- 
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H-Part. Pradcriptum in- grande prudence^mais 
fuper cft ut bis on parvient rarement 
(aîtem in menfes a une fcience confom- 
fîngulos privatim mée...... .. On avo : t 

convenirenrThe- encore ' ftatué > ce qui 
ologiacDo&ores, fut exécuté \ que les 
invitatis etiameô Théologiens tesati- 
Patribus, ut fre- très DcBeurs tien- 
qucnter adeflcnt, dr oient au moins deux 
prout effe&um fois chaque mois des 
cft, fruétuminde Jiftmbms particule 
decerpturi, & a- rèss oh les Pères fe- 
nimum Mis addi- réim invitez, de fi\ 
turi, eâ tamcn le- trouver ajfiduetoent y 
ge ut filèrent, quo pour sw/lruire dans 
Theologis fieret Conférences , ©*i 
coronae acceflïo, t* 9 * animer par leur* 
non remporis lt- frefnce ceux qui le* > 
bertatisque di- fuient rit #voi\ \ éff\ 
minutie, ' ^ r *£& en 'même tems? 
\ quils y garderoient le ftlence^ afin que ces} 

Théologiens fufent honorez, par leur prefen^ - 
ce , fans rien perdre ni de leur tems ni de , 
leur liberté. : ; • t T -'. * 1 \ v V \ 

L'hiftoire do Prêttë Maîchion \qiieV 
nous liions dans Eufebe a quelque ni»- 
' port à la Remarque du Cardinal Pala- 

» * ■ - • • 

m 
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Malchion , dit cet Hic (Malchion) Chav. 

Uiftorien^ difputa con- inquit ' Eûfebius * 1 V# 

tre Patd de Samofate advcrfus Pàuluirt ^ ft# 

dans le Concile à An- ( Samofatenum ) * 7 * C 2 " 

tiocheoufe trouva un fufceptâ difputa- 

nombre d y Eveques tione* excipienti- 

jprj^te innombrable: bus ainéh Nota* 

Les Notaires, écrï riis (qii« quiderà 

voient ce q d Je dtfoà dïfputatio etiam* 

de fart cr d'autre dans nu m e x t a t ) occu 1- 

cette diffuse dont on a roshominfefciifoi 

encore aujourd'hui es fr AU dcfquc dete- 

Ailes. Ce Prêtre gère folus om— 

fut feul de tout le n i um valu*. 
Concile, qui fût dé* ^ . 

couvrir ' les érreurs que , •'..*•,»■;•/.......•» 

cet Héréttque cachohy , 7 .\ 

^ artifices, . „ % • n . vM . 

Enfin pour ne pas - £ Auauftinus 

omettre dans une il (poftquam ad de-u^a;^ 

giande multitude monjlrandum *rh* 

d'autoritez celle d'un ginde peccatum 

Bere aulîî éclairé que adduxit teftirmni^- 

S. Augultin : Ce faint SS. Irenei^ Cyprra? 

Doéteur après avoir ni, Clympii , cr r é 

rapporté dans fon fiepergit. ) Nec 

premier livre contre fanétum Hyero* 

Julien les témoigna- nimum quia Près* 

ges des faims Do- by ter fuit j^omem^ 

fteurs Ircnce , Gy- nendum putes; 

prien , Olympius (EtaHhïck tedem 1 ^^ 

C^c. Pour prouver mgumeme agens. ) J 

k O 5 Pro- 
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II.PAaT.jt>raptçr quam le péché originel, 
• ;: çatholicam yeri- continue ainn : Ne 
' • : tatcm fanéti ac croyez, pas que Vaut o- 
^ M ' beati r & indivi- rite de Saint Jérôme 
norum eloquio- fiit Ji mépriftr parce 
rutn pertraétatio- <ju'il n'a été que 
ne clariffimi Sa- Prêtre. (Et ailleurs 
çercjotes Irenœus, traitant la même 
Çyprianus v RetÎ7 matière.) Les foints 
-dus y Olympius, €r bienheureux Eve* 
Hilaiius, Ambro- ques Irenée^ Cyprien i 
fius T Gregorius , Retice, Olympe , Hi- 
Innocentius, Jo- laire ^ Ambroife,Grt- 
annes * Bafijius-, gvire, Innocent , fean, 
cjuibus addo Près- Safile^ cet hommes fi 
>byterwn,veUs noliS) verfez. dans ISmeili* 

Hyeronimtim gence des fontes :Ecri- 

éidv rfus vos prof ï- tares , aufquels je 
turit de omnium ho- joins , Toit que vous 
minvim peccatoori- y confentiez ou non, 
ginali obnoxia foc- le Prêtre Jérôme 3 
cejftonejententiam.. ont pris la défenfe de 
Quid elt quod cette vérité Catholir 
exultas, & Vnihi que.... Us rendent 
quafi viéfcor \m leur jugement contre 
iultas? tanquam vous, & décident 
non invenirem que le péché* a pafle 
quid facerem quo dans tous les hom- 
confugerem fi mes, par une fune- 
Jadicum preme- fte & malheureufe 
'\ 1 • «r poteitate ? Si fucceffion . • . -.j fow 
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dn Diocefe de Paris* 323 
triomphez* cr vous in medio erudi- c 
m'infultez. en vain- torum confilte- 

queur, dans la pensée rem tecum? 

que. je ne four ois que Ego te ante ifios 
faire ni à qui recourir } Judices intùs in 
Ji nous paroifpons Cm corde tuo confii- 
ez /%*#/r* ^t/*;7* dtar tuo eorum 

Juge* % dans une afi fenteritias digefii 
Çemblée de perfonnes qui tune de iftâ 

favorites Voilà les x&tâxjùdicavemni 

Juges devant qui. je Nondumvo- 

vous cite au tribunal bifeum apud ifios 

de votre conÇcience fuiiees aliquid a- 

Je vous produis lé gebamus , 
jugement que cés eos atta efi cau/a 
grands homme$ ; . . : nofira. Nec vos 
ont porté fur cette nec nos eis noti 
matière avant notre fueramus, & eo- 

çonteftation Nous ru m pro nobis/**- 

n avions rien encore à /^contra vos fin- 
difexter. devant ces tentits recitamûs. 
Juges, &. ils. ont Nôndum vobif- 
{par avance) décidé cum certabamus, 
no t r e eau fe. Ni vous, & eis prowntianti* 

m nous , dcMns con- bus vicimus • 

nus d'eux , & ils ont DecemEpifcopos 
prononcé contre jam vitâ defun- 
vous en nôtre fa- 4ftos, Se unum Prep 
veur r Se nous vousr byterum tibi hujus 
produifons leur ju* caufe oppofui^- 
lènt i il ne s y étoit Mecs, qui de illâ, 
1 - v O S cura 
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^24 Apologie des Cures 

cùm hîcvivercm, encore élevé aucune 
* * 

jndicaverunt. difpute parmi nous , 

ex cju bi s Presby- & ieundécifion nou$ 

terum Hyerontmum a été favorable y . V :ù 

mraberc fortajfe Je vous ai oppofécom- 

tentabts (jwar me Juges de notre 

in Ortente contra cnufe dix Evéqûes dé* 

Telagiwn Catholi- ja morts ^ & un Prê-- 

cam fi dem défendit tre qui l'ont jugée 

...... fednolo ex hoc, fendant qiïilsvivoïent. 

tihivideMurdeifio:, ...... vous voudriez; 

rptm numéro judi- peut-être ôter de ce 

cum retrahendus.... nombre.... le Prêtre 

His igitur eloquiis Jérôme parce qu'il 

§C tantâ autorité a défendu la foi Ca- 
le fanftorum pro- tholyue en Orient con- 
ft&qaut ianabe- tre felâge. . . . . mais 
ris**..... aut je ne puis fouffrif 
non tu judices vôtre femimentyju*i1 
qusefituruscs,ubi ne-. doit pas erre aflb* 

caufarn tuampur- cié à ces Juges 

ges t> fedubi tôt Affurément ces témoi*. 

i^néW.Do&ores gnages des faim es 

egregios, atquç; crttmès* Cr l'autorité 

iXiemorabiles Ca- firefpeftable de umde 

tholiea: veiitaus faims DoBeurs^ doi* 

accules , Ire- vent vous faire rêve* 

nœum , Cyprin nir. de votre erreur..... 

num j Reticiurn y i moins que. ..... vous 

Olympium », Hr* n'àyexi réfoin de cher* 

la ri uni , Grçgo- cher plutôt m tribunal 

fium , Bafilium , pour y faire condamner 

Am- tant 
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du Diocefe de Paris. . ji( 
Ambrofium, In- tant Cr de fi grands ( 
nocentium , Bye- Dotlcurs de U vérité 
ronimum , c;tte- Catholique, les Irénées % 
rofque. les Cyprims , les Re^ 

thicâs^ les Olympes, les HUaires , lesGre* 
çpires y les Baftles , Ambroifes les 
Innocents , ics Jeromes , cr Us autres; 
que des Juges devant qui vous voulez* vous 
jpifiifier. « .' 

CONCLUSION. > 

, Iln'eft pas » néccflairc de produire un 
plus grand nombre d'auforitez y 8c nous 
ne pouvons finir plus heureusement j 
que par celle d'un Evêquc qui relevé 
ainfi le fécond Ordre: , & d'un Evêquc- 
tel que S. Auguftin. C'ett d'ailleurs 
une gnuade cfonfolation pour des Prê- 
tres &. des Pafteurs, 1 qui ont été -obln, 
f*ei dt parler pour tendre témoignage^ 
a* là doârihç de ce Pere y de voir ce 
faint Doéfceur parler lui-même de la,* 
forte pour autorifer leur témoignage. . 

Au relie 'cotte multitude : d'autorirez c 
qui écabliflent nos droits: , , établirent 
en même tern* nos .(obligations. EHe$ , 
ndus inibuifent encore plus qu'elles nq : 
nous défendent, puifqti'ellesnous aver«v- 
tiffent que ces droits ne nous ont point 
été donnez pour nous-mêmes comme 
un vain titre d'honneur,, mais pouf i'in^ 

te* 
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H.PAKT ter ^ t de rÈglife 1 , pour le maintien de 
la faine doctrine > & cornme un mini- 
ftere > donc nous devons un jour rca- 
<3re cpnpppq (i celui qui nous l'a confié. 
^ÇKeit d^nacecrç vue que tant d'illu- 
te flçfèpfeuisLde.fc foi, dont pluiîeurs 
x pa.roiflbient encore, moins obligez que.. 
nous a élever leur voix pour la vérité 
opprimée, fc font expofez à toutes for-- 
tes de peuls 5 pour s'oppofèr à la nou- 
veauté Teneur^. perfuaJcz/qu'il 
t\'el\ fK>hH de devoir plus indHpcnfable, 
qyjc? ^i ii ;d^ d(^endDQ^fa:>dcîftriiî€ de 
Kr.gljfe^ tk qu'en v^iu an prérendrott 
fe rçfcrver pour d'autres œuvres, fi l'on 
abandonne celle qui doit être la pre- 
mier*! Ij lh>J .' • :<« .<• -» * - 
m.i»ai>w iEtt ce tems r \âi(6k S. Théodore 
Fieury , , r i Studite parlant 4e ta Cbntroverfe des 

ne fpmjpas feule- 
«•*> rment ceux qui font en place Se di- 
^ ftinguez par leunfavoir, qui doivent 
„ combattre pour la vérité , mais les 
^ difei pies même. Quand les Abbez, 
f ï retenus > par ^l'Empereur , font de- 
„ meurez dans le filence,:& ce quiefl 
^ .bien pis, ont promis par écrit de nefê 
55 point aflcmbler V & .ne point enfei- 
55 gner, ils ont trahi la vérité; aimant 
„ mieux vivre à leuraife dans leur Mo^ 
^mùste^ que dc-fouflrir pour la bon- 
• « - ne 
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„ ne caulb. Ils difënt , qui fommesC n a p 5 
„ nous ? Je répons : premièrement des * V# ' 
„ Chrétiens , qui doivent ablblument 
„ parler dans cette occafion : enfuite -« ' * 
„ des Moines qui ont cout quitte pour 1 : 
11 être hors des atteintes du monde : 
„ enfin des Abbez qui doivent même 
>f réparer le (caudale des autres. • ^ 
Tels ont été les fentimens d<*s Mi- s 
nittres fidèles , dont ce ftint Prêtre &c 
ce généreux défendeur de la foi nous a 
donne un exemple éclatant dans la dé- 
fenfe des inlàges: IwpiuÈ^noùsr ô 
mon Dieu , les inêiibes ferïtiméns Ôc le 
mêmezcle, pour cette grâce toute puif- 
fante qui nous fait devenir nous-mêmes 
des images vivantes de Jesus-Christ, 
pour cette Charité qui forme en nous 
cette Image, pour la fainte adminiltra- 
tion du Sacrement qui la repare quand 
elle eft altérée, pour la leéture de ces 
Saints Livres qui en ont tracé le mo- 
dèle. Que vôtre grâce , Seigneur , 
qui fart mettre en œuvre lesinftrumens 
les plus foibles, nous rende les imita- 
teurs fidèles de ces faims Miniftres , i^?? 

' 1 1 rn. 11* 

fti ont fâ dtfp enfer comme il faut la paro- ij. 
le de la vérité : qu'elle nous fafle com- 
battre avec force , avec fidélité , avec 
charité dans une caufe ou il s'agit des . 
intérêts de la charité même : ou plu- 
tôt 
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ll> tôt qu'elle faiie qu'il n'y ait plus ni fu- 
Pak t j ct ^ n ] obligation de combattre , mais 
Aô.iv 3t. que n'ayant tous qu'un cœur cr qu'une 
- ^amc en Jésus Chiust , nous goûtions 
faim Jean, la douceur de la paix dam ta verne ' cr U 
T * charité. Ainfi {bit- il 

JWf le 7. jto/V/rt 1 7 1 7 . 
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Cette jipoloqie eft fignét far un très- 
grand nombre de Curez, des différées Doy- 
enne** qui composent le Diocefe^ y^CT ap- 
prouvée par plufuurs Curez, de ;ia FtlU de 

"us dtjltnguez*. l4 ;ici .•' 
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